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PRÉSIDENCE DE M. CLAUDE BERNARD. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 
DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’ACADÉMIE. 


M. Murcmisox, présent à la séance, demande la parole et s’exprime comme 
il suit : 

« En occupant pour la première fois ma place parmi les Membres de 
cette illustre Académie, J'éprouve le besoin de lui exprimer ma profonde 
reconnaissance pour m'avoir jugé digne d’un tel honneur. 

» Je le dois sans doute aux travaux assidus par lesquels, en interrogeant 
la nature, je suis parvenu à établir une classification des premiers dépôts 
des sédiments formés sur notre globe, classification qui a été adoptée géné- 
ralement, non-seulement en Angleterre, en France et dans le reste de l’Eu- 
rope, mais aussi en Amérique et dans les autres parties du monde. 

» Parmi les vérités que j'avais dès l’abord entrevues, et que rien n’est 
venu changer depuis trente ans (c'est-à-dire depuis la publication en 1838 
de mon Silurian System), deux me paraissent dignes de vous être rap- 
pelées : | 

» La première, c'est que, parmi les nombreux animaux marins qui peu- 
plaient les mers à l’époque où se déposait le grand terrain silurien infé- 

, rieur, il n’a jamais été trouvé un seul poisson; ces vertébrés semblent avoir 
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apparu seulement vers la fin de l’époque silurienne supérieure; toutes les 
recherches pour en trouver plus bas sont restées infructueuses ; 

» La seconde, c’est que, dans ces mêmes dépôts composés de roches qui 
ont été formées sur des rivages, sur des récifs et dans des fonds de mer peu 
profonds, pas une plante terrestre n’a encore été découverte. 

» On à annoncé dernièrement, il est vrai, qu’un jeune et habile savant 
suédois, M. Otto Torrell, avait trouvé une plante terrestre dans une roche 
de son pays, qu’il nomme cambrienne; mais cette roche, que j'ai étudiée sur 
place, n’est en réalité qu'une arkose ou grès de peu d'épaisseur situé à la 
base des dépôts siluriens à Orthocères et à Trilobites. C’est ainsi que Je l'ai 
décrite dans l'ouvrage sur la géologie de la Russie et de la Scandinavie, 
que j'ai publié en 1845, avec MM. de Verneuil et de Keyÿserling. 

» Puis il restait à savoir si le fossile en question appartenait réellement 
au règne végétal. Or plusieurs des meilleurs paléontologistes anglais qui 
ont examiné les échantillons y ont reconnu un animal de l’ordre des An- 
nélides, et cette opinion a été corroborée par la découverte récente dans 
ces mêmes couches d’une Lingule et.d’autres fossiles marins. 

En outre de ces deux résultats de mes recherches siluriennes, une 
conséquence importante a suivi leur application aux roches du nord- 
ouest de l'Écosse {Sutherland et Ross). C’est dans ces montagnes que j'ai 
reconnu, pour la première fois, qu’il existe de grands massifs gneissiques 
stratifiés, qui sont inférieurs aux roches cambriennes et siluriennes infé- 
rieures, cés dernières contenant des fossiles caractéristiques. Quant à ces 
massifs inférieurs, j'ai aussi prouvé qu'ils sont les équivalents du système 
Laurentien de l'Amérique du Nord, système qui forme ainsi la base de tous 
les dépôts paléozoïques des Lles Britanniques, comme au Canada. 

Ces découvertes ont modifié essentiellement les cartes géologiques de 
l'Écosse. 


J'ai l'honneur d'offrir à l’Académie un exemplaire du dernier discours 
anniversaire que j'ai lu à la Société royale de Géographie que je préside. 
J'appellerai son attention seulement sur les développements que j'ai donnés 
(p. 55), à l'appui d’une ancienne opinion que j'ai toujours soutenue et qui 
seule me paraît pouvoir rendre compte des grands changements de la sur- 
face terrestre dans la longue série des temps géologiques. C’est chez moi 
une intime conviction, que je partage avec mon illustre ami M. Élie de 
Beaumont, que les forces, qui ont produit les grandes dislocations de ces 
époques, avaient une intensité beaucoup plus énergique que celles dont 
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nos volcans ou tremblements de terre actuels peuvent nous donner l’idée. 
Les anciennes dénudations nettes, opérées sur une échelle qui étonne notre 
imagination, ne peuvent s'expliquer, selon moi, que par de grandes vagues 
de translation, dues à des soulèvements et à des tremblements de terre dont 
nous n'avons qu’une image affaiblie dans les ravages terribles qu’une seule 
vague marine à causés lors du récent petit soulèvement du Pérou. 


» Permettez-moi Messieurs, en terminant, de vous exprimer la haute 
satisfaction que j'ai éprouvée, il y a peu de jours, en entendant à Londres 
un Membre de cette illustre Académie rendre, dans une circonstance re- 
marquable, un si noble hommage à mon célèbre compatriote Faraday. La 
Juste appréciation de la valeur des découvertes originales de notre grand 
chimiste et physicien, et l’éloquence de M. Dumas, qui venait évidemment 
du cœur, a profondément touché tous les savants anglais, et m'a fait vive- 
ment sentir quel vide a laissé la mort de Faraday, et combien peu un géo- 
logue comme moi était digne de le remplir. » 


M. Dumas prend alors la parole, et s’exprime comme il suit : 


« Les paroles que notre illustre Associé étranger vient de prononcer 
m'obligent à dire qu'ayant été choisi pour recevoir la première médaille 
commémorative de Faraday, instituée par les Savants anglais, j'ai été ac- 
cueilli au milieu d’eux, à cette occasion, avec une haute sympathie dont 
les témoignages m'ont profondément touché et d'autant plus, j'aime à le 
répéter ici, après l'avoir énoncé à Londres, qu’ils s’adressaient bien plutôt 
à la Science française, représentée par l’un des Secrétaires perpétuels de 
l'Académie, qu’à M. Dumas lui-même. » 


MÉCANIQUE APPLIQUÉE. — Sur l’emploi de la contre-vapeur dans l'exploitation 
des chemins de fer ; par ME. Conses. 


«€ L'objet essentiel du deuxième Mémoire contenu dans le volume que j'ai 
eu l'honueur de présenter à l’Académie, dans sa séance du 10 mai dernier, 
est l'application des principes de la théorie mécanique de la chaleur aux 
machines locomotives ou autres marchant à contre-vapeur, suivant les pro- 
cédés appliqués pour la première fois en 1866 sur le chemin de fer du 
Nord de l'Espagne et qui sont déjà passés dans la pratique générale de 
l'exploitation des voies ferrées. 

» Les moyens par lesquels a été rendue possible et facile la marche à 
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contre-vapeur dans l'exploitation des chemins de fer sont fort simples. Ils 
consistent à faire arriver, préalablement à toute manœuvre des mécanismes 
par lesquels on change la position du tiroir, dans les conduits d’échappe- 
ment des cylindres qui aboutissent à la tuyère, un jet de vapeur chargé 
d’eau liquide dans une proportion que le mécanicien peut faire varier à 
volonté, en ouvrant plus ou moins des robinets adaptés à des tuyaux de 
petit diamètre partant de la chaudière, où ils débouchent l’un au-dessus, 
l’autre au-dessous du niveau de l'eau et qui se réunissent ensuite en un 
tuyau unique, lequel se bifurque de nouveau en deux branches allant 
chacune au conduit d'échappement de l’un des cylindres. La vapeur char- 
gée d’eau doit arriver en assez grande abondance pour fournir à l'aspiration 
des cylindres déterminée par le vide que les pistons laissent derrière eux, 
et pour tenir la tuyère constamment remplie, avec léger écoulement par 
son orifice, afin que l'air chaud de la boite à fumée ne puisse pas pénétrer 
dans les cylindres en même temps que la vapeur. Telles sont les dispositions 
mises en pratique sur le chemin de fer du Nord de l'Espagne, que M. Ricour 
a décrites dans deux Mémoires imprimés, le premier dans les Annales des 
Mines, 6° série, t.X, le second dansles Annales des Ponts et Chaussées, t.X VIT. 
M. Marié, Ingénieur en chef du matériel et de la traction aux Chemins de 
fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée, en appliquant sur ces lignes les 
dispositions décrites dans le Mémoire de M. Ricour, y apporta quelques 
modifications importantes. En juin 1867, un grand nombre de machines lo- 
comotives du chemin de Paris à Lyon étant déjà pourvues des nouveaux 
appareils, M. Marié rédigea et fit imprimer une Instruction pratique très- 
détaillée et fort bien faite sur l'emploi de la contre-vapeur pour modérer la 
vitesse des trains. Elle avait été précédée, dès le 24 décembre 1866, d’une 
Note autographiée où sont décrits le mécanisme à vis pour le changement 
de position de la coulisse et du tiroir, et l'agencement particulier des tuyaux 
qui amènent l’un de la vapeur, l’autre de l’eau prises à la chaudière dans 
une boîte où elles se mêlent dans des proportions que le mécanicien règle à 
volonté, et d’où la vapeur plus ou moins chargée d’eau arrive, parun autre 
tuyau bifurqué, aux deux conduits d'échappement. 

» J'ai supposé, dans mon Mémoire, que le fluide aspiré du conduit 
d'échappement dans le cylindre, dans la marche à contre-vapeur, était de 
la vapeur saturée, sans mélange d’eau ni d’air, à la température de 100 de- 
grés et sous la pression atmosphérique, comme cela aurait lieu, si le conduit 
d'échappement aboutissait à une capacité limitée contenant de l’eau et de 
la vapeur purgée d'air à 100 degrés, où la température et la pression seraient 
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limitées par une large soupape, dont le poids serait bien équilibré et qui met. 
trait obstacle à toute entrée de l'air extérieur, quand la pression intérieure 
viendrait à s'abaisser au-dessous d’une atmosphère. En admettant que la va- 
peur saturée et sèche suit, lorsqu'elle est comprimée sans addition ni déper- 
dition de chaleur, la loi d’un gaz permanent de même chaleur spécifique, le 
calcul n’a donné, pour la température finale de la vapeur à la fin de la com- 
pression au plus 170°,7, et pour sa pression 2%,14. C’est alors que la vapeur 
de la chaudière, à la pression de 8 atmosphéres et à la température corres- 
pondante de 170°,81, fait irruption dans le cylindre par la lumière et vient se 
mêler à la vapeur qui s’y trouvait sous une pression beaucoup moindre. La 
vitesse avec laquelle cette vapeur a traversé le passage rétréci de la lumière 
s'éteint bientôt en tourbillonnements, et la force vive dont elle était animée 
se convertit en chaleur, sans que la quantité totale de chaleur qui était, 
avant l'irruption, contenue dans l’ensemble du système soit pour cela mo- 
difiée sensiblement, puisqu'il n’y a eu ni travail mécanique développé en 
-quantité notable, ni par hypothèse chaleur venue de l'extérieur. Quand 
l’état de repos est rétabli dans le cylindre, le refoulement de la vapeur vers 
la chaudière par l’action du piston donne lieu à un dégagement de chaleur 
qui s’accumulerait dans la chaudière et y éleverait la température, si celle-ci 
n'était maintenue constante en même temps que la pression, par l’écoule- 
ment de la vapeur à travers les soupapes de sûreté et par l'alimentation 
d’eau froide nécessaire pour remplir le vide que laissent cet écoulement et 
la dépense de vapeur envoyée au conduit d'échappement. Si donc la chaleur 
totale se répartissait à chaque instant uniformément dans la masse entière 
de vapeur et d’eau existantes, il n’y aurait aucune accumulation de cha- 
leur dans le cylindre. Cependant l’expérience montre que, si l’on injecte de 
la vapeur non chargée d’eau dans les conduits d'échappement, même en 
assez grande abondance pour empêcher complétement l'air et les gaz de la 
boîte à fumée d’entrer par la tuyère, la température des parois de ces cy- 
lindres, des boîtes de distribution de la vapeur et des extrémités voisines des 
tuyaux qui vont à la chaudière s'élève bientôt assez pour brûler les graisses 
et donner lieu au grippement et à l'usure rapide des pièces frottantes. M. Ri- 
cour, dans son premier Mémoire daté, à Madrid, du 24 avril 1866 (Ann. 
des Mines, 6° série, t. X, p. 155), a expliqué cet échauffement par la com- 
pression brusque de la vapeur qui existe dans le cylindre à une DESES de 
2 atmosphères à peine, au moment de lirruption de la vapeur à 8 atmo- 
sphères venant de la chaudière. Il a développé cette explication dans son 
second Mémoire inséré aux Annales des Ponts et Chaussées, t. XVI, p. 245. 
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Dans une Note manuscrite qu’il m'a remise le 22 avril dernier, il insiste 
particulièrement sur ce que la chaleur développée par Leninehion de ; 
force vive dont la vapeur est animée, quand elle jaillit de la boite de distri- 
bution dans le cylindre par le passage rétréci de la lumière, ne se répartit 
pas dans tout le système, mais reste dans la petite quantité de MApEnGque 
le cylindre renferme et en élève beaucoup la température, à moins qu elle 
ne soit chargée d’eau en quantité suffisante pour la maintenir saturée sous 
la pression existante dans la chaudière même, où elle est limitée par la charge 
des soupapes. Si l’eau liquide fait défaut, la vapeur surchauffée et refoulée 
par l'effet de la dilatation et par le piston reste dans la boîte de distribution 
et dans la partie voisine da tuyau qui joint celle-ci à la chaudiere; c'est 
donc cette même vapeur surchauffée qui fera irruption dans le cylindre, 
dans l’excursion suivante du piston, et recevra, par les mêmes causes, un 
nouvel accroissement de température. M. Ricour conclut, qu'abstraction 
faite de l'influence des parois solides supposées imperméables à la chaleur, la 
température de la vapeur sèche croîtrait ainsi de quantités de moins en moins 
grandes à chaque excursion du piston, de manière à atteindre une limite 
supérieure qu'il essaye de déterminer; il calcule ensuite la quantité d’eau 
liquide dont la vapeur envoyée dans les conduits d'échappement doit être 
chargée, pour que la vapeur dans le cylindre soit toujours à l’état de satu- 
ration. 

» Ces considérations sont justes. En les appliquant aux données définies 
dans mon Mémoire (pression de 8 atmosphères dans la chaudiere, tiroir 
réglé de manière que l'admission cesse et que la détente de la vapeur 
commence quand le piston a parcouru la moitié de sa course, dans la marche 
directe), je trouve que, si la machine, marchant à contre-vapeur, aspire de 
la vapeur sèche à 100 degrés et à la pression d’une atmosphère dans les con- 
duits d'échappement, la limite de température que la vapeur ne pourra pas 
dépasser dans le cylindre sera de oo degrés environ, et qu'il suffira, pour 
mainteuir la vapeur constamment à l’état de saturation et prévenir par con- 
séquent toute surchauffe, que le mélange de vapeur et d’eau envoyé dans 
les conduits d'échappement renferme au plus 22 centièmes de son poids 
d'eau liquide contre 78 centièmes de vapeur. Les calculs que je ne puis 
reproduire dans cette Note sont exposés dans un Mémoire supplémentaire 
qui va être publié. 

» La proportion d’eau qu’il sera nécessaire et suffisant de faire arriver 
dans les conduits d'échappement augmentera avec la partie de la course 
durant laquelle le piston refoulera le fluide aqueux dans la chaudière; mais 
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daps aucun cas il ne serait nécessaire d’y amener de l’eau seule : il ne fau- 
drait agir ainsi que si, par suite d’une négligence du mécanicien ou d’un 
réglement défectueux du tiroir, il s’était déjà produit un suréchauffement 
qu'il importerait de faire cesser au plus tôt. Les dispositions appliquées aux 
locomotives sur la ligne du Nord de l'Espagne, et sur celles de Paris à Lyon 
et à la Méditerranée se prêtent parfaitement à cette manœuvre. 

» Restait à examiner quelle serait l'influence d’une proportion d’eau su- 
périeure à celle qui suffit pour prévenir l'échauffement des cylindres. Afin 
d'éclairer ce point, j'ai analysé les effets qui doivent se produire lors de la 
marche à contre-vapeur, dans l'hypothèse, précédemment admise, que le Cy- 
lindre communique avec la chaudière durant la moitié de la course du pis- 
ton, en supposant le cas extrême où l’on amènerait exclusivement de l’eau de 
la chaudière à la base des tuyanx d'échappement, ainsi que M. Le Châtelier 
a conseillé de le faire, à la suite de nouvelles expériences qu'il a récemment 
publiées (Mémoire sur la marche à contre-vapeur des machines locomotives, par 
M. Le Châtelier, Ingénieur en chef des Mines). L'eau sortie de la chaudière 
à la température de 171 degrés et sous la pression de 8 atmosphères se va- 
porise partiellement en arrivant dans les tuyaux d'échappement, qui com- 
muniquent librement avec l’atmosphère extérieure; sa température s’abaisse 
et elle se transforme en un mélange d’eau et de vapeur, composé en poids 
de 87,65 pour 100 d'eau, et 12,35 pour 100 d’eau liquide à la température 
commune de 100 degrés sous la pression atmosphérique. 

» J’admets que ce mélange soit uniforme et qu’il entre à cet état dans 
les cylindres derrière le piston, lorsque la lamière est démasquée à l’inté- 
rieur par les rebords du tiroir, et je calcule le poids d’eau qui doit passer, 
à chaque révolution complète des roues motrices, de la chaudière aux tuyaux 
d'échappement, par la condition que le mélange fluide affluent suffise à 
fournir le volume aspiré dans les deux cylindres de la locomotive, au mo- 
ment où ce volume atteint son maximum. Je trouve ainsi que le poids d’eau 
à conduire, par tour de roues motrices, de la chaudière aux tuyaux d’é- 
chappement, exprimé en kilogrammes, doit être égal à dix-neuf fois et demie 
à très peu près la capacité utile d’un des cylindres exprimée en mètres cubes 
(j'entends par capacilé utile le produit de la surface du piston par la lon- 
gueur de la course); de cette quantité Es DTPOU nains des quatre cin- 
quièmes reviennent à la chaudière, à l’état de mélange d’eau ke de vapeur 
refoulé par.les pistons; un peu plus du cinquième s'écoule par l'orifice ou- 
vert de la tuyere et une quantité égale d’eau prise dans le tender doit être 
injectée dans la chaudière par les appareils alimentaires, pour y maintenir 
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la constance du niveau de l’eau. Calculant ensuite, d’une part le travail ré- 
sistant exercé sur les pistons et la chaleur qui en résulte, d'autre part la doi 
leur perdue par suite de l'écoulement du mélange fluide sorti par la tuyère 
et celle qui est prise par l’eau d'alimentation introduite, je trouve que cette 
seconde quantité de chaleur dépasse la première, de telle sorte que, même 
abstraction faite de tout refroidissement externe, la température et la pres- 
sion primitives ne peuvent être maintenues dans la chaudière qu'en ajou- 
tant les deux tiers en sus environ à la chaleur créée par le travail mécani- 
que résistant. Ce supplément venant de l'extérieur doit être fourni par le 
foyer et exige une dépense permanente de combustible, qui, ey prenant 
pour exemple des machines à marchandises dont le cylindre aurait un 
peu plus d’un dixième de mètre cube de capacité utile, comme celles qui 
circulent sur la ligne du Bourbonnais, serait d'environ 1 kilogramme de 
coke par kilomètre parcouru : c’est la dix-neuvième partie de la consom- 
mation moyenne des machines de ce genre en service, telle qu’elle est 
donnée dans les états statistiques de la Compagnie. Une pareille dépense 
ne serait importante que sur des chemins où le profil comporterait de 
longues pentes assez fortes pour qu’il füt besoin de modérer la vitesse à la 
descente, ce qu’on ferait en usant de la contre-vapeur. De plus, s’il était 
possible, sans avoir des rentrées d’air, de limiter la quantité d’eau venant de 
la chaudière aux tuyaux d'échappement à celle du mélange fluide qui est re- 
foulé dans la chaudière, après avoir passé par les cylindres, toute déperdi- 
tion de vapeur ou d’eau par l'orifice de la tuyère serait évitée, la quantité 
d’eau resterait invariable dans la chaudière sans le secours des appareils 
d'alimentation et, la chaudière recevant alors la chaleur créée par le travail 
résistant sans aucune perte, la température et la pression s’y élèveraient 
bientôt, siles soupapes de sûreté ne donnaient issue à la vapeur, dont l’écoule- 
ment rétablirait la température et exigerait l’introduction de l’eau du tender 
pour maintenir le niveau normal de l’eau. Cette observation suffit pour 
montrer qu’en laissant arriver de la chaudière aux tuyaux d'échappement, 
une quantité déterminée d’eau chaude, supérieure à celle que les pistons 
refoulent dans la chaudière, on peut obtenir une compensation exacte 
entre le chaleur emportée par le fluide aqueux s’écoulant par la tuyère et 
la chaleur prise par l’eau alimentaire qui le remplace d’une part, et la 
chaleur créée d’un autre côté par le travail résistant. Le calcul fait voir que 
le poids de cette quantité d’eau en kilogrammes doit être égal à 17K!,92 par 
chaque mètre cube de capacité utile de l’un des cylindres. De ces 17“!,92, 
15“',28 seraient restitués à la chaudière, en passant par les cylindres et 
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21,64 s'écouleraient par l’orifice de la tuyère. Il est vraisemblable que 
cela suffirait pour prévenir complétement l'aspiration de l'air; dans les 
moments où l’affluence d’eau venant de la chaudière serait insuffisante 
pour remplir les cylindres en arrière des pistons, il y serait suppléé par la 
provision de fluide aqueux accumulée dans l'intérieur des tuyaux d’échap- 
pement et de la tuyére. 

» Quant au travail résistant développé par révolution complete de l’essieu 
moteur, ilest à peu près le même, soit que les cylindres aspirent de la 
vapeur sèche à 100 degrés, comme je l’ai supposé dans mon Mémoire 
primitif, soit qu’ils aspirent le mélange fluide formé par l’eau de la chaudière 
envoyée exclusivement dans les tuyaux d'échappement : 68 000 AL kilo- 
grammètres dans le premier cas, et 66000 AL dans le second (AL désignant 
la capacité utile des deux cylindres réunis). 

» Les conséquences pratiques de la discussion précédente sont manifestes 
et peuvent être ainsi résumées : 

» 1° Il est nécessaire, pour prévenir l’échauffement des cylindres, des 
garnitures et des tiroirs dans la marche à contre-vapeur, de laisser arriver 
de la chaudière aux tuyaux d'échappement de la vapeur chargée d’une 
proportion d’eau d'autant plus grande que la communication entre la 
chaudiere et le cylindre reste ouverte pendant une partie plus étendue de 
la course des pistons. Lorsque la communication est ouverte durant la 
moitié de la course en moyenne, il suffit que le mélange aqueux aspiré dans 
les cylindres renferme environ les 22 centièmes de son poids d’eau liquide. 

» 2° On peut forcer la proportion d’eau dans le mélange et même laisser 
arriver exclusivement dans les tuyaux d'échappement de l’eau de la chau- 
dière, ainsi que l’a conseillé M. Le Châtelier, sans diminuer notablement 
le travail résistant exercé sur les pistons et les roues motrices, et sans 
qu’il soit besoin d’entretenir la combustion dans le foyer, pour maintenir 
la température et la pression dans la chaudière, pourvu toutefois que la 
dépense d’eau reste au-dessous d’une limite peu élevée, que j'ai essayé de 
déterminer dans le Mémoire. Dans le cas où cette limite serait dépassée, 
on aurait l'inconvénient d’une dépense inutile d’eau et de combustible. 

» Ces conclusions, qui sont une conséquence des principes de la théorie 
mécanique de la chaleur, paraissent être en harmonie avec les faits obser- 
vés jusqu'ici par les ingénieurs de l'exploitation des chemins de fer, sur 
lesquels on,a introduit ou expérimenté l’emploi de la contre-vapeur. 

» ll est essentiel d’ajouter que, s’il n’y a aucun désavantage à augmenter 
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jusqu’à une certaine limite la quantité d’eau amenée de la chaudière aux 
conduits d'échappement, cela tient à ce que la construction des machines 
locomotives ne permet pas d'emmagasiner la chaleur créée par le travail 
résistant exercé sur les pistons, dans la marche à contre-vapeur, et exige 
au contraire qu’on laisse perdre cette chaleur par les soupapes de süreté ou 
la tuyère, afin que la température et la pression dans la chaudière restent 
en dessous de la limite qu’il serait fort imprudent de dépasser. » 


PHYSIQUE. — Sur un mode de condensation du magnétisme, analogue à la 
condensation de l'électricité; par M. J. Jamix. - 


« Ayant besoin, pour des expériences spéciales, d’un aimant permanent 
de grande force, je me suis adressé à M. Limet, fabricant d’acier, dont les 
produits ont été remarqués à la dernière exposition. M. Limet mit autant 
de zèle que de désintéressement à bien remplir la tâche que je lui avais 
confiée et prépara dix lames d’acier parfaitement homogènes, fortement 
trempées, pesant chacune 10 kilogrammes et pouvant se réunir en un seul 
faisceau en fer à cheval. Je m'étais réservé le soin de les aimanter, et j'ai 
réussi à leur faire porter la charge énorme de 300 kilogrammes, force 
qu’on n’a pas encore dépassée, si toutefois elle a été atteinte. Ce résultat 
témoigne de l’habileté de M. Limet, et recommande ses aimants à l’atten- 
tion des physiciens. J'espère même dépasser cette limite; mais mon but 
actuel n’est pas d’insister sur ce point, je ne veux que faire connaître à 
l’Académie une curieuse particularité qui n’a pas été jusqu'ici clairement 
observée. 

» L’aimant de dix lames est suspendu à une charpente solide. Autour 
des deux jambes pendantes est disposée une double bobine de fils de cuivre 
dans laquelle on dirige le courant de bo éléments de Bunsen, ce qui per- 
met de l’aimanter à un moment donné dans le sens que l’on veut. Une 
petite aiguille aimantée horizontale, que l’on place dans le plan des pôles, 
à une distance délerminée, permet de reconnaître et de mesurer les varia- 
tions du magnétisme libre accumulé à ces pôles. Enfin, un série de plaques 
de fer doux, ayant la forme ordinaire des contacts, s'appliquent sous la sur- 
face polaire à l'une quelconque des lames du faisceau. Ces contacts sup= 
portent des poids au moyen d’un système de leviers facile à concevoir. 

» Avant d’appliquer aucun contact, on commença par faire passer le 
courant pendant quelques minutes, puis on le rompit, ce qui donna au 
faisceau un premier état de saturation, caractérisé par une déviation déter- 
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minée de l’aiguille aimantée. On mit ensuite un contact qui soutint environ 
140 kilogrammes. Cette aimantation était invariable. Après chaque sépa- 
ration du contact la réaction sur l'aiguille reprenait sa valeur primitive, et 
la charge supportée restait toujours égale à 140 kilogrammes. 

» Toutes les fois qu’on réappliquait le contact sous l’une des lames, la 
première par exemple, la déviation de l’aiguille diminuait, parce que le 
fet doux prenait des pôles contraires à ceux auxquels il adhérait et que 
ceux-là dissimulaient ceux-ci. Et non-seulement la première lame perd une 
grande partie de son magnétisme libre, mais encore toutes les autres. On 
s’en aperçoit en appliquant successivement des contacts sous la deuxième, 
la troisième lame, etc. : le deuxième adhère beaucoup moins que le pre- 
mier, le troisième se soutient à peine, et le quatrième ne peut demeurer 
suspendu; mais le premier placé reste fixé avec la même énergie, parce 
qu'il a pris et dissimulé la plus grande partie du magnétisme des lames, et 
qu'il n’en a presque point laissé pour agir sur les autres contacts. Il y a 
une analogie évidente entre ces faits et ceux qu’on observe en électricité, 
quand on approche d’un plateau chargé une lame métallique en rapport 
avec le sol. 

» Cette resseinblance des phénomènes nous autorise à appliquer ici le 
raisonnement qu'on fait à propos de la bouteille de Leyde, et à dire : 
Puisque les lames aimantées ont toutes perdu par l’approche du contact 
une grande partie du magnétisme qu'elles avaient reçu de la spirale, celle- 
ci pourra leur en rendre, si on la fait agir de nouveau, une nouvelle quan- 
tité, qui se dissimulera partiellement comme la première. Finalement, il y 
aura une grande accumulation de magnétisme, un nouvel état de satura- 
tion très-supérieur au premier, et une adhérence plus considérable. L’ex- 
périence vérifie en effet toutes ces prévisions. 

» Aussitôt qu’on eut fait passer le courant dans la bobine magnétisante 
pendant quelques secondes, après l’application du contact, on trouva que 
l’action de l’aimant sur la boussole avait augmenté, et que, pour arracher 
le contact, il fallait non pas 140, mais environ 300 kilogrammes. 

» Au lieu d’un seul contact, on peut en appliquer plusieurs; il est évi- 
dent que chacun d’eux doit agir comme le premier, et qu’en aimantant le 
faisceau par un courant après les avoir placés, on doit atteindre un état de 
saturation d’autant plus énergique qu'on en aura mis un plus grand 
nombre. On en plaça cinq, qui portaient ensemble 120 kilogrammes,. et 
qui, après le passage du courant, purent soutenir, PAU plus de huit 
jours, l'énorme charge de 680 kilogrammes. 
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» Mais aussitôt que ces contacts eurent été arrachés, l’aimant se réduisit 
instantanément à son état de saturation primitive, à celui qu'il recevait 
quand on l’aimantait sans aucun contact et qui est son état permanent. En 
résumé, on peut condenser dans l'acier armé de contacts une énorme 
charge magnétique, comme on peut condenser de l'électricité dans un 
conducteur armé d’un plateau condensateur. Cette charge dure pendant 
tout le temps que les contacts restent appliqués ; elle disparaît aussitôt 
qu’on les enlève et l'aimant retourne à son état permanent de saturation. 
Je crois cependant qu'il n’est pas impossible de retenir cette charge et 
d'augmenter notablement la puissance des aimants d'acier. J’espère le 
prouver bientôt. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Recherches sur les bases oxygqénées : action du glycol 
chlorhydrique sur la toluidine; par M. An. Worrz. 


« Ayant décrit, dans des communications antérieures, l’action du glycol 
chlorhydrique sur l’ammoniaque, sur la triméthylamine, sur la triéthyl- 
amine, celle de l’amylglycol chlorhydrique sur l’ammoniaque (1), il me 
reste à faire connaître l’action qu'exerce le glycol chlorhydrique sur les 
bases aromatiques comme l’aniline et la toluidine. Tel est le sujet de ce 
travail, qui termine la série des recherches que j'ai entreprises sur la forma- 
tion artificielle de bases oxygénées. 


(1) Le chlorhydrate sirupeux formé par l’action de l'ammoniaque sur l’amylglycol chlor- 
hydrique étant traité par la potasse et distillé, il passe une base ammoniacale qui bout vers 
CH". 0H }) 
160 degrés (p. 1437). Cette base est oxygénée : elle renferme CSH'*AzO — H } Az. 
H 
Elle forme un sel de platine parfaitement cristallisé qui a donné à l’analyse des nombres qui 
s'accordent avec la formule (C*H'*Az0, HCI)', PtC. 


Expérience. Théorie. 
CarPORe. RES CE 19,89 19,42 
Hydrogène...... HN 7e 4,61 4,55 
Platines NRA 31,65 31,87 


Ce sel est donc isomérique avec le chloroplatinate de choline; mais la base libre diffère par 
une molécule d’eau de la choline que M. Strecker a retirée de la bile de porc. Quant au 
résidu non volatil et qui demeure avec la potasse sous forme d’une masse concrète (p. 1437) 
il est soluble dans l’éther, et la solution laisse après l'évaporation un résidu épais, très- 
alcalin, mais avec lequel il a été impossible de préparer un sel de platine défini, 


, 
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» [. Lorsqu'on chanffe au bain-marie un mélange d’aniline et de glycol 
chlorhydrique, o® obtient une liqueur épaisse, colorée. Traitée par l’eau, 
elle forme une solution qui donne, avec le chlorure de platine concentré, 
un précipité cristallin jaune-orangé. Ce sel est très-peu stable et ne peut 
pas être analysé. Il noircit rapidement. 

» Si l’on chauffe le mélange d’aniline avec un excès de glycol chlorhy- 
drique de 195 à 210 degrés, au bain d'air, on obtient, après le refroidis- 
sement, une liqueur brune. En reprenant celle-ci par l’eau, on a, après 
filtration, une solution qui précipite abondamment par le chlorure de pla- 
tine. Les précipités n’offrent pas une teinte d’un jaune pur. On les purifie 
en les décomposant par l'hydrogène sulfuré, et précipitant de nouveau par 
le chlorure de platine les solutions convenablement concentrées. Ces pré- 
cipités n'offrent pas une composition constante; plusieurs échantillons ana- 
lysés ont donné de 23,65 à 26,66 pour 100 de platine; ils renferment donc 
un mélange de sels. Dans une préparation, on a chauffé pendant quelques 
heures, à 210 degrés, 10 grammes de glycol chlorhydrique avec 4 grammes 
d’aniline, et l’on a obtenu, en traitant la solution aqueuse par le chlorure 
de platine, un chloroplatinate qui a été décomposé deux fois par l’hydro- 
gène sulfuré et régénéré deux fois. Le troisième précipité platinique, d’un 
jaune pur, ayant été séché dans le vide, a donné à l’analyse des nombres 
qui s'accordent sensiblement avec la formule | 


(C2H'#O2Az.CI), PtCW (1). 


Le chlorure organique que renferme ce chloroplatinate est C!?H'$O? A7, CI. 
Si les analyses indiquées ci-dessons ne sont le fait d’une coïncidence for- 
tuite, on peut exprimer sa constitution par la formule 


| CH 
(C?H*.OH) 
(C?H*.0H) 
C?H° 


Az.Cl, 


Expériences 
Re 


I IT. Théorie. 


d,Caärbonen. 2H NETN La434 7 0384161 34,86 ÿ 
Hydrogène ........... 4,30 4,36 4335 
Platines prise. 0424509 » 23,85 


(1) Analyses : 
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et son mode de formation par l'équation 


CE” 


Fe o'TIS / 
: OH (CH .OH) à 
3C?H° — «Cle HC] + H°?0. 
5 +300) = (cons ony [4201 +2 


Cr 

» IT. La toluidine cristallisant facilement, j’ai pensé que les bases résu}- 
tant de l’action du glycol chlorhydrique sur ce corps pourraient être séparées 
plus aisément que dans le cas de l’aniline. J'ai réussi, en effet, à isoler 
trois bases qui se forment lorsqu'on chauffe le glycol chlorhydrique avec Ja 
toluidine. L'une d'elles est la vinyltoluidine 

CH! 
C'HlAzss GRH AZ: 
H 


Les deux autres offrent une composition plus complexe; elles ne renferment 
plus le radical toluyle CH”, ou méthyle-phényle C'H*.CH°, mais le radical 
C'H, toluényle, qui diffère du premier par H?, enlevés sans doute au groupe 
méthyle. L'une contient, indépendamment du toluényle, deux groupes vi- 
nyliques; l’autre un groupe hydroxéthylène et un groupe vinyle. Les chlor- 
hydrates de ces deux bases sont donc réprésentés par les formules 


Gr” CH 
CH}, Az, HG et : (CH OH)YA7z HCL 
C'H° CH 


» La solution de ce dernier chlorhydrate offre une magnifique fluores- 
cence verte. Cette circonstance, jointe à la complication même de ces bases, 
qui offrent plus d’un trait de ressemblance avec les bases naturelles, m’a 
engagé à persévérer dans ces recherches longues et ingrates. 

» Lorsqu'on chauffe pendant quelques heures dans un bain d’air, à 220 
ou 225 degrés, un mélange de toluidine et de glycol chlorhydrique dans le 
rapport de 1 à 3 molécules, on obtient une liqueur épaisse brune, quel- 
quefois noire. L'eau ne la dissout qu’incomplétement et en sépare une ma- 
tière floconneuse, quelquefois une masse noire résineuse. 

» Lorsque l’on agite le tout avec de l'éther, celui-ci se colore et se 
charge d’une quantité variable de vinyltoluidine, dont une partie se sépare 
quelquefois à l'état pulvérulent. On peut dissoudre cette poudre en la trai- 
tant par une grande quantité d’éther, où mieux par la benzine. La solution 
éthérée abandonne par l’évaporation des cristaux colorés de la même base. 


( 1507 ) 


On les purifie facilement par compression, lavage avec une petite quantité 
d’éther, cristallisation dans la benzine, Purs, les cristaux sont parfaitement 
incolores, prismatiques, fusibles de 189 à 191 degrés en un liquide qui se 
concrète de nouveau à 183 degrés. Ils sont entièrement insolubles dans 
l’eau. Ils se dissolvent dans les acides sulfurique et chlorhydrique moyen- 
nement concentrés. L'eau précipite de ces solutions la base inaltérée. 
Celle-ci est donc un alcaloïde très-faible. Elle forme néanmoins un chloro- 
platinate défini qui se sépare sous forme d’un précipité jaune lorsque l’on 


ajoute du chlorure de platine à la solution chlorhydrique. Ce chloropla- 
tinate renferme 
(CH AZ; HCI), Pt Clint). 


» La base elle-même a pour composition 
CH AZ a). 


» La vinyltoluidine se forme aussi lorsque l’on chauffe la toluidine avec 
son poids de bromure d'éthylène de 195 à 205 degrés. La base brométhylée, 


GAS) 
CHGE A7. 
nl 


qui serait le produit normal de cette réaction, se dédouble en base viny- 
lique et en acide bromhydrique. 

» L'eau mère aqueuse et colorée d’où l’éther ou la benzine ont extrait 
la vinyitoluidine, renferme les chlorhydrates des deux bases qui ont été 
mentionnées plus haut. Elles y sont contenues en proportions variables. Une 
coloration foncée, et une fluorescence verte très-prononcée de la solution 
aqueuse étendue indiquent l'abondance de la base oxygénée 


GAirs 
GYAAZO = CAR OMENAZ 
c° H° 
(1) Analyse : Expérience. Théorie. 
PtIRe nee ri ent n 29,20 20,05 
(2) Analyses : Expérience. Théorie. 
PHERIDURE ee ere 81,31 81,20 
Hydrogène. . .4540... 8,75 8,27 


Ab RS EE Peas se 1072 10,93 
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» Dans quelques-unes de mes préparations le chloroplatinate de cette 
base a été obtenu, dans un état de pureté satisfaisant, après avoir été décom- 
posé trois fois par l’hydrogene sulfuré. Les précipités platinique, quisont des 
bord d’un jaune brun, deviennent finalement d'un beau Jaures et dt à on 
les décompose par l'hydrogène sulfuré, après les avoir délayés daus | eau; la 
solution séparée du sulfure de platine est jaune et présente une magnifique 
fluorescence verte. Évaporée dans le vide, elle finit par se prendre en une 
masse cristalline colorée. 

» Ces cristaux se dissolvent dans l’alcool et se séparent sous forme de 
mamelons d’un jaune brunâtre, lorsqu'on verse une couche .d’éther au- 
dessus de la solution alcoolique concentrée qui est d’un jaune brun. Les 


cristaux renferment 


CHA" AZOMACRE). 


Ils sont très-solubles dans l’eau. La solution aqueuse concentrée est d’un 
jaune brun et douée d’un pouvoir colorant intense; plus étendue, elle est 
jaune ; très-étendue, elle présente de beaux reflets verts. Traitée par l’am- 
moniaque, la solution se trouble et laisse déposer peu à peu des gouttelettes 
qui se rassemblent en un liquide oléagineux vert. Exposée quelques jours 
au contact de l'air, cette matière, qui est sans doute la base libre, prend 
une teinte bleue. 

» Lorsqu'on laisse tomber de la vapeur de brome dans une solution de 
ce chlorhydrate, elle se trouble et il se sépare un corps rouge, sous forme 
de petites gouttes qui se concrètent bientôt en une substance jaune inso- 
luble, tres-riche en brome. La liqueur absorbe ainsi une quantité notable 
de brome, sans cesser d’être neutre, 

» Lorsque l’on expose le chlorhydrate sec dans une atmosphère saturée 
de vapeurs de brome, il se convertit en un liquide rouge foncé, qui se 
prend en une masse cristalline d'un rouge orangé, après avoir séjourné 
pendant vingt-quatre heures au-dessus d’un vase renfermant de la chaux. 

» On a trouvé, dans une expérience, que 100 parties de chlorhydrate 
avaient absorbé 163 parties de brome, pour former les cristaux rouges. 
Une absorption de 4 atomes de brome correspondrait à 152 parties. Mais 
après un séjour prolongé dans une atmosphère desséchée par la chaux, la 


(1) Analyse : Expérience. Théorie. 
Carhonesmisse sms 62,22 Gayis 


Hydrogène... ...,,.., 6,69 6,62 
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masse cristalline rouge dont il s'agit avait perdu une certaine quantité de 
brome. 


» La solution de chlorhydrate donne avec l’ivdure ioduré de potassium 
un précipité brun. 

» Cette faculté d’absorber le brome ou l’iode est due sans doute à l’état 
de non-saturation dès groupes organiques que renferme la base dont il 
s’agit. 

» Lorsqu'on verse une solution de chlorure de platine dans une solution, 
même étendue, du chlorhydrate fluorescent, on obtient un précipité d’un 
jaune pur, qui présente, sous le microscope, la forme d’amas cristallins 
dont les bords sont marqués par de petites aiguilles courtes. Ce sel ren- 


ferme 
(CU H!S AZO HG)? PtCL 0 (x). 


» Le chlorhydrate fluorescent ayant été traité par un grand excès d’acide 
iodhydrique, on a obtenu, par l’évaporation, des cristanx moins solubles 
que le chlorhydrate, qui ont été purifiés par cristallisation dans l’eau 
bouillante. Ils se sont déposés sous forme de paillettes d’un jaune d’or, 
solubles dans l’eau. La solution jaune n’était pas fluorescente. Traitée par 
le nitrate d’argent, elle a donné un nitrate soluble et très - fluorescent. 
L'iodhydrate renferme 

CGL'HAZONELON 2); 


(1) Les ânalyses suivantes se rapportent à un grand nombre d'échantillons qui ont été 
purifiés, comme il a été dit plus haut, par plusieurs décompositions par l'hydrogène sulfuré 
et précipitations par le chlorure de platine : 


Théorie. 
Carbone... 1034656 0034,3320034 85 » » 34,64 
Hydrogène .. 3,89 3,91 3,96 » » 3,67 
AZOfe-r 4,14 » » » » 3,67 


ac (256,17, 20,2320 20727. 026,30 020316955708 
afine,, 2h 


105, 53e25,630025, 9025, 06 » » 

ÿ : Expérience. Théorie. 
(2) Analyse : 

Carbone rer. rh 42,47 43,56 

 _Hydrogène........ 4,86 4,62 

lode 4e. 1. rau435;30 41,91 
Le petit excès d’iode provient sans doute de la formation d’une petite quantité de la base 

iodéthylée, es 
C'H'I » Az. 
cr) 
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» Le chlorhydrate fluorescent qui vient d’être décrit n’est pas le seul 
produit soluble de la réaction du glycol chlorhydrique sur la toluidine. Il se 
forme en même tempsle chlarhydrate de la base divinylique correspondante. 
Lorsque l’on soumet le mélange de ces chlorhydrates à plusieurs précipi- 
tations fractionnées avec le chlorure de platine, on parvient à les séparer, 
le chloroplatinate de la base divinylique se séparant le premier. Pur, ce 
chlorure double, qui offre une couleur plus fauve que le chloroplatinate de 
la base fluorescente, donne-une solution incolore lorsqu'on le décompose 
par l’hydrogène sulfuré. 

» Le chlorhydrate ainsi obtenu se sépare du sein de l’alcoo] absolu en 
croûtes cristallines incolores, ou présentant une légère teinte jaunâtre. 
L'ammoniaque sépare de sa solution aqueuse des gouttelettes oléagineuses 
incolores. Exposé dans une atmosphère chargée de vapeur de brome, le 
chlorhydrate se convertit en un liquide rouge, lequel se concrète, au- 
dessus d’un vase renfermant de la chaux, en une masse cristalline d’un 
rouge de rubis; 100 parties de chlorhydrate ont absorbé 252 parties de 
brome; théorie : pour Br°, 248 parties, et pour Br“, 165 parties. 

» La composition de ce chlorhydrate est exprimée par la formule 

C'H° 

CHU AZ EH CCE CR 

C?H° 
Il renferme une molécule d’eau de cristallisation qui se dégage à 100 degrés. 
Sa solution aqueuse donne, avec le chlorure de platine, un précipité qui 
se présente sous le microscope en longues aiguilles. Ce chloroplatinate 
est très-peu soluble dans l’eau bouillante, qui le laisse déposer en aiguilles 
déliées d’un jaune fauve, après la dessiccation. Sa composition est expri- 
mée par la formule (C'*H'?AzCI)PtCl' (2). 


(1) Analyse : Expériences 
EE 
1 4 Théorie. 
Carbone: 2." Aie 68,38 68,42 68,21 
Hydrogène. .......... 6,67 6,26 6,20 
ABOIG AN. ne NN 7,28 » 7,24 
Chlore. RTE ni Le 18,27 » 18,35 
(2) Analyse : Expériences 
EE à 
I. IT. Théorie, 
Carbone ne. 2, ; 36,03 » 36,34 
Hydrosener ne : 3,40 » SOL 


PRE»: vs sv: 26,99 26,8 27,17 
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» Les bases que Je viens de décrire ne sont pas à proprement parler des 
dérivés ‘de la toluidine. Elles ne renferment point le groupe toluyle C'H”, 
mais bien le groupe toluényle C'H formé par la réduction du précédent : 


At: GHS 
CH) A7. CH A7 
CH! | C’H'.OH 

Fo TT Ni ES de RU 
toluénylamine. toluénylamine. 


Un fait que j'ai constaté à plusieurs reprises peut rendre compte de cette 
réduction. Le liquide coloré et épais qui résulte de l’action de la toluidine 
sur le glycol chlorhydrique renferme du chlorure d’éthyle et dn chlorure 
d’éthylène formés en vertu de réactions secondaires, qu'on peut exprimer 
par les équations suivantes : 


CH°CIO + H? — C?H°CI + H?0. 


Chlorhydrine Chlorure 
du glycol. d'éthyle. 
C*H°CIO + HCI = CH'CE + H°0. 
Chlorure 
d’éthylène. 


» L’hydrogène qui intervient dans la formation du chlorure d’éthyle est 
emprunté sans doute au groupe toluyle C'H7. Quant à l'acide chlorhy- 
drique qui figure dans la seconde équation, il est mis en liberté dans la 
réaction de 3 molécules de glycol chlorhydrique sur une seule molécule 
de toluidine (voir l'équation de la page 1506). La liqueur qui résulte .de 
cette réaction est toujours acide. » 


CHIMIE, — Nouvelles observations sur l'hydrogénium ; 
par M. Tu. Graman. 


« En se fondant sur l'allongement d’un fil de palladium causé par l’occlu- 
sion de l'hydrogène, on a conclu que la densité de l'hydrogénium était un 
peu au-dessous de 2. Mais il faut se rappeler qu'un autre nombre, égal 
à la moitié du précédent, peut se déduire avec autant de probabilité des 
mêmes données expérimentales. 

» Ce double résultat est la conséquence du singulier phénomène de rac- 
courcissement permanent qu'on observe dans le fil de palladium après l’ex- 
pulsion de l’hydrogène. Ainsi, dans une expérience déjà décrite, un fil de 
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(be 

609%", 14 atteignit la longueur de 618,92 apres avoir été chaxséslhgdro 
gène, et se raccourcit jusqu'à 599,44 aprés l'expulsion du gaz. L allonge: 
ment était de 9%%,77, et le raccourcissement ou retrait de 9,7, ce qui fai 
une différence totale en longueur de 197,47; l'allongement et le retrait étant 
d’ailleurs égaux. Or il n’est nullement impossible que le volume ajouté au 
fil par l’hydrogénium soit représenté par l’allongement et par le retrait 
pris ensemble, et non par l'allongement tout seul, ainsi qu’il a été supposé 
jusqu'ici. Il suffit pour cela d'admettre que le retrait des molécules de pal- 
ladium a lieu lors de la première absorption de l’hydrogénium, et qu’elles 
n’attendent pas son expulsion pour se rapprocher. En effet, le retour à la 
position normale des molécules du fil de palladium (qui sont dans un état 
de tension extrême, dans le sens de sa longueur) peut aussi bien avoir lieu 
dans l’acte d'absorption de l’hydrogénium que pendant son expulsion. Il 
est même plus probable que le mouvement des particules du palladium est 
déterminé par la première entrée de l’hydrogénium. On admettra donc 
que l’hydrogénium occupe un volume double de celui qui lui avait été 
assigné précédemment, et la densité du métal sera réduite de moitié. Dans 
l'expérience citée, le volume de l’hydrogénium dans l’alliage s’élèvera de 
4,68 pour 100 à 9,36 pour 100, et la densité de l’hydrogénium tombera de 
1,708 à 0,854, d’après la nouvelle donnée. Dans une série de quatre 
expériences sur le même fil, également consignées dans un Mémoire 
précédent, la somme des retraits était un peu plus grande que la somme 
des allongements, la premiere étant de 23"%,09 et la seconde de 217,38. 
Leur total justifierait une plus grande réduction encore dans la densité de 
l’hydrogénium, et amènerait au chiffre de 0,8051r. 

» Il faut observer toutefois que la première expérience, dans l’hydrogéna- 
tion d’un fil quelconque de palladium, paraît donner les résultats les plus 
uniformes. L’expulsion subséquente de l'hydrogène par la chaleur endom- 
mage toujours plus ou moins le fil, et affecte probablement la régularité de 
son expansion en divers sens. L'égalité de l’expansion et du retrait paraît 
aussi d’une certitude absolue dans une première expérience. C’est là un 
curieux phénomène moléculaire, dont nous ne voyons pas encore toute la 
portée. On peut citer, comme exemple, une autre expérience sur un fil de 
palladium pur. Ce fil, qui était neuf, recut une pleine charge d'hydrogène, 
savoir 956"1,3, et augmenta en longueur de 609"",585 à Grarm85nl 
L'allongement était donc de 9"",769. Après l’expulsion de l'hydrogène, le 
fil ne mesurait plus que 600,115, ce qui équivaut à 9,470 au-dessous 
de la longueur première ou normale. L’allongement et le retrait sont égaux, 
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dans ce cas, à om 3 pres. Les deux changements pris ensemble équivalent à 
19°%,230, et l’on peut considérer leur somme comme représentant l’augmen- 
tatio i en longueur du fil, causée par l’addition'de l'hydrogène. Elle indique 
une expansion linéaire de 3,205 pour 100 et une expansion cubique de 9,927 
pour 100. La composition du fil est donc la suivante : 


Paladin... pr cn EL LTNTO0, 600 ou 90 , 895 
Hydro Es Lie mi 9,827 9,105 
109,827 100,000 


» La densité du palladium était 12,3, le poids du fil 14,554, et son volume 
0%,120. Le volume de l'hydrogène occlus était égal à 102,5. Le poids du 
même serait donc 0%',o108 et le volume de l'hydrogène o%,912382. 


(100 : 9,827 :: 0,126 : 0,01238). 
La densité de l’hydrogénium égale donc 


0,0108 


0,01238 — 0,872; 


ce résultat se rapproche beaucoup du précédent. Calculée d’après l’an- 
cienne méthode, la deuxième expérience donnerait une densité de 1,958. 

» Il a été dit incidemment, dans un Mémoire précédent, que le palladium 
allié à l'argent continue à occlure l'hydrogène, Cette propriété a été con- 
statée depuis, dans les alliages de palladium en général, toutes les fois que 
la proportion du second métal ne dépasse de beaucoup la moitié du mélange. 
Ces alliages éprouvent tous une expansion en absorbant l’hydrogène. On 
nota avec intérêt que l'expansion était plus grande que dans le cas du 
palladium pur, avec la même addition d’hydrogénium, environ le double, 
et qu'après l'expulsion de l'hydrogène au moyen de la chaleur, l’alliage 
fixe revenait à la longueur primitive, sans autre raccourcissement du fil. 
Le retrait embarrassant du palladium avait donc disparu. 

» MM. Matthey et Sellon ont eu l’obligeance de se charger pour moi de 
la fusion des alliages employés. Ils se sont servis, lorsque la proportion du 
palladium était considérable, du fourneau de M. H. Sainte-Claire Deville, 
dans lequel on brûle du gaz d'éclairage en présence de Poxygène pur, ou 
bien d’un fourneau à coke lorsque les métaux cédaient à une chaleur modé- 
rée. Toutes les fois que l’alliage s’y prêtait, on l'étira en fil, mais lorsqu'il 
n’était pas assez ductile pour cela, on l'aplatit sous le laminoir, en forme 
de ruban mince. L'allongement causé par lPaddition de l’hydrogénium fut 
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constaté en mesurant le fil ou le ruban, tendu au-dessus d’une échelle gra- 
duée, comme dans les expériences déjà décrites. 


» 4. Palladium, platine et hydrogénium. — On fit fondre le palladium 
avec le platine, métal appartenant au même groupé, et l’on obtint un 
alliage composé (d’après l'analyse) de 76,03 parties du premier et de 23,97 
parties du second. Cet alliage était très-malléable et très-ductile. Sa densité 
était de 12,64. Comme le palladium pur, ilabsorba avec avidité l’hydrogène 
dégagé à sa surface dans la liqueur acide du voltamètre. 

» Un fil de 601,845 atteignit la longueur de 618"%, 288 aprés avoir 
absorbé 701"1,9 de gaz hydrogène mesuré à la température de zéro C., 
et sous la pression barométrique de 0",76. Ces nombres indiquent un 
allongement linéaire de 162,443 ou de 2,732 pour 100 et une expansion 
cubique de 8%,423 pour 100. Le produit peutse représenter ainsi : 


En volume. 
a ———— — 
Métaux fixes........ 100,000 ou 92,225 
Hydrogéniam........ 8,423 » 7775 


108,423 « 100,000 


» Les éléments pour le calcul de la densité de l’hydrogéninm sont les 
suivants, eu supposant, comme précédemment, que les métaux s’unissent 
sans condensation : 


Poids primitif du fil................ 48,722 
Volume primitif du 4.2 27. 0,379 
Volume de l’hydrogène extrait ....... 264,5 
Poids de l’hydrogène extrait (calculé)...  o0f°,0237 


» Le volume de l’hydrogénium sera au volume du fil(0%,333) comme 100 
est à 8,425, c'est-à-dire 0%,03141. Enfin, en divisant le poids de l’hydro- 
génium par son volume, 0,0237 par 0,03141, on a la densité de l’hydrogé- 
nium, égale à 0,7545. 

» En chassant à la chaleur rouge tout l'hydrogène du fil, celui-cirevint, 
aussi exactement qu'on put le mesurer, à ses premières dimensions. Le 
platine en présence paraît soutenir le palladinm de telle façon qu'aucun 
retrait du métal ne puisse avoir lieu. Cet alliage indique donc la véritable 
augmentation de volume causée par l'acquisition de l'hydrogénium, sans 
montrer la singulière complication du retrait du métal fixe. Il est donc évi- 
dent maintenant que le retrait du palladium pur doit avoir lieu dès la pre- 
mière entrée de l'hydrogène dans le métal. L’allongement du fil dû à l’'hy- 
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drogénium est ainsi annulé pour la moitié environ, et le volume apparent 
de lhydrogéniun est réduit d'autant. C'est pourquoi l’on a d’abord repré- 
senté la densité de l’hydrogéninm comme étant double de ce qu’elle est en 
réalité. 

» Après l’expulsion du gaz, l’alliage composé revient à sa première den- 
sité, 12,04, ce qui démontre que l'hydrogène s'échappe sans produire de 
porosité dans le métal. Ce dernier n’acquiert aucun pouvoir absorbant des 
vapeurs, comme Île charbon. 

» Le même fil de palladium et de platine, chargé une seconde fois d’hy- 
drogène, subit une augmentation en longueur de 601,845 à 618,2, ou sen- 
siblement la même que la première. Le volume du gaz était de 258*%,0 ou 
619,6 fois le volume du fil. Le produit peut se représenter comme étant un 


composé de métaux fixes. 
En volume, 


Métaux fixes. .... TON 02278 
Hydrogénium ......... 7,728 
100 ,000 


» La densité de l’hydrogénium qui se déduit de cette expérience est égale 
à o,74o1. La moyenne des deux expériences est de 0,7473. 


» 2. Palladium, or et hydrogénium.— Le palladium fondu avec l'or donna 
un alliage blanc, malléable, composé de 75,21 parties du premier et de 
24,79 parties du second, et pouvant s’étirer en fils. Sa densité était de 13,1. 
De cefil, 601,85 absorbèrent 464"°!,2 d'hydrogène, avec un accroissement 
en longueur de 11,5. Cela équivaut à un allongement linéaire de 1,90 
pour 100, et à une expansion cubique de 5,84 pour 100. Le produit avait 
donc la composition suivante : 


En volume. 

Alliage de palladium et d’or. 100,00 ou 94,48 
Hydrogénium. .......:... 840» 6502 

105,84 » 100,00 
POI GS CLR ee ere est ee rt 0 OO 
Nolimerdu ler er MOTOR o%,071 
Volume de l’hydrogène extrait. .......... 189,0 
Poids de l'hydrogène... 4.2 0. tee tt: 0%" ,01603 
Volume de l’hydrogénium............... 0®,02375 


e 


» La densité de l’hydrogénium est donc 0,711. Le fil revint à sa longueur 
primitive après l'extraction de l'hydrogène, et il n’y eut aucun retrait. 
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» Les résultats d’une deuxième expérience sur le même fil furent presque 
identiques avec ceux de la première, 

» L'allongement, sur 601"%,85 de fil, fut de 11,45 avec l’occlusion de 
463",7 d'hydrogène. Cela équivaut à une expansion linéaire de 1,902 
pour 100, et à une expansion cubique de 5,81 pour 100. Le volume de l’hy- 
drogène extrait fut de 188%, 8 dontle poids est égal à 0%", 016916. Le volume 
de l'hydrogénium était de 0°°,02365 ; celui de l’alliage de palladium et d’or 
de o%,407r. D'où il suit que la densité de l'hydrogénium estégale à 0,712. 

» Dans une troisieme expérience, faite sur une portion plus courte du 
même fil, c'est-à-dire sur 241%%, 2, la proportion du gaz occlus fut environ 
la même, savoir 468 volumes, et ne s'augmenta pas, même après une expo- 
sition prolongée du fil pendant vingt heures à l’action du gaz. Il ne peut 
donc guère y avoir de doute sur l’uniformité de la combinaison d’hydrogé- 
nium, le volume du gaz occlus dans les trois expériences étant représenté 
par les nombres de 464,2, 463,7 et 468. L'expansion linéaire fat de 
1,9 pour 100 dans la troisième expérience, et par conséquent semblable 
aussi à celle des expériences précédentes. 

» On peut supposer que l’hydrogénium est en combinaison directe avec 
le palladium, car l'or par lui-même ne montre aucune attraction pour le 
premier. Dans la premiere expérience, l’hydrogénigm est dans la proportion 
de 0,3151 pour 100 de palladium et d’or pris ensemble. Ceci donne 0,3939 
d’hydrogénium pour 100 de palladium, tandis qu'un équivalent tout entier 
d’hydrogénium est dans la proportion de 0,939 pour 100 de palladium (1). 
L’hydrogénium trouvé est, d’après le calcul, 0,4195 d’équivalent, ou 
1 équivalent d’hydrogénium pour 2%,383 de palladium, ce qui est plus 
près de 2 équivalents du premier pour 5 équivalents du second que de 
toute autre proportion. 

» Afin de déterminer la plus faible proportion d’or nécessaire pour em- 
pêcher le retrait, on fit fondre 7 parties de ce métal avec 93 parties de pal- 
ladium : cet alliage avait une densité de 13,05. On lamina le bouton sous 
forme de bande mince et on le chargea d'hydrogène par la voie humide. 
Une occlusion de 585"1,44 de gaz eut lieu, avec une expansion linéaire 
de 1,7 pour 100. On observa un retrait presque égal, apres avoir chassé 
l'hydrogène par la chaleur. 

» Avec un autre alliage obtenu en fondant 10 parties d’or avec 90 par- 
ties de palladium, l’occlusion du gaz était de 475 volumes et l'expansion 
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linéaire de 1,65 pour 100. Après avoir chassé le gaz, on ne put constater 
qu'un retrait extrémement faible. Pour annuler le retrait du palladium, il 
faut donc que l’alliage contienne environ 10 pour 100 d’or. 

» Un autre alliage de palladium, ayant pour densité 13,1 et contenant 
14,79 pour 100 d’or, ne subit aucun retrait en perdant l'hydrogène, ainsi 
qu'on l’a déjà fait remarquer. 

» La présence dans l’alliage d'une quantité d’or égale à la moitié de son 
poids n’affecte pas d’une manière sensible le pouvoir absorbant du palla- 
dium. Un alliage ainsi composé peut retenir 459,9 fois son volume d’hy- 
drogène avec une expansion linéaire de 1,67 pour 100. 


» 3. Palladium, argent et hydrogénium. — Le pouvoir absorbant du pal- 
ladium disparait entièrement lorsqu'on le fait fondre avec beaucoup plus 
que son poids d’un métal fixe. Les alliages de palladium contenant 80,75 
et 70 pour 100 d'argent n’absorbèrent point d'hydrogène. 

» Allié à environ 30 pour 100 d’argent, le palladium laminé en feuille 
mince, absorba 400*!,6 d'hydrogène. 11 se dilata de 1,64 pour 100 
en longueur, et revint sans retrait à ses dimensions primitives après l’ex- 
pulsion du gaz. La densité de cet alliage de palladium et d’argent est égale 
à 11,8 et la densité de l’hydrogénium à 0,727. 

» Un alliage de 66 parties de palladium et de 34 parties d’argent possé- 
dait une densité de 11,45. Après avoir été étiré en fil, il absorba 4r1°°1,33 
d'hydrogène. La longueur du fil s'accrut de 609,601 à 619"%,532, 
ce qui équivaut à un allongement linéaire de 1,629 pour 100 et à une 
expansion cubique de 4,97 pour 100. Le poids du fil était de 35,483 
et son volume de 0%,3041. Le volume absolu de l’hydrogène occlus était 
de 125%,1, dont le poids est égal à of",01120896. Le volume de l’hydro- 
génium était égal à 0%,015105 et par conséquent sa densité était 0,742. 

» Dans une répétition de cette expérience sur une autre portion du 
même fil, il y eut 407,7 volumes d’absorbés et le fil augmenta en longueur 
de 609%%,60r à 619%%,44. L'expansion linéaire dans ce cas est-de 1,614 
parties pour 100, et l'expansion cubique de 4,92 pour 100. Le volume 
absolu de l'hydrogène occlus était égal à 124 centimètres cubes, et son 
poids calculé à of,orr11. Le volume de l’hydrogénium étant de 0%,1496, 
sa densité sera de 0,741. Ces deux expériences sont en réalité presque 
identiques. Dans les deux cas, le fil revint exactement à sa longueur primi- 
tive apres l'expulsion du gaz. 
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» 4. Palladium, nickel et hydrogénium. — T’alliage composé de parties 
égales de palladinm et de nickel est blanc, dur et facilement extensible. 
Sa densité est de 11,22. Cet alliage absorbe 69,36 volumes d'hydrogène, 
avec une expansion linéaire de 0,2 pour 100. Il ne subit aucun retrait au- 
delà de sa longueur primitive, après l'expulsion du gaz par la chaleur. 


» Un alliage de parties égales de bismuth et de palladium se présenta 
sous la forme d’une masse cassante qu'il ne fut pas possible de laminer. IL 
n’absorba poirt d'hydrogène après avoir élé exposé à l'action de ce gaz, 
comme électrode négatif dans une liqueur acide pendant dix-huit heures. 
Il semblerait que la malléabilité et le caractere colloïdal, qui font défaut 
dans cet alliage de palladium et de bismuth, sont essentiels à l'occlusion 
de l’hydrogene. 

» Un alliage de 1 partie de cuivre avec 6 parties de palladium était assez 
malléable, mais n’absorba aucune quantité appréciable d'hydrogène. Les 
lamelles métalliques qui restent insolubles lorsqu'on fait digérer cet alliage 
dans l'acide chlorhydrique, et qui constituent, d’après M. Debray, un al- 
liage défini de palladium et de cuivre (Pd Cu), ne montrèrent aucun pou- 
voir absorbant. 


» Les conclusions auxquelles on est amené, relativement à la densité de 
l’hydrogénium, par ses combinaisons avec le palladium seul et avec des 


alliages du palladium, sont les suivantes : 
Densité de l’hydrogénium 


observée. 
En combinaison avec le palladium ........... 1e OsUDT a 0,07 
» » et le platine ..... o,7401 à o0,7545 
» » et l'ont. RM MO HE FRONANIS 340 
» » et l'argents 2.041 0,727 à o,742. 


» On remarquera que ces résultats offrent la plus grande uniformité dans 
le cas des alliages composés, qui permettent d'éviter le retrait, et qu’ils sont 
compris entre 0,711 et0,7545. On sera peut-être tenté de croire que l’hydro- 
génium doit subir une certaine condensation en se combinant, et que, par 
conséquent, le chiffre le plus faible (0,711) se rapproche le plus de la vé- 
rité. Mais, en définitive, la moyenne des deux extrêmes se présentera sans 
doute comme une déduction plus légitime des expériences sur les alliages 
composés, et l'on adoptera provisoirement le nombre 0,733 comme repré- 
sentant approximativement la densité de l’hydrogénium. 


- 
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,. . « . ’ ’ 
» Qu'il me soit permis, en terminant, de répéter mes remerciments à 


M. W.C. Roberts, pour sa précieuse coopération pendant le cours de ces 
recherches. » 


ASTRONOMIE PHYSIQUE. — Recherches sur les spectres des gaz, dans leurs 
rapports avec la constitution du Soleil, des étoiles et des nébuleuses ; par 
MM. E. FraxkLaxD et Lockyer. (Deuxième Note.) 


« Nous avons l’honneur de présenter à l’Académie quelques résultats 
nouveaux des expériences que nous avons entreprises. 

» I. La raie de Frauenhofer, dans le spectre solaire, nommée X par 
Angstrôm, et qui est produite par l'absorption de l'hydrogène, n’est pas 
visible, dans les tubes que nous employons, avec une batterie de faible 
puissance et la bouteille de Leyde. La présence de cette ligne peut donc 
indiquer une température relativement élevée. Comme l’un de nous a ren- 
versé la raie en question dans le spectre de la chromosphère, il s'ensuit 
que la chromosphère, quoique assez froide pour produire l'absorption, 
est cependant à une température relativement assez élevée. 

» Il. Dans certaines conditions de température et de pression, le spectre 
de l'hydrogène est réduit, dans notre instrument, à une raie correspondant 
au vert de la raie F du spectre solaire. 

» III. Le spectre de l’azote est également susceptible de se réduire à une 
seule raie brillante dans le vert, avec des traces de raies faibles plus réfran- 
gibles, 

» IV. Le mélange des deux gaz nous a présenté une combinaison des 
spectres en question. L’éclat relatif des deux raies vertes brillantes variait 
suivant la proportion de chacun des gaz appartenant au mélange. 

» V. En éloignant de la fente du spectroscope le tube à expérience, le 
spectre combiné se réduit aux deux lignes brillantes. 

» VI. En abaissant la température, toute apparition spectroscopique de 
l'azote disparait entièrement, et lorsqu'on l'élève, on voit apparaître plu- 
sieurs nouvelles raies de l’azote, les raies de l’hydrogène restant toujours 
visibles. 

» VII. On aperçoit immédiatement le rapport qui existe entre ces ob- 
servations et celles que M. Huggins, le P. Secchi et lord Rosse ont faites sur 
les nébuleuses. M. Huggins a considéré l'apparition d’une seule ligne de 
l'azote comme pouvant indiquer, d’abord : « une forme de la matière plus 
» élémentaire que l'azote, et que l'analyse ne nous aurait pas encore 
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» permis de reconnaître (1); » et en second lieu, « une puissance d’extinc- 
» tion qui existerait dans l'espace cosmique (2). » 

» Nos expériences sur les gaz eux-mêmes montrent, non-seulement que 
ces suppositions sont inutiles, mais que l’analyse spectrale nous offre un 
moyen d'étendre considérablement nos connaissances sur la constitution 
physique de ces corps célestes. 

» Nous pouvons, dès à présent, conclure que la température des nébu- 
lenses est plus basse que celle du Soleil, et que leur ténuité est excessive ; 
il faut aussi se demander si le spectre continu, observé dans quelques cas, 


- 


ne serait pas dû à quelque condensation de gaz. » 


PHYSIQUE. — Recherches sur la pile. De l’origine de la chaleur mise en jeu 
dans les couples, et qui n'est pas transmissible au circuit [suite] (3); par 


M. P.-A. Favre. 


« J'ai eu l'honneur de communiquer récemment à l’Académie (4) les ré- 
sultats de mes expériences sur le palladium employé comme électrode né- 
gative dans le couple de Smee. Je fais connaître aujourd’hui les résultats 
de mes recherches sur les phénomènes thermiques qui se produisent dans 
un voltamètre à acide sulfurique, soit lorsque le palladium est juxtaposé au 
platine, soit lorsque l’hydrure de palladium est employé concurremment 
avec le platine ou avec le palladinm pur (5). 

» Première série d'expériences. — Lorsque le palladium constituait l’élec- 
trode négative d’un voltamètre, tandis que l’autre électrode était en pla- 
tine, l'oxygène seul se dégageait, et les résultas fournis par les expériences, 
dont on variait les conditions, ont été tels qu'on pouvait les prévoir, c’est- 
à-dire que les quantités de chaleur mises en jeu ont dépassé de 4154 uni- 
tés environ le chiffre obtenu avec le voltamètre à lames de platine. Ces 


(1) Phil. Trans., 1864, p. 444. 
(2) Phil. Trars., 1868, p. 544. 
(3) Quelques erreurs d'impression se sont glissées dans la Note insérée dans le numéro 


du 7 juin; les corrections sont indiquées dans l’errata imprimé page 1492, séance du 21 juin: 
(4) Comptes rendus, séance du 7 juin 1860. 


(5) Je ferai remarquer que les deux premiers voltamètres ne laissent dégager qu'un seul 

Q CHAR L J La . 
gaz, tandis que le troisième n’en laisse dégager aucun. Ces trois voltamètres n’offrent donc 
pas l'inconvénient que présente le voltamètre à deux lames de platine, qui laisse dégager un 


; : ; . : ‘ sers s 
mélange d'hydrogène et d'oxygène, circonstance qui donne lieu à des actions secondaires 
compliquant l’opération. 
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4154unités en excès répondent à la Bxation de l'hydrogène par le palladium. 

» Deuxième série d'expériences. — Lorsque le palladium, saturé d’'hydro- 
gene et constituant l’électrode positive du voltamètre, était juxtaposé au 
platine, l'hydrogène seul se dégageait, et les quantités de chaleur mises en 
jeu dans les expériences, dont on faisait aussi varier les conditions, ont été 
inférieures de 4154 unités environ aux résultats obtenus par l'emploi du 
voltamètre dans les expériences de la série suivante. Ce résultat pouvait 
être prévu, puisque l’hydrogène ne se fixe pas sur le platine d’une manière 
sensible. 

» Troisième série d'expériences. — Lorsqu'une lame de palladium rem- 
plaçait la lame de platine du voltamètre précédent, il ne se dégageait aucun 
gaz, et les résultats fournis par les expériences variaient, suivant que le cir- 
cuit, dont le voltamètre faisait partie, renfermait cinq couples ou un seul 
couple de Smee. 

» Ï. Le circuit ne renferme qu'un couple de Smee. 

» Lorsqu'on introduisait dans le circuit un seul couple de Smee, inca- 
pabie, comme on sait, de décomposer l’acide sulfurique, celui-ci s’électro- 
lysait néanmoins dans le voltametre. En effet, ce voltamètre fonctionnait 
alors comme s’il eût contenu deux lames solides d'hydrogène. T’hydro- 
gène enlevé à l’une des lames se fixait sur l’autre, et le sulfate d'hydrogène 
se décomposait et se recomposait simultanément. Le résultat était donc en 
tout comparable aux effets que j'ai constatés à l'égard d’un voltamètre à 
lames de cuivre baignées par le sulfate de cuivre. (Comptes rendus, t. LXVI, 
p- 1230.) 

» Les expériences ont été faites dans les conditions suivantes : 

» 1° Le voltamètre occupait l’intérieur du calorimètre; au dehors se 
trouvaient le couple et le rhéostat (1). 

Moyenne des quantités de chaleur accusées par le calorimètre 


pour six opérations et correspondant à 1 gramme d’hydro- 
gène dégagé dans le couple....,.... tolri aun-méimer660gnalonies: 


» 2° Le couple et le rhéostat étaient à l'intérieur du calorimètre, le vol- 
tamètre était extérieur. 


Moyenne des quantités de chaleur accusées pas le calorimètre 
# . A LA 
pour six opérations et correspondant à 1 gramme d’hydro- 
gène dégagé dans le couple......................4.... 10852 calories. 
L 4 


(1) Je rappellerai que le rhéostat est employé pour ralentir l'opération et pour rendre 


négligeable la résistance physique du voltamètre. 
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» Puisqu'’un couple de Smee met en jeu 19834 unités de chaleur, ce 
nombre, diminué des 10852 unités ci-dessus, exprimera Fa moyenne la 
quantité de chaleur qui est confinée dans le voltamètre placé hors du calo- 
rimètre, Cette moyenne sera donc de 8982 calories, nombre bien rappro- 
ché de 8809 calories trouvé plus haut. 

» 3° Le voltamètre et le couple sont placés dans le calorimétre, et la 
résistance est nulle (tr). 

Moyenne des quantités de chaleur aceusées par le calorimètre 
et correspondant à 1 gramme d'hydrogène dégagé dans le 
couples Ter" PRE ne ARS ..:+.... 19582 calories. 

» D'où il résulte que le phénomène thermique ne diffère pas de ce qu'il 
serait si le voltamètre ne faisait pas partie du circuit, comme dans l’opéra- 
tion suivante. 

» 4° Un seul couple dans le calorimètre et la résistance intérieure est 
nulle. 


Moyenne des quantités de chaleur accusées par le calorimètre. 19807 calories. 


» Dans les expériences dont je viens de faire connaitre les résultats, le 
phénomène de décomposition du sulfate d'hydrogène étant compensé par le 
phénomène inverse de sa recomposition, il semblerait que la quantité de 
chaleur qui reste confinée dans le voltamètre devrait être nulle. Or elle 
a été de 4600 unités environ dans les expériences de la seconde série, et de 
8800 unités environ dans celles de la troisième. Il s'ensuit que : 

» 1° L’hydrogène qui sort d’une combinaison et qui passe à l’état ga- 
zeux dégage {600 unités de chaleur environ; 

» 2° L’hydrogène qui sort d’une combinaison et qui s’allie au palladium 
dégage 8 800 unités de chaleur environ; 


(1) Puisqu’un seul couple de Smee ne peut pas décomposer l'acide sulfurique, il n’a pas 
été nécessaire d'introduire un rhéostat dans le circuit. En effet, d’une part, le voltamètre ne 
pouvait fonctionner qu'’autant que l'hydrogène allié au palladium arrivait à la surface de ce 
métal. D'autre part, comme le cheminement de l'hydrogène du centre à la surface du pal- 
ladium ne s'opère qu’avec une certaine lenteur, on n'avait pas à craindre que l'hydrogène 
mis en liberté sur le palladium de la seconde lame (et qui doit se fixer à sa surface pour 
cheminer ensuite en sens inverse dans son intérieur) cessât d'être fixé par ce métal saturé 
superficiellement. Ce qui prouve que les choses se passent ainsi, c’est que l'opération, qui 
marche à son début avec une certaine rapidité, se ralentit très-promptement et de plus en 
plus uniformément; de telle sorte que, en notant le ralentissement du dégagement gazeux 


dans le couple, on peut, jusqu’à un certain point, mesurer la vitesse de propagation de l’hy- 
drogène à travers le palladium. 
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» 3 L'hydrogène gazeux ordinaire qui s’allie an palladium dégage une 
quantité de chaleur égale à la différence entre les nombres 8 800 et 4600, 
c'est-à-dire à 4200 unités de chaleur environ. 

» Rien ne peut affirmer davantage le caractère métallique de l'hydrogène 
uniau palladium que de voir cet hydrogène intervenir dans le phénomène 
voitaique au même titre que le zinc, le cadmium, le cuivre, etc. En effet, 
dans les expériences précitées, l'hydrogène est brülé sur la lame de palla- 
dium, comme le serait un métal, puisque la totalité de la chaleur mise en jeu 
dans cette combustion est transmissible au circuit. 

» Il. Le circuit renferme cinq couples de Smee. 

» Lorsqu'on introduisait dans le circuit, non plus un seul couple de 
Smee, comme dans les expériences précédentes, mais bien une pile formée 
de cinq couples, le courant était capable de décomposer l’acide sulfurique 
dans le voltametre, malgré la présence d’un rhéostat assez résistant ; car ce 
rhéostat ne faisait que ralentir l’électrolyse. C’est à l'intervention de l’élec- 
trolyse de l’acide sulfurique qui se produit nécessairement sous l'influence 
de la pile qu’il faut attribuer la discordance des nombres obtenus dans les 
expériences qui se sont succédé sans interruption, et dans lesquelles le vol- 
tamètre était à l’intérieur du calorimètre, tandis que la pile et le rhéostat 
étaient placés au dehors (1). 

» Voici les nombres qui ont été accusés par le calorimètre renfermant le 
voltamètre, et qui se rapportent à la combustion de 1 gramme d'hydrogène 
dans ce voltamètre : 


ire expérience... 9288! 


2° » 4110870 
Se » .32. IHOOL 
4e » Ht010920 
59 » .-. 20297 
6° » 2) 344 
» 00190 
8° » ... 31665. Le voltamètre laissait dégager quelques bulles de gaz. 
Pour 100 volumes de gaz qui se produisaient dans un des 
couples de la pile, le voltamètre laissait dégager : 
vol 
9° » . SH 200. . . 1 9,9 
10° » . 32624. RD AONIOIONC . 10,4 


0... 


(1) Je ne crpis pas nécessaire de rapporter ici les résultats fournis par les expériences 
dans lesquelles la pile et le rhéostat occupaient l’intérieur du calorimètre hors duquel était 


placé le voltamètre, parce qu’ils conduisent aux mêmes conclusions. 
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» On voit que les nombres croissent rapidement d’abord et décroissent 
ensuite. Cette augmentation et cette diminution me semblent pouvoir s’ex- 
pliquer comme il suit : 

» Au début des expériences, lorsque l’électrode positive du voltamètre 
est très-fortement chargée d’hydrogène, le radical métalloïdique SO”, du 
sulfate d'hydrogène (S0*)H, mis en liberté sous l'influence décomposante 
de la pile, trouve à la surface de cette électrode une quantité d'hydrogène 
suffisante pour s’y combiner tout entier. Cette action est comparable à celle 
qui s'exerce entre SO* et le zinc du couple de Smee, c’est-à-dire qu'il y a 
un dégagement de chaleur totalement transmissible au circuit, et nécessaire- 
ment dépensé dans le rhéostat placé hors du calorimètre. 

» La première expérience a été faite dans des conditions qui étaient à 
peu près celles que je viens de signaler; aussi le nombre trouvé, 9 288 calo- 
ries, n'est-il pas très-éloigné du nombre 8800, qui exprime la quantité de 
chaleur mise en jeu lorsque le circuit ne renferme qu’un seul couple de Smee. 

» Dans les expériences qui suivent, la quantité d'hydrogène que le pal- 
ladium pouvait fournir au radical métalloïdique SO*, dans un temps donné, 
diminuait rapidement avec le nombre des opérations, tandis que l’électro- 
lyse, qui mettait en liberté ce radical, se ralentissait à peine. Il en résultait 
que la combustion directe, par le radical SO*, de l'hydrogène fourni par 
la lame de palladium, pour engendrer du sulfate d'hydrogène, s’accusait de 
moins en moins, au fur et à mesure que s’affirmaient davantage d’autres 
phénomènes que nous allons signaler, et qui se produisent dans l’ordre 
suivant : 

» Une quantité d’abord tres-faible du radical SO“ (qui provient de l’élec- 
trolyse du sulfate d'hydrogène sous l'influence de Ja pile, et qui augmente 
rapidement), ne rencontrant pas d'hydrogène au moment où il est mis en 
liberté à la surface de la lame positive de palladium, décompose l’eau dont 
il met l’oxygène en liberté. 

» Dans les sept premières expériences, qui n’ont été accompagnées d’au- 
cun dégagement de gaz, cet oxygène a dû nécessairement se combiner avec 
l'hydrogène, qui a eu le temps de se porter à la surface du palladium pen- 
dant Je phénomène de décomposition de l’eau que nous venons de signaler. 
De là un phénomène qui engendre, non plus du sulfate d'hydrogène, mais 
de l’eau, phénomène qui est essentiellement secondaire, puisqu'il succède 
au phénomène électrolytique proprement dit, et qui met en jeu une grande 
quantité de chaleur non transmissible au circuit. Cette chaleur se retrouve 
dans le voltamètre que renferme le calorimètre. 
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» Dans la huitième expérience et dans celles qui suivent, une certaine 
quantité d'oxygène qui prend ainsi naissance et qui angmente toujours, ne 
trouve plus d'hydrogène à brûler sur la lame de palladium, et passe à l'état 
gazeux. De là un nouveau phénomène qui met en jeu une quantité de 
chaleur beaucoup plus faible que précédemment, chaleur non transmissible 
au circuit, et qu'on retrouve en totalité dans le voltamètre placé à l’inté- 
rieur du calorimètre. 

» La quantité d'oxygène qui se dégage ainsi, faute d'hydrogène qui puisse 
le fixer, se trouve mêlée à des quantités de plus en plus considérables d’hy- 
drogène qui n’est plus absorbé par le palladium devenu de moins en moins 
apte à le retenir. De là un dernier phénomène qui se produit avec une no- 
table diminution de la quantité de chaleur demeurant confinée dans le vol- 
tamètre. 

» Enfin, lorsque l’électrode positive ne peut plus fournir d'hydrogène 
et que l’électrode négative en est complétement saturée, le voltamètre fonc- 
tionne comme un simple voltamètre à lames de platine. 

» Dans une première expérience, et alors même que la lame de palla- 
dium est chargée d'hydrogène jusqu’à refus, j'ai pu produire simultané- 
ment tous les phénomènes que je viens de signaler. Pour cela, il m’a suffi 
de ne pas introduire de rhéostat dans le circuit, ce qui permettait à l’élec- 
trolyse du sulfate d'hydrogène de se produire dans le voltamètre avec une 
plus grande rapidité. 

» L'interprétation des résultats fournis par les expériences précédentes 
semble fournir une nouvelle preuve physique de l'existence du radical 
métalloïdique SO* (1) et de l’action décomposante de ce radical qui s’em- 
pare de l'hydrogène de l’eau en mettant son oxygène en liberté. 

» L'interprétation des mêmes résultats et de ceux qui sont énoncés dans 
plusieurs de mes communications antérieures m’autorisent à formuler d’une 
manière générale les conclusions suivantes : 

» 1° La quantité de chaleur mise en jeu dans le circuit voltaique pro- 
vient uniquement de la réaction électrolytique qui s'exerce à travers ce 


(1) Dans un premier Mémoire sur la pile (Annales de Chimie et de Physique, 3° série, 
XL, po), 1 déjà montré qu’il était nécessaire d’admettre l'existence de ce radical 
pour expliquer la quantité de chaleur transmissible au circuit voltaique. C’est d’ailleurs la 
théorie de Dav$ÿ, adoptée par un grand nombre de chimistes pour lesquels il n’existe qu’une 
seule classe d'acides. L’acile sulfurique SO*. HO devient SO', H comparable aux hydracides 


tels que CIH. 
C. R., 1869, 127 Semestre. (T, LX VIII, N° 26.) 199 
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circuit; elle est égale à la totalité de la chaleur mise en jeu dans cette 
réaction ; 

» 2° La quantité de chaleur qui reste confinée dans les couples provient 
de toutes les actions moléculaires qui précèdent ou suivent la réaction élec- 
trolytique, et qui ne s’exercent pas à travers le circuit; elle est égale à la 
somme algébrique des quantités de chaleur mises en jeu dans chacune de 
ces actions. » 


CHIMIE AGRICOLE. — Fragment d’études sur les époques d’assimilation des 
principaux éléments dont les plantes se composent; par M. J. Isinore 


PIERRE. 


« Au nombre des questions dont la solution importe le plus à l’agricul- 
teur et à l’horticulteur, il convient de citer en première ligne la détermina- 
tion, sinon rigoureusement précise, du moins assez approchée, de l’époque 
à laquelle chaque plante absorbe, pour sa nourriture, les divers éléments 
qui la constituent. 

» Cette détermination permettrait, en effet, de fournir à la plante, en 
temps opportun, les aliments qui lui sont nécessaires, ou du moins ceux 
dont la disposition nous est permise, de même que nous distribuons à nos 
animaux de basse-cour ou que nous nous donnons à nous-mêmes la nour- 
riture dont le besoin se fait sentir. 

» De la solution complète de cette question fondamentale, découleraient 
de nombreuses et importantes conséquences pratiques, parmi lesquelles 
nous nous bornerons à citer les suivantes : 

» 1° Jusqu'à quelle époque de la vie d’une plante les engrais agissent-ils 
habituellement avec efficacité, en fournissant à la plante une partie de leur 
substance, et à partir de quelle phase de la végétation leur action directe 
devient-elle à peu près nulle; ou, en d’autres termes, jusqu’à quelle époque 
la terre peut-elle rationnellement recevoir et utiliser fructueusement, au 
profit d’une récolte, les matières fertilisantes incorporées dans le sol ? 

» 2° À partir de quelle phase de la végétation la plante paraît-elle cesser 
d'emprunter au sol soit la totalité, soit une partie des éléments qui doivent 
entrer dans sa composition ; en d’autres termes, jusqu’à quelle époque la 
plante est-elle épuisante pour le sol et à quel moment cet épuisement pa- 
rait-il atteindre son maximum d'activité ? 

» Circonscrivons d’abord le sujet d’études, en le restreignant à une seule 
plante, le blé; nous verrons ensuite s’il est permis d'étendre à d’autres 
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plantes les conclusions auxquelles ce premier sujet d'étude nous aura 
conduits. 

» Le moyen qui s'offre à nous tout d’abord, comme le plus propre à 
éclairer la question, consiste à suivre pas à pas les variations que subit la 
plante dans son poids total et dans sa composition chimique, pendant la 
marche de son développement, pour y constater les accroissements succes- 
sifs de la matière organique et de chacun des éléments minéraux; pour 
découvrir à quel moment cet accroissement s’opère avec le plus de rapidité, 
à partir de quel moment il paraît se ralentir, et à quelle époque il paraît 
cesser tout à fait. 

» Comme les analyses de cette nature sont longues et difficiles, j'ai dû 
en limiter le nombre et faire un choix convenable d’époques d'observa- 
tions. 

» Celles de la première série ont été faites, en 1862 : 

» Le 19 avril, lorsque les tiges commençaient à s’allonger; 

» Le 16 mai, lorsqu’en déroulant avec précaution les dernières feuilles 
supérieures, on avait encore peine à trouver et à séparer l’épi; 

» Le 13 juin, lorsque les épis commençaient à se montrer; 

» Le 29 juin, lorsque le blé était entièrement défleuri; 

» Le 13 juillet, quand la plupart des épis commencçaient à jaunir; 

» Enfin, le 30 juillet, au moment de la moisson. 

» Les observations de la seconde série ont été faites, en 1864 : 

» Le 11 mai, avant l’épiage, le blé étant un peu plus avancé que dans 
l'observation du 16 mai 1862; le 3 juin, au moment de l’épiage, le blé 
étant un peu plus avancé qu’à l’époque d'observation du 13 juin 1862; 

» Le 22 juin, à la fin de la floraison, le blé étant à peu pres au même état 
que celui du 29 juin 1862, un peu moins avancé peut-être; 

» Le 6 juillet, le grain étant encore facile à pétrir; 

» Enfin, le 25 juillet, au moment de la moisson. 

» Les plantes ne contiennent pas toujours la même proportion d’eau ; 
cette circonstance rendrait des comparaisons de poids difficiles, et ne per- 
mettrait guère d’en tirer d’utiles conséquences. Pour éviter cette source 
d’embarras et de difficultés, j'ai ramené les échantillons d’essai à l’état de 
complète dessiccation. 

» La récolte de 1862, rapportée à un hectare et considérée telle qu’on 
la coupe dans la pratique usuelle, a fourni les résultats suivants : 
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rgavril. . 16 mai. 13 juin. 29 juin. 13 juillet. 3o juillet. 

Matières organiques, déduction ne Ka … 3 Hi dé 
faite de l’azote et des cendres. 888,0 2141,1 4962,5 6083,0 6520.9 6510,5 
de CO SN ER 35,8 57,8 72,6 73,2 66,7 67,8 
SiiCe ss PR MR DS ,2 67,2" 15357 019210 20578 202000 


Oxvde de fer avec traces de man- 


ganèse mirent Et 1,3 9,3 14,2 20,5 14,8 15,8 
Acide phosphorique........... ne: 1346 16,7 184 17,4 18,8 
Chaukir een 22 14,8 26,1 37,6 38,0: ,2:40:3 32,9 
Magnesie 2, CS TENUE 207 6,3 7,4 8,0 70 7,9 
POTASSE: se als ste En CUT 16,3 22,6 37,2 42,7 3952 2254 
SOU PE EU RARE EEE 3,9 4,2 0,2 97 9,9 957 

ot en. 095,2 2348,1 5310,1 6485,4 6915,6 6897,7 


» La récolte de 1864, considérée dans des conditions analogues, mais 
fournie par un champ différent, a donné les résultats qui vont suivre : 


11 Mai. 3 juin. 22 juin.  Gjuillet. 25 juillet. 

Matières organiques, déduction faite Es Lil kil Lil kil 
de l'azote et des cendres......... 1239,3 2787,8 5309,1 5743,3 5731,6 
ABDÉÈ MANU EL nl ET 50,9 52,1 89,9 84,6 78,6 
Silicon ci dé SA Mid os 32 6530%2127:8 06,00 Mob S 
Oxvdedé en 2 5,6, 0052 6,9 6,9 Sd 
Acide phosphorique. ..........,.. 9,8 11,9 18,7 17:7 10,2 
Chante. ere nine LR 19,0 DE DIS 28,6 23,8 
MADTESIE TS A, he re cons eereere 320 037 7,9 6,7 FRS 
Potasse "2.000 PAT PA TURRREE, } 22,0 354 27,0 27,9 253,9 
SOUS ROSE ART TS AUS 13,8 21,0 24,5 20,6 14,8 

TOUR .. 1397,7 2094,1 6642,7 6Gofo,3 Goro,7 (1) 


» Les deux tableaux qui précèdent montrent qu’à la fin de la floraison 
la plante a déjà presque complétement acquis tout son poids; mais elle à 
surtout complétement acquis les substances minérales qu’elle doit con- 
tenir plus tard, à l’époque de sa maturité. Cette espèce de saturation ne 
porte pas seulement sur l’ensemble des substances minérales, elle porte 


Li 


(1) Les deux récoltes ont été recueillies sur deux champs différents; la dernière fumure 
du premier consistait en une espèce de terreau; celle du second consistait en fumier de 
rues, beaucoup plus riche en sel. Cette circonstance permettrait sans doute, dans une cer- 
taine mesure, d'expliquer la grande différence qui existe dans les proportions relatives de 
soude, dont j'ai d'ailleurs toujours constaté la présence dans la partie du froment récolté 
sur nos terres, légèrement salées, des environs de Caen. 
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également sur chacune d'elles, considérée séparément : azote, acide phos- 
phorique, potasse, ete. 

» Si, au moyen des données fournies par les deux tableaux, nous cal- 
culons, pour chaque intervalle qui sépare deux observations, l’accroisse- 
ment moyen du poids pour chaque jour, nous trouvons encore que c’est 
un peu avant cette même époque, vers Ja fin de la floraison, que l’accroisse- 
ment quotidien est le plus rapide ou le plus considérable, non-seulement 
quand on considere la plante dans son entier, mais lorsqu'on examine sé- 
parément chacune des parties constitutives les plus importantes : azote, 
acide phosphorique, potasse, magnésie, chaux. 

» Alors, de deux choses l’une : ou bien la plante, par suite d’un échange 
continuel entre les matériaux absorbés et les matériaux expulsés, reste dans 
cette espèce d'équilibre mobile qu'on appelle état d'entretien chez les ani- 
waux; ou bien elle cesse d'emprunter à la terre et d’absorber de nouveaux 
aliments, et fait subir à ceux qui lui ont déjà été fournis une sorte de diges- 
tion lente, au moyen de laquelle elle leur fait prendre la forme qui convient 
à leur nature spéciale et à leur destination, et distribue ensuite, dans chacun 
des organes principaux, les matériaux qui doivent concourir à leur déve- 
loppement et à leurs fonctions. Si, comme tout nous porte à le croire, la 
seconde hypothèse est la moins éloignée de la vérité, l’intervention active 
des engrais, l’intervention des éléments que le sol peut fournir doit, à partir 
de cette époque, se réduire à bien peu de chose, si même elle n’est complé- 
tement nulle. 

» Toute addition nouvelle d'engrais doit donc, à partir de ce moment, 
avoir peu d'efficacité sur la récolte. En d’autres termes, à partir de Ja 
fin de la floraison, à partir du moment où le grain est déjà formé, toute 
addition d'engrais doit donc être intempestive, si elle n’est nuisible. 

» L'expérience avait, en effet, appris depuis longues années au cultiva- 
teur que ce n’est pas le moment de fumer les terres, ni néme de leur don- 
ner une dose complémentaire d'engrais, en vue d'améliorer la récolte pen- 
dante (1). | 


» L'observation faite sur le blé est-elle applicable à d’autres plantes? 


(1) J'ai vainement cherché à découvrir, dans la plante considérée dans son entier, si les 
divers éléments minéraux qui entrent dans la composition de la plante s’y accumulent avec 
des vitesses différentes aux diverses époques d'observation. Je me suis trouvé en présence 
d'inégalités dépendant sans doute de trop de circonstances pour qu’il fût possible d’en tenir 


exactement compte. 
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y Nous Porseabn encore peu de données sur la composition des plantes 
prises à divers âges de leur vie, à divers états de développement. J’em- 
prunterai encore un nouvel exemple dans mes Études agronomiques, en 
examinant ce qui se passe pendant le développement du colza, en préci- 
sant d’abord les conditions dans lesquelles ont été faites les observations : 

La première fut faite le 22 mars, alors que la plante parvenue à 0",50 
de hauteur était bientôt sur le point de fleurir ; 

» La seconde fut faite le 2 avril: la plante, parvenue -à une hauteur 
moyenne de 0%,9, entrait en fleurs ; 

La troisième fut faite le 6 mai: la plante, parvenue à une hauteur 
moyenne d'environ 1%, 22, était complétement défleurie ; 

Au moment de la quatrième, la plante avait atteint la hauteur d’en- 
viron 1,36, et la graine était déjà très-avancée ; 

Enfin, la cinquième eut lieu le 20 juin, au moment de la récolte géné- 
rale du champ: toutes les feuilles étaient tombées, et les siliques commen- 
çaient à jaunir. 

J'ai trouvé aussi pour la composition du colza, à diverses époques 
successives de son développement (racines non comprises), en rapportant 
tous les résultats à l’hectare, la matière étant d’ailleurs entièrement privée’ 
d'humidité : 

22 mars. 2 avril, 6 mai. 6 juin. 20 juin. 


hl kil kil kil hl 


Récolte entière (tout compris)... 289,6 339,3 717,2 804,5 800,5 
Matières minérales (cendres)... .. 338,7 393,3 653,9 806,9 578,1 


A 20 TE PE MM ERA DEEE 97,6 24 out 7e 16% ET 
Acidephosphoriquest.#.01.4% 30,8 37,0 73,0 73,6 78,1 
Chaurseeesss ie snntt) 00 62:20 200:0. 2209, DH 
Magnésie et sels alcalins......... 139,346102%:3%e 200,0. 213,32 12006 


Comme pour le blé, nous trouvons, dans la plante complétement dé- 
fleurie, la presque totalité de la matière organique, et la totalité de l'azote et des 
substances minérales. 

» Si nous considérons que ces deux plantes appartiennent, non-seule- 
ment à des espèces très-différentes, mais encore à des familles botaniques 
très-éloignées (graminées, crucifères), il est permis d'admettre que le fait 
re plus haut doit avoir une certaine généralité. 

> [nous semble donc permis de formuler ainsi les conclusions qui 
EE des faits précédemment établis : 

» Jusqu'au moment de l’épiage, et méme jusqu'au moment de la floraison 
l’üifluence des engrais peut encore se faire sentir d’une manière énergique ; 
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» À la fin de la floraison, lorsque la graine est formée, l'influence des engrais 
anciens ou récents doit étre nulle ou peu sensible sur la récolte. 

» Telles sont, du moins, les conséquences des faits observés dans les con- 
ditions de la grande culture. En serait-il encore de même dans les condi- 
tions particulières, anormales de culture en serre ou en pot? Je l'ignore; 
l'expérience seule pourrait en décider. 

» Parmi les conséquences pratiques qui semblent encore découler tout 
naturellement des résultats précédents, l’une des plus importantes peut se 
formuler ainsi : il n’est pas nécessaire qu'une récolte soit parvenue à maturité 
pour qu’elle ait produit sur le sol son effet épuisant; cet épuisement est déjà par- 
venu presque à son maximum à la fin de la floraison. 

» Ii ressort cependant encore des données numériques précédentes, que 
la matière organique proprement dite, la matière carbonée, n’a pas encore 
atteint sa limite d’accroissement quand la provision de matières minérales 
semble déjà complète. 

» En ce qui concerne l'accumulation ultérieure du carbone, deux sources 
distinctes pourraient y subvenir : 

» 1° Le sol, en fournissant de l’acide carbonique libre en dissolution 
dans la séve, ou des matières humiques solubles dans cette même séve ; 

» 2° L’atmosphère, en mettant à la portée des feuilles de l'acide carbo- 
nique que les feuilles ont la propriété de décomposer. L’assimilation du 
carbone par les racines, pendant cette dernière période de la vie des récoltes, 
nous paraît peu probable à un état quelconque de dissolution; à l’état 
d'acide carbonique en dissolution aqueuse, il entrainerait avec lui une cer- 
taine quantité de substances minérales en dissolution, et le poids de ces der- 
nières devrait augmenter dans les récoltes, tandis qu’au contraire il y a 
tendance à la diminution. 

» Même observation à l’égard de l'absorption de matières humiques à 
un état quelconque de dissolution, parce qu’elles contiennent toujours une 
proportion notable de substance minérales. 

» Reste l'acide carbonique atmosphérique, dontune partie peut, d’ailleurs, 
être exhalée par le sol, sur lequel végètent les récoltes qui en profitent. 

» Admettons que la partie active de la récolte représente, à cette époque, 
une hauteur de 5o centimètres, correspondant, pour r hectare, à une 
couche d’air de 5 ooo mètres cubes. Admettons, en outre, que l'air ne 
contienne que la proportion moyenne de 55575 de son volume d'acide 
carbonique, et que la moitié seulement de ce gaz soit décomposée 
au profit de la récolte. L’acide carbonique décomposé représenterait donc, 
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en volume, 
5 000 <:0, 000 25—="10°;35; 


ou, en poids, 
20e Lo 


Si l'air était renouvelé seulement vingt fois par jour, on aurait ainsi une 

fixation du carbone d'environ 5o kilogrammes d’acide carbonique, ou 
02727 DO LEULSREE 

de carbone, puisque 100 kilogrammes d'acide carbonique contiennent 

27,27 de carbone. 

» Si l’on se rappelle, en outre, que le carbone ne représente pas la moitié 
du poids de la matière organique, il pourrait donc y avoir, dans cette hypo- 
thèse, production quotidienne d’au moins 27 kilogrammes de matières orga- 
niques, soit, pour la quinzaine qui suit la déflorescence du blé, environ 
4oo kilogrammes par hectare, c’est-à-dire l’accroissement réel; et pour le 
colza, cette production de matière organique, pendant le mois qui suit 
l’époque de la déflorescence, pourrait s'élever à 800 kilogrammes environ, 
chiffre auquel s'élève à peine l’accroissement réel du poids de la récolte. » 


M. Larrey, en présentant un ouvrage qu'il vient de publier sur le trépan, 
lit la Note suivante : 


« J'ai l'honneur d'offrir à l'Académie une Etude sur ln trépanation du 
crâne dans les lésions traumatiques de la tête, extraite du dernier volume des 
Mémoires de la Société impériale de Chirurgie. 

» L'idée de ce travail m'a été suggérée par une discussion d'opportunité 
pratique sur une question grave, difficile, restée jusqu'ici insoluble ou con- 
troversée. Je me suis efforcé, pour la résoudre, de faire valoir l'expérience 
des chirurgiens en général, et des chirurgiens militaires en particulier. 

» Les indications et les contre-indications du trépan, appréciées d’après 
les diverses lésions du crâne et du cerveau ; l'époque de l'opération soumise 
aux cas de nécessité; la curabilité incontestable de la plupart des blessures 
de la tête sans cette opération, qui n’est pas exempte par elle-même d’acci- 
dents et de dangers; l'exposé des moyens que la thérapeutique la plus active 
peut lui substituer avec avantage, et les desiderata de la statistique du tré- 
pan, tels sont les principaux points de mes recherches. 

» L'analyse de cent soixante et quelques faits de lésions traumatiques de 
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la tête, dont une part revient à la pratique de mon père ou à la mienne, 
m'a permis de forinuler la conclusion suivante : 

» L'opération du trépan, si précieuse qu'elle soit pour la chirurgie, doit 
être réservée à des cas bien définis, à des indications bien déterminées, 
mais non entreprise avec précipitation et dans des conditions douteuses, 
sous peine d’aggraver les accidents et de hâter une terminaison funeste, 
tandis que l’application prompte et rationhelle des autres ressources de la 
thérapeutique peut, dans la plupart des circonstances, seconder les mer- 
veilleux effets de la nature pour la guérison des blessures les plus redou- 
tables. 

» Je rappelle enfin, comme je l’ai fait maintes fois pour d’autres ques- 
tions, que cette thérapeutique essentiellement active, substituée à l’ablation 
d'une portion du crâne, constitue, dans le traitement des plaies de tête, la 
chirurgie conservatrice, qu’il ne faut plus confondre avec l’expectation, et 
à laquelle j'ai voué, depuis trente ans, tous les efforts de ma carrière. » 


« M. Le Vernier avait demandé la parole pour continuer la lecture de sa 
communication concernant la discussion soulevée au sein de l’Académie 
sur la découverte de l'attraction universelle, L'heure à laquelle la parole a 
pu lui être donnée étant trop avancée, cette lecture est renvoyée à la séance 
prochaine. » 


NOMINATIONS. 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination d’une 
Commission qui sera chargée de juger le concours pour le grand prix de 
Mathématiques à décerner en 1869 (question concernant le problème des 
trois corps). 

MM. Serret, Bertrand, Chasles, Liouville, O. Bonnet réunissent la ma- 
jorité des suffrages. 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination d’une 
Commission qui sera chargée de juger le concours pour le grand prix de 
Mathématiques à décerner également en 1869 (question concernant la 
théorie de la Lune). 


MM. Delaunay, Faye, Liouville, Laugier, Le Verrier réunissent la ma- 
jorité des suffrages. 
C. R., 1869, 127 Semestre. (T. LXVII, N° 26.) 200 


% 
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M. Axpraz nommé, dans la séance précédente, Membre de la Commis- 
sion chargée de décerner le prix de Médecine et de Chirurgie (application 
de l'électricité à la thérapeutique), prie l'Académie de vouloir bien accepter 
sa démission de Membre de cette Commission. M. Edm. Becquerel, qui 
avait obtenu le plus de suffrages après M. Andral, est désigné pour le rem- 
placer. 

Dans la liste des Membres de cette même Commission, on avait d’ailleurs 
omis, par erreur, le nom de M. Cloquet, qui devait être placé apres celui 
de M. Bouillaud. 

Cette Commission sera donc, en définitive, constituée comme il suit : 
MM. Becquerel père, CI. Bernard, Longet, Bouillaud, Cloquet, Nélaton, 
Jamin, Coste, Edm. Becquerel. 


RAPPORTS. 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Rapport sur un Mémoire de M. Collet, intitulé : 
Théorie du facteur pour l'intégration des expressions différentielles du 
premier ordre. | 


(Commissaires : MM. Chasles, Bonnet, Bertrand rapporteur.) 


« La méthode de Jacobi pour l'intégration des équations diffèrentielles 
partielles du premier ordre est l’une des plus importantes et des plus ingé- 
nieuses découvertes dont ce grand géomètre ait enrichi la science. Après 
avoir, par une marche nouvelle, réduit le problème à l'intégration de sys- 
tèmes successifs d'équations simultanées aux dérivées partielles, il a donné, 
pour la solution de cette question incidente, des règles générales appli- 
cables à tous les cas, et qui ne forment pas la partie la moins considérable 
de son beau travail. 

» M. Collet, dont ce début nous semble d’un très-heureax augure, a 
étudié avec soin cette belle et difficile théorie, et, sans apporter aux prin- 
cipes un changement notable, il trouve dans la solution d’un problème 
important et célèbre l’occasion d'appliquer la méthode de Jacobi, en accrois- 
sant par là l'intérêt qu’elle présente. 

» Nous sommes heureux de signaler à l'Académie ce Mémoire très-bien 
composé, dans lequel M. Collet, sans s’exagérer l'importance de ses remar- 
ques, les propose aux géomètres avec le juste espoir de les intéresser. 

» La question résolue par M. Collet est celle de l'intégration de l’équa- 
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tion différentielle totale 
a AX, + Go La +... + a, dx, = 0 


dans les cas où elle est possible, par la détermination du facteur propre à 
rendre le premier membre une différentielle exacte. Ce facteur, on le voit 


0 1 ]: 2 . - ss AR —THY r à si 
immédiatement, doit satisfaire à re st) équations, et les coefficients «,, 
2 


, A(n7 —1)(r —2) a: T7 
CRT RE GT conditions de possibilité. Ces nombres peuvent se 


(x—1)(r—2) 


réduire, le premier à 7 — 1, et le second à ; on le savait de- 


puis longtemps, mais M. Collet, en y parvenant par une voie plus directe, 
fait preuve de dextérité analytique. Il se montre également habile à faire 
voir comment la théorie de Jacobi permet de faire sortir les fa (mené) 
équations de condition des 7 — 1 équations distinctes auxquelles doit sa- 
tisfaire le facteur. 

» Nous ne suivrons pas M. Collet dans les détails de son travail; une 
analyse rédigée par lui a déja paru dans les Comptes rendus ; il nous a remis 
depuis plusieurs exemples nouveaux dans lesquels le résultat final serait 
moins facile à obtenir à première vue que dans ceux qu’il avait cités d’a- 
bord : cette addition n’était pas nécessaire pour nous faire apprécier l’inté- 
rêt véritable d’un travail qui montre, avec la connaissance des théories les 
plus élevées, l’habileté nécessaire pour les plier à des applications nou- 
velles. 

» M. Collet a fait de son Mémoire une thèse présentée à la Faculté des 
Sciences de Paris, pour obtenir le grade de Docteur : nous ne proposerons 
donc pas à l’Académie d’en voter l'impression, en lui demandant seulement 
pour le jeune auteur ses encouragements et son approbation. 

» Nous proposons, en conséquence, à l’Académie de remercier M. Collet 
de son intéressante communication, en l’engageant à persévérer dans les 
sérieuses et intelligentes études dont son Mémoire nous a donné la preuve. » 


Les conclusions de ce Rapport sont adoptées. 


200.. 
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MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


TOXICOLOGIE. — Note sur la valeur toxique de la coralline; 
par M. A. Laxprix. 


(Commissaires : MM. Chevreul, Bouley, Laugier.) 


« Sous ce titre, se trouvent groupés le résumé très-succinct des expé- 
riences que j'ai faites en collaboration avec le D' Landrin, mon frère, 
et MM. Babaut et Bourgougnon, et l'exposé des motifs qui nous ont déter- 
minés à entreprendre ces expériences. 

» Il y a quelques mois, un des membres les plus éminents du corps mé- 
dical, M. Tardieu, est venu appeler l'attention de l’Académie des Sciences 
sur l’action vénéneuse de la coralline. Le 2 février dernier, il lisait également 
à l’Académie de Médecine son Mémoire sur l’empoisonnement par cette 
substance, Mémoire qu'il terminait ainsi : « La coralline appartient à une 
» classe de corps dont le progres incessant des arts chimiques accroît chaque 
» jour le nombre. C’est là une preuve nouvelle de l'intérêt considérable 
» qu'il y a pour la science de l'hygiène et pour la médecine légale elle-même 
» à suivre la marche et les progrès de l’industrie, et à étudier l'influence 
» que ses plus récentes conquêtes peuvent exercer sur la santé des 
» hommes. » 

» Répondant à cet appel, nous nous décidàämes à établir des expériences 
propres à éclairer la science sur la valeur toxique de substances tinctoriales 
de même série chimique que la coralline. Pour nous guider dans cette voie, 
nous crûmes utile pour nous de recommencer ce qu'avait fait M. Tardieu, 
et le 21 août nous étions à l’œuvre. 

» Nous devons avouer que nous avions bien quelque doute sur le degré 
de l’action irritante de la coralline, puisque l’un de nous, qui très-fréquem- 
ment avait l’occasion de plonger les mains dans la teinture obtenue avec 
cette substance, n’en avait jamais éprouvé le moindre accident. Néanmoins, 
grand fut notre étonnement, lorsque, après un plus grand nombre d’expé- 
riences que celui qui avait permis à M. Tardieu de conclure aussi nette- 
ment, nous nous trouvâmes en face d’un résultat complétement négatif. Soit 
qne la coralline ait été donnée par la voie stomacale, en solution alcoolique 
ou mélangée à l’état pulvérulent à une trés-petite quantité de viande, soit 
qu'elle ait été administrée par li méthode hypodermique, nos chiens étaient 
restés dans le plus parfait état de santé, Le seul fait que nous ayons noté 
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était la présence du prétendu poison dans les matières fécales, d’où on put 
l’extraire et l’isoler. 

» Point de diarrhée, de vomissements; ni fièvre, ni abattement. Nulle 
inflammation de la muqueuse buccale quand l'animal avait pris la substance 
par la bouche, point de claudication après les injections sous-cutanées aux 
membres, ce qui nous étonna fort : car nous nous attendions à voir appa- 
raitre ces escarres que deux d’entre nous avaient produites sur des chiens 
et des chevaux, en expérimentant par cette méthode la vératrine et la co- 
nicine. 

» Nous avons cherché à nous rendre compte néanmoins des lésions que 
pouvait produire la coralline, et dans ce but nous avons fait abattre les 
deux chevaux et un chien. Le premier cheval à été tué vingt-quatre heures 
après avoir pris 5o grammes de coralline du commerce en solution dans 
120 grammes d'alcool, solution additionnée d'environ 100 grammes d’eau. 
Nous avons, à première vue, reconnu la coralline dans le poumon; puis 
nous l'y avons constatée à l’aide du microscope et chimiquement, ce qui 
nous a permis de teindre avec cette coralline retirée du poumon un éche- 
veau de laine que nous avons présenté à l’Académie de Médecine, dans sa 
séance du 8 juin dernier. Cette autopsie ne nous donna aucun autre ré- 
suitat, et le foie particulièrement était très-sain. Le second cheval fut abattu 
sept jours pleins après la dernière administration de 5o grammes de co- 
ralline du commerce. Bien qu'il ait, comme le précédent, avalé cette sub- 
stance en solution alcoolique, ce qui nous paraît important pour son trans- 
port rapide au poumon, il nous a été impossible d’en trouver la moindre 
trace. Le chien et le lapin avaient totalement éliminé la coralline introduite 
dans l’économie. 

» Ces faits nous autorisent suffisamment à rejeter l'appréciation de 
M. Tardieu, qui considère la coralline comme un poison irritant, agissant 
notamment comme les substances drastiques, à la façon de l’huile de croton 
tiglium, par exemple. 

» Quant à l’éruption déterminée aux pieds de quelques personnes qui 
ont porté des chaussettes de soie teintes avec la coralline, nous pensons 
qu’il en faut chercher la cause ailleurs que dans l’action de la coralline. 
Tous les quatre, nous avons étendu sur nos bras de la coralline dissoute 
dans l’alcol, et nous avons laissé cette teinture jusqu’à ce qu’elle ait disparu 
d'elle-même. Un de nous, pendant plus de dix jours, a eu un pied teint de 
cette façon. Enfin, nous n'avons pris aucune précaution pendant le cours 
de nos expériences, et nous n'avons rien, absolument rien constaté sur 
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nous. D'ailleurs les chevaux qui conservaient une teinte corallinée de la 
langue et de toute la bouche pendant un temps assez long après l'absorption 
n’ont pas eu la moindre irritation de ces parties. 

» Nous ne voulons pas nous étendre davantage; nous nous réservons 
d'envisager toutes ces questions dans un Mémoire qui sera achevé prochai- 
nement. Aujourd’hui, nous terminons par ces conclusions : 

» 1° La coralline n’est pas un agent toxique, même à des doses assez 
élevées; 

» 2° On peut, en conséquence, en faire usage hardiment en teinture, 
si, dans les opérations qu’entraine son emploi dans cette industrie, on ne 
la mélange pas à des corps toxiques. 

» Il nous parut alors nécessaire d'abandonner la coralline purifiée dont 
nous nous étions servis, et nous recommençâämes avec la coralline du com- 
merce, de deux sources différentes; tout se passa comme précédemment. 
Nous eussions pu conclure dès ce moment; mais, d'accord tous les quatre, 
et bien que certains d’avoir sagement observé, nous nous contentämes de 
déposer un pli cacheté à l’Académie des Sciences, le 3 mai dernier, afin qu’il 
nous füt possible d'étudier de nouveau. Ce que nous désirions surtout, 
c'était d'opérer de manière à rejeter toutes les chances d’erreur ; c'était 
aussi de bien nous placer dans les mêmes conditions que notre savant ini- 
tiateur, qu'il nous importunait de contredire. Pour remplir ce programme, 
un de nous, en qualité de chimiste, obtint de l’obligeance de M. Persoz un 
échantillon de sa coralline, dont l’expérimentation devait terminer notre 
série d’observations. Les derniers résultats obtenus nous forcent enfin à 
donner nos conclusions : car, si nos expériences vérifiées par d’autres con- 
servent leur signification, — ce dont nous ne doutons pas, — nous nous 
trouvons en face d’un devoir à remplir à l'égard de l’industrie inquiétée et 
forcément stationnaire, en présence d’un danger dont la menace restera 
longtemps encore toute-puissante. 

» Nos expériences ont porté sur sept chiens, deux chevaux, un lapin et 
quelques grenouilles. Enfin sur nous-mêmes nous avons tenté l’application 
de la solution alcoolique de coralline, soit sur le bras, soit sur le pied. En 
tout quarante et une expériences qui n’ont pas amené un accident. Nous 
avons ainsi employé 195 grammes de coralline; aucun de nos animaux n’a 
été empoisonné. Cependant un chien a pris par la voie stomacale 1#°,50 en 
deux jours; un autre 116,50 en une quinzaine de jours, soit par la bouche, 
soit par la méthode hypodermique; un troisième enfin, 17 grammes en 
trois Jours à l'état pulvérulent. Le premier cheval, tombé d’inanition quand 
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il nous fut livré, en a pris 10 grammes en solution alcoolique et 5o grammes 
de la même façon cinq jours après; le second cheval en aingéré 100 grammes, 
en deux prises égales, le 30 avril et le 3 mai. Le lapin en absorba 2 grammes 
en huit jours à la dose de 25 centigrammes par Jour à l'état pulvérulent : 
car nous nous sommes souvenus qu'il est de connaissance vulgaire qu'une 
cuillère d'alcool et même d’eau-de-vie tue parfaitement un lapin. 

» Quant aux grenouilles, leur dénombrement pourrait paraître au pre- 
mier abord moins favorable. Nous avons eu chez elles des morts assez 
rapides; mais il faut dire que comparativement nous avons donné l'alcool 
pur, et que cette dernière substance a tué les animaux aussi vite et avec les 
mêmes apparences phénoménaies que la solution alcoolique de coralline. 
Une grenouille qui a pris 5 centigrammes de coralline à l’état pulvérulent 
le 8 mai vit encore aujourd’hui (5 juin), bien qu'elle n’ait pas été nourrie. 
Une autre grenouille a absorbé 5 centigrammes de la coralline de M. Persoz, 
et l’a rendue vingt heures après sous forme de deux masses stercorales, que 
nous avons conservées; elle n’a d’ailleurs pas paru le moins du monde 
inquiétée dans sa santé. » 


M. Cuevreur cite une expérience faite récemment à la Manufacture des 
Gobelins et conduisant à la même conclusion. 


HYGIÈNE PUBLIQUE. — Mémoire sur l’emploi des eaux d’égoul en agriculture; 
par M. Cu. pe Frevaner. (Extrait par l’auteur.) 


(Renvoi à la Commission des Arts insalubres.) 


« On a fait un grand nombre d’essais sur les eaux d’égout des villes, en 
vue de les purifier par des moyens chimiques et d'utiliser pour l’agriculture 
les principes fertilisants qu’on en sépare. Les plus importants de ces essais 
sont dus aux D" Hofmann, Frackland, À. Smith, Ch. Way, en Angleterre; 
au D' Kœne, en Belgique, et à M. Dumas, en France. Ils conduisent à la 
conclusion, que plusieurs ingrédients chimiques, et particulièrement le 
sulfate d’alumine, procurent une épuration satisfaisante, mais qu’on ren- 
contre, dans la pratique en grand, les deux inconvénients suivants : 1° l’en- 
grais fourni par le traitement ne couvre pas le prix de revient, et l’on en a 
difficilement le débouché ; 2° les odeurs dégagées, soit pendant l’épuration, 
soit au moment du curage des bassins, soit par suite du séjour prolongé 
des matières, incommodent le voisinage, surtout quand les eaux d’égout 
contiennent, comme en Angleterre, les déjections de la population. En 
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outre plusieurs savants, entre autres le D' Letheby, ont mis en Le l’effi- 
cacité de l'opération au point de vue de la protection des OURS / eau ; on 
a pensé que des liquides, même parfaitement clarifiés à l'œil, mais renfér 
mant encore en dissolution une partie des éléments organiqnes, étaient 
susceptibles, sinon de rentrer en putréfaction, du moins de communiquer 
des propriétés délétères. Parallèlement à ces observations scientifiques, des 
exploitations commerciales se sont fondées dans plusieurs villes du Royaume- 
Uni. Les plus connues sont celles de Cheltenham, Leicester, Coventry, Tot- 
tenham. Toutes se sont heurtées au double écueil que je signalais au com- 
mencement, et elles ont dû, l’une après l’autre, discontituer leurs opérations. 
Quand j'ai visité ce pays, de 1862 à 1868, je n'ai rencontré aucune per- 
sonne disposée à les reprendre, et divers brevets, plus ou moins nouveaux, 
inscrits dans ces derniers temps, sont demeurés jusqu'ici sans application 
sérieuse. 

» En France, un mode de traitement avec des lignites pyriteux a été ré- 
cemment employé à Reims. Les résultats ont été, paraît-il, plus satisfai- 
sants sous le rapport des odeurs, mais non sous le rapport de la dépense, 
car ils se résumeraient à vendre 5 francs ce qui en coûte près de 7. Il est donc 
présumable qu’en tant que spéculation commerciale, cette tentative n'aura 
pas de suite, ou qu’elle n’en pourrait avoir que moyennant une subvention 
importante de la ville de Reims. 

» De toutes les opérations de ce genre, les plus remarquables, sans con- 
tredit, sont celles qui se poursuivent depuis deux ans à Clichy, pour le 
compte de la ville de Paris, sous la haute direction de M. Dumas. On y 
épure des eaux du grand collecteur d’Asuières, à l’aide d’un procédé sug- 
géré par M. Le Châtelier et expérimenté au laboratoire de M.Hervé-Mangon, 
lequel consiste dans l'emploi du sulfate d’alumine provenant de certaines 
fabrications industrielles. On y a réalisé, je crois, le maximum des avan- 
tages que comporte le traitement chimique. Les odeurs sont à peu près 
nulles, et la dépense est descendue à 2 centimes et demi par mètre cube. 
Mais je ferai deux remarques : 1° les eaux d’égout de Paris ne contiennent 
pas les matières fécales, ni même la totalité des résidus ménagers; rien ne 
prouve donc que les odeurs ne viendraient pas à se produire si, comme on 
doit le souhaiter, les cabinets d’aisances étaient un jour mis en communi- 
cation directe avec les égouts; 2° même au prix réduit que j'ai rapporté, 
l'opération ne couvrirait pas ses frais, puisque d’après le dernier compte 
rendu de MM. Mille et Durand Claye, les deux ingénieurs préposés aux 
travaux, la tonne d'engrais coûte 19 francs et en vaut à peine 14. En outre, 
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l’épuration est incomplète : car l’eau vanne des bassins emporte à la rivière 
les quatre septièmes de la richesse fertilisante. Les résultats de Clichy, tout 
supérieurs qu'ils soient à ceux des autres localités, n’infirment donc pas, 
ce semble, la conclusion générale que j'avais déjà tirée de mes observations 
antérieures, à savoir : que l'application directe de Peau d’égout à la culture 
offre, toutes les fois qu’elle est possible, une solution bien préférable à celle 
que fournissent les procédés chimiques. 

» La supériorité de la méthode agricole est attestée, à mes yeux, par des 
faits irrécusables. Plusieurs villes anglaises, Édimbourg, Carlisle, Rugby, 
Croydon, Malvern, etc., emploient aujourd’hui leurs liquides à l’arrosage 
des prairies. Cette pratique était déjà depuis longtemps en vigueur dans le 
Milanais et dans la province de Valence ; mais c’est dans la Grande-Bretagne 
qu'il convient de l’étudier, car elle y a pris un caractère plus scientifique. 
Les irrigations de Carlisle, Rugby et Croydon sont particulièrement inté- 
ressantes. Dans ces localités, où l’installation a été bien entendue et où l’ar- 
rosage est conduit avec mesure, les odeurs sont, je puis le dire, nulles et 
les eaux sortent des prairies dans un état comparable à l’état naturel. La 
végétation touffue et abondante du ray-grass détermine une absorption 
rapide des principes fertilisants. À peine le liquide d’égout arrive-t-il au 
contact de la plante, que les odeurs sont en quelque sorte fixées et les ma- 
tières putrescibles décomposées par les forces assimilatrices. Chose à noter 
dans cette purification, ce n’est pas le sol qui intervient, ou du moins il n’in- 
tervient que faiblement : c’est la plante; d’où il suit que la nature du sol 
est presque indifférente : la seule condition qu’il doit remplir, c’est de se 
prêter convenablement à l'écoulement des eaux. Au contraire, le choix de 
la culture est capital ; elle doit être douée d’une grande force végétative et 
recouvrir le sol sans solution de continuité, afin que nulle part le liquide ne 
reste abandonné à lui-même ; aussi les prairies permanentes, et spéciale- 
ment celles formées de ray-grass d’Italie, ont-elles paru jusqu'ici les plus 
convenables pour cet objet. La culture maraichère et plus encore le col- 
matage constituent, à mon sens, des erreurs sanitaires, dont la pratique en 
grand ne tarderait pas à démontrer le danger. 

» Les résultats commerciaux de l'irrigation des prairies sont trés-avan- 
tageux. La terre porte cinq à six coupes de fourrages par an, et j'ai vu près 
d'Édimbourg des hectares loués jusqu’à 2500 francs. La quantité d’eau 
versée annuellement varie, selon la nature du sol, depuis 10 000 jusqu'à 
30 000 mètres cubes, sans que l’épuration cesse d’être satisfaisante. Toute- 
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fois, la dose de 10000 à 15000 mètres cubes paraît être la meilleure; elle 
donne un produit qui assigne à l’eau d'égout une valeur de 12 à 15 cen- 
times le mètre cube. 

» Encouragée'par ces faits, la grande ville de Londres a concédé, en 
1864, ses eaux d’égout à une Compagnie qui se dispose à arroser, au moyen 
d’un aqueduc de 70 kilomètres de long, plusieurs milliers d'hectares de 
sables repris sur la mer du Nord. En 1866, la ville de Bruxelles à égale- 
ment chargé une Compagnie d'épurer ses liquides sur des prairies au bord 
de la Senne. Une solution analogue est-elle réalisable à Paris? Est-il pos- 
sible d'utiliser en irrigalions les eaux d’égout qui souillent présentement le 
fleuve ? 

» Oui, sous certaines conditions : 1° il faut que, comme dans les villes 
anglaises, comme à Londres, à Bruxelles, à Milan, les liquides de Paris 
contiennent toutes les déjections de la population, y compris les matières 
fécales : autrement la valeur de ces liquides ne couvrirait pas les frais de 
l’entreprise; 2° il faut qu'on ait le droit d’exproprier, pour cause d'utilité 
publique, les terrains destinés à l’arrosage, ou du moins un minimum suffi- 
sant pour l’épuration, sous peine de se heurter à des prétentions inadmis- 
sibles. Quant à ce minimum, j'ai calculé qu’il varie, suivant les circonstances, 
de 1 à 2 hectares par 1 000 habitants : soit en moyenne 3 000 hectares pour 
une population de 2 millions d'âmes. 

» Ces conditions sont-elles contraires au bien public? Pour la première, 
loin de là; car elle est le complément indispensable de l'assainissement : 
sans l'abolition des fosses d’aisances, point de véritable salubrité. La se- 
conde condition est tellement dans la nature des choses, qu’en Angleterre, 
où l’on avait refusé l’expropriation pour l'établissement des chemins de fer, 
on n’a pu cependant s'empêcher de l’accorder pour l’aqueduc de dérivation 
des eaux d’égout de Londres, et l’on a même proposé récemment de l’étendre 
à un minimum de surface d'arrosage pour toutes les villes. La Belgique, 
de son côté, s’est arrêtée à des conclusions semblables, à l’occasion de la 
ville de Bruxelles. 

» En résumé, l'épuration par voie chimique est coûteuse, imparfaite et 
plus où moins nuisible à la salubrité. L’arrosage des prairies, au contraire, 
atteint le double but de la salubrité et de la production agricole, et peut 
même, sous certaines conditions, devenir une source de bénéfices pour les 
villes ou les particuliers qui s’y adonnent. Je crois donc que l'attention des 
municipalités doit se porter de préférence aujourd’hui vers l'étude de ce 
moyen d'assainissement. » 
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NE. Le SEcréraise PERPÉTUEL ajoute à la trés-intéressante communication 
de M. Freycinet les remarques suivantes, destinées à la compléter : 


« Les procédés d'épuration des eaux d’égout et leur emploi direct en 
irrigations sont l’objet d'expériences comparatives à Paris. Le dernier 
système est soumis à Londres, depuis trois ans, à un emploi en grand qui 
mérite la plus sérieuse attention. 

» M. Hope, qui dirige cette dernière exploitation, opère sur une ferme 
importante, et il n'utilise, dans toute l’année cependant, que l'équivalent 
des eaux d’égout fournies par Londres en un jour. On est donc loin d’avoir 
mis à profit lous les liquides rejetés par cette ville, Il y a eu, en effet, 
beaucoup d’hésitations sur la meilleure manière de les diriger et d’en tirer 
parti. 

» Les résultats constatés jusqu'ici à Édimbourg et à Londres sont cepen- 
dant très-positifs au point de vue de l'hygiène et même de l’agriculture. 

» En effet, l’expérience démontre, et M. le Secrétaire perpétuel le con- 
statait lui-même, il y a quelques jours : 1° que les prairies de ray-grass 
absorbent immédiatement toute lodeur des liquides qui les arrosent; 
2° qu'à 20 ou 25 mètres du point où elles sont reçues, les eaux impures, après 
avoir traversé le sol de la prairie, sont rejetées par les tuyaux de drainage 
à l'état limpide, inodore et insipide; 3° que les végétations spéciales aux 
eaux d’égout ne s’y manifestent plus et sont remplacées par les plantes ordi- 
paires des eaux courantes ; 4° que la végétation du ray-grass est d'une rare 
puissance, puisqu’en ce moment on procède à la cinquième coupe. 

» L’épuration des eaux par le passage à travers la prairie se manifeste 
d’une manière incontestable dans les chiffres suivants, fournis à M. le Se- 
crétaire perpétuel par M. Frankland, qui s'occupe avec un soin extrême de 
tout ce qui intéresse la salubrité des eaux de Londres: 

» 100000 parties d'eaux d’égout laissent 112,5 de résidu solide conte- 
nant : 12 de carbone; 2,3 d’azote organique; 4 d’ammoniaque et o de 
nitrates; 

» 100000 parties d'eaux d’égout, après leur emploi sur la prairie, dé- 
versées par les drains, fournissent 79 de résidu solide, contenant : 1,3 de 
carbone; 0,25 d’azote organique; 0,8 d’ammoniaque et 2,9 d'azote à l’état 
de nitrates ou de nitrites. 

» L'oxydâtion est donc rapide et rend très-bien compte de la prompte 
désinfection du liquide. 

» L'expérience séculaire d’Édimbourg démontre, en outre : 1° que le sol 
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ne s’infecte pas; 2° que les plantes cultivées ne prennent à la longue aucune 
qualité nuisible au bétail. 

» Relativement à la question économique, M. Hope parait n'être pas 
convaincu que le ray-grass puisse donner seul les meilleurs résuitats au 
point de vue agricole, et il emploie les eaux d’égout à des cultures variées 
comme on l’essaye à Paris. 

» La question hygiénique est donc résolue et la question agricole le sera 
bientôt elle-même. | 

» En effet, M. Hope compare avec soin les cultures potagères diverses, 
les céréales, les pommes de terre et les racines féculentes, tes bette- 
raves, etc., AU ray-grass. 

» Un plant de fraises étendu est en expérience, et ses produits ont obtenu 
le premier rang dans un concours spécial ouvert à Londres l’an dernier. 

A Paris, les mêmes études sont en cours d’exécution, et les dispositions 
prises dans la plaine de Gennevillers permettent de leur consacrer 5000 me- 
tres cubes d’eaux d’égout par jour. 

Peut-être sera-t-on conduit, toutefois, et il m'a paru que telle était 
l'opinion de M. Hope à considérer les prairies de ray-grass, comme un 
moyen de préparer par l'emploi direct des eaux d’égout l'herbe nécessaire 
à la nourriture du bétail, et par le fumier de celui-ci l’engrais de ferme 
nécessaire aux autres récoltes. Les prairies formeraient un intermédiaire 
entre les eaux d’égout et les cultures habituelles de la terre de labour ou 
du jardinage, et produiraient en quelque sorte un raffinage de l’engrais 
d’égout satisfaisant pour Ne et très-bien calculé pour la marche 
des opérations agricoles. 

» Il y a donc tout lieu d’espérer que le système qui consiste à débar- 
rasser les rivières de la souillure des eaux d’égout et à les mettre au service 
de l’agriculture prendra bientôt définitivement place dans l’économie des 
pays civilisés; car une ferme conduite par le procédé qu’on vient d’indi- 
quer en terminant ne différerait que par sa fécondité d’une ferme qui au- 
rait pour base des prairies irriguées par un cours d’eau ordinaire. » 


M. Maxrricar soumet au jugement de l’Académie la description d’une 
« balayeuse et boueuse mécanique ». 


(Renvoi à la Section de Mécanique.) 


M. Cuamarp écrit de Tulle au sujet d’un « mécanisme destiné à la direc- 
tion des aérostats ». 


(Renvoi à la Commission des aérostats. ) 
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NT. Mécnix adresse, en même temps qu'un ouvrage intitulé « Dermato- 
logie hippique », destiné au concours des prix de Médecine et de Chirurgie 
pour 1870, une analyse des parties qu’il considère comme originales dans 
cet ouvrage. 

(Renvoi à la future Commission.) 


CORRESPONDANCE. 


ML. Le SECRÉTAIRE PERPÉTUEL signale à l’Académie, parmi les pièces impri- 
mées de la Correspondance, le second volume du « Cours de Physique 
professé à l'École Polytechnique », qui fait partie des OEuvres d'É. Verdet, 
publiées par les soins de ses élèves. 

Ce volume auquel M. É. Fernet, répétiteur à l’École Polytechnique, a atta- 
ché son nom comme éditeur, est consacré à l’acoustique, à l'optique et à la 
propagation de la chaleur. Il résume les savantes lecons de Verdet sur ces 
matières; il en expose surtout les parties neuves et les théories délicates; 
la sûreté et la précision qui caractérisaient l’enseignement de Verdet ont 
été conservées et reproduites avec le plus grand soin dans le travail de 
l'éditeur. 


M. Le Manisrre DE L'AGRICULTURE, pu COMMERCE ET DES TRAVAUX PUBLICS 
adresse, pour la Bibliothèque de l'Institut, un exemplaire du tome LXVI 
de la collection des brevets d'invention pris sous le régime de la loi de 


1844. 


MM. Lavazcey, Fraser, Lorais, BréBanr, Ercorani adressent des remer- 
ciments pour les distinctions dont leurs travaux ont été l'objet dans la 
séance du 14 juin. 


ASTRONOMIE PHYSIQUE. — Sur quelques spectres stellaires, remarquables par 
les caractères optiques de la vapeur d eau. Lettre de M. JaAnssen à M. le 
Secrétaire perpétuel. e. al 

Lee Darjeeling, Sikkim, 22 mai 1860. 
«J'ai repris mes études sur les spectres des planètes et des étoiles, au 
point de vue de la vapenr aqueuse. 
> Des considérations théoriques m’avaient amené à rechercher si les 
specires de certaines étoiles ne présenteraient pas les caracteres optiques 
de la vapeur d’eau. J'ai été confirmé dans mes prévisions. 1} paraît non 
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douteux aujourd’hui qu'il existe une classe d'étoiles possédant une atmo- 
sphère aqueuse. Ces étoiles appartiennent en général à la classe des étoiles 
rouges ou jaunes, et les raies de l'hydrogène y font souvent défaut. 

» Mais cette recherche m'a présenté des difficultés particulières. Les 
étoiles qui possèdent les caractères optiques de la vapeur aqueuse les pré- 
sentent avec une telle intensité, que la physionomie des phénomènes est 
fort altérée. Les lignes ou bandes obtenues avec la colonne de vapeur de 
37 mètres dans l'expérience de La Villette en 1866 se traduisent, dans les 
spectres stellaires en question, par de larges bandes très-foncées. Aussi, s’il 
n’est pas douteux, par l’ensemble des caractères optiques, qu’une classe 
d'étoiles à atmosphère aqueuse existé certainement, il me paraît indispen- 
sable, avant d’aller plus loin, de reprendre l’étude de colonnes de vapeur 
plus longues encore, afin d'obtenir des spectres artificiels où les phéno- 
mênes d'absorption présentent le même degré d'intensité que dans les 
étoiles. C’est alors seulement qu'on pourra dresser une liste parfaitement 
certaine; et, d’ailleurs, l’étude plus complète du spectre de la vapeur 
d’eau ne peut que nous conduire à d'importants résultats théoriques. 

» Je suis actuellement dans le Sikkim, situé par rapport à Smila à l’autre 
extrémité de la grande chaïne des Himalayas. Avant de quitter l’Inde, j'ai 
tenu à visiter cette région si intéressante par les caractères du climat tro- 
pical transporté dans les régions élevées. Les propriétés de l’atmosphère 
humide du Sikkim forment un contraste bien remarquable avec celle de 
Smila, Je m'en suis servi pour jeter les bases d’une méthode spectro-hygro- 
métrique, destinée à l’étude des hautes régions de notre atmosphere. » 


CHIMIE GÉNÉRALE. — Sur les spectres de quelques corps composés dans les sys- 
tèmes gazeux en équilibre, Note de MM. Berruezor et F. Ricuarp, pré- 
sentée par M. Jamin. 


« 1. Le feu électrique résout tous les corps composés dans leurs élé- 
ments; à l'inverse, il forme un certain nombre de composés. Entre ces deux 
actions contraires, il &'établit parfois un équilibre déterminé, équilibre 
très-nettement caractérisé pour l’acétylène et pour l'acide cyanhydrique, 
et qui a été l’objet des recherches récentes de M. Berthelot. Ainsi se for- 
ment divers systèmes gazeux, dont la composition demeure désormais inva- 
riable sous l’action prolongée du feu électrique. Nous avons pensé que 
l'analyse spectrale de semblables systèmes pourrait offrir un intérêt parti- 
culier et qu'elle apporterait peut-être de nouvelles lumières à la question 
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si controversée des spectres des corps composés. En effet, on écarte ainsi 
les complications dues aux changements successifs de la composition de 
gaz sous l'influence de l’étincelle. 


» 2. Le spectre des composés carbonés, en particulier, a été l’objet des 
recherches de nombreux physiciens. M. Swan a reconnu d'abord, et dès 
1656 (1), que toutes les flammes hydrocarbonées fournissent un même 
spectre, d’un caractere tout spécial. En 1862, M. Attfeld (2) a démontré 
que ce spectre est celui du carbone (3), car il est commun aux flammes 
hydrocarbonées, à celles du cyanogène, de l’oxyde de carbone, du sulfure 
de carbone; enfin, il apparaît dans ces divers gaz en vapeurs traversés 
par l’étincelle électrique. MM. Plücker et Hittorf (4), dans un Mémoire 
justement classique, sont arrivés à la même conclusion, spécialement pour 
le gaz des marais, le gaz oléfiant, le méthyle et l’acétylène (5), et ils ont 
donné une magnifique figure des spectres du carbone. M. Morren a des- 
siné le même spectre, de son côté. Après avoir cru d’abord à l'existence 
distincte d’un spectre d'hydrogène carboné dans la combustion, ce savant 
physicien est revenu sur sa première opinion (6); d’après de nouvelles ex- 
périences publiées en 1865, il a adopté la conclusion de M. Attfield. Le 
cyanogène et l’acétylène entre autres, lui ont fourni tous deux le spectre du 
carbone (7). Si nous entrons dans ces détails, c’est afin de bien préciser 
l’état actuel de la question. 


» 3. Nous avons étudié d’abord le spectre de l’acétylène. D'après les 
expériences de l’un de nous, l’acétylène pur est décomposé par l’étincelle; 
mais la décomposition s'arrête, lorsque la proportion de l'hydrogène libre 
est devenue suffisante. L’excès d'hydrogène nécessaire pour assurer la sta- 
bilité de l’acétylène change avec la pression. Sous une pression de 0", 100, 
le mélange en équilibre renferme 3,5 centièmes d’acétylène. Ce même mé- 
lange est encore en équilibre sous une pression de quelques millimètres. 

» Nous nous sommes placés au délà de ces limites et nous avons expéri- 


(1) Edinb. Phil. Trans., t. XXI, p. AXE 
(2) Philos. Trans., 1862, p. 221. | | 
(3) Superposé à celui de l'hydrogène, ou de l’azote, ou du soufre, suivant le composé 

mis en expérience. 

(4) Philos. Trans., 18065. 
(5) Méme Mérnoire, p. 19 et 27. 

(G) Annales de Chimie et de Physique, 4° série, t. IV, p, 308 et 310; 1865. 

) 


(7) Page 314. 
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menté sur un mélange d'hydrogène et d’acétylène renfermant 7,7 centième 
du dernier gaz. Ce mélange a été introduit dans un tube de Plücker, où 
l’on a fait le vide à quelques millimètres ; puis on y a fait passer une série 
d’étincelles, à l’aide d'une forte bobine d’induction. La lumiere rosée qui 
s’est produite a été analysée à l’aide d’un spectroscope à deux prismes, de 
façon à étaler convenablement le spectre. 

» La dispersion peut être définie par les chiffres suivants. La double raie 
jaune du sodium occupait la division bo du micromètre; H, — 13,5; 
He ="44,9% H/= 330; 

» Le spectre de notre mélange gazeux a présente : 

» 1° Les raies brillantes de l’hydrogene ; 

» 2° Les raies et les bandes lumineuses du carbone, conformes au spectre 
de l’oxyde de carbone dessiné par MM. Plücker et Hittorf, et au spectre du 
carbone de M. Morren. Nous avons vérifié l'exactitude remarquable de ces 
dessins, en opérant sur un tube de Plücker rempli d'oxyde de carbone 
raréfié. 

» 3° En outre, nous avons reconnu l'existence d’un groupe particulier de 
bandes et de raies, qui n’ont été signalées, à notre connaissance, par aucun 
observateur. En effet, depuis le jaune jusqu’au vert on aperçoit une mul- 
titude de bandes étroites et brillantes, équidistantes ou à peu près, sépa- 
rées par de fines raies noires. Le tout offre l'aspect d’une série de cannelures 
délicates et extrêmement resserrées : elles sont surtout manifestes à partir de 
la division 25 de notre micromètre et jusque vers la division 65. La portion 
jaune du spectre, voisine de la raie du sodium, les présente avec le plus 
grand éclat. Dans les spectres du carbone dessinés soit par MM. Plücker et 
Hittorf, soit par M. Morren, aucune raie ou bande n’est figurée dans cette 
portion jaune du spectre, comprise entre le groupe a et le groupe b des 
premiers auteurs. 

» Le même groupe de raies et de bandes peut être observé, dans un tube 
de Plücker, avec l'hydrogène renfermant trois millièmes d’acétylène. On 
l’observe également avec l'hydrogène mêlé de vapeur de benzine, circon- 
stance dans laquelle celles des nouvelles raies qui sont situées dans le vert 
deviennent un peu plus brillantes qu'avec l’acétylène pur, mais sans changer 
de place. Ce cas rentre d’ailleurs dans le précédent, puisque le mélange de 
benzine et d'hydrogène se change en acétylène sous l'influence de l’étincelle. 

» Au contraire l’oxyde de carbone pur ne fournit point ce gronpe de raies; 
l'oxyde de carbone mêlé d'hydrogène ne le laisse non plus apercevoir que 
d’une manière nulle à peu près insensible ; on sait que dans ce dernier 
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mélange l’acétylène se forme, mais en proportion extrêmement faible. 
L'absence des raies de l’acétylène, dans un semblable mélange, nous a paru 
surtout décisive. 

» En raison de ces observations, nous regardons le groupe de raies et de 
bandes qui viennent d’être définies comme caractéristiques de l’acétylène. 

» Ces raies et bandes n’apparaissent que sous une pression très-faible. 
En opérant sous la pression de 0",760, l'hydrogène renfermant quelques 
millièmes d’acétylène ne laisse guère apercevoir que les raies de l'hydrogène 
pur. Mais, sous cette même pression de 0",760, l'hydrogène, mélé avec une 
forte proportion d’acétylène et traversé par l’étincelle, montre la réunion 
des raies de l'hydrogène avec les raies et bandes du carbone (c’est-à-dire 
de l’oxyde de carbone sous la même pression). A la place que les raies 
et bandes de l’acétylène occupaient sous une faible pression, le spectre 
est continu sous la pression de 0",760, les bandes étant sans doute su- 
perposées par suite de leur dilatation. Observons ici que le spectre de 
l’oxyde de carbone, c’est-à-dire du carbone, sous la pression atmosphé- 
rique, diffère beaucoup du spectre du même corps observé dans un tube 
à gaz raréfié. Le spectre de l'azote change également, suivant qu’on l’ob- 
serve sous la pression atmosphérique, ou sous une pression de quelques 
millimètres, ou bien enfin dans un état de raréfaction excessive. Les spec- 
tres multiples qu'un même corps présente sous diverses pressions peuvent 
être, ce semble, expliqués dans la plupart des cas par les maxima varia- 
bles, qui résultent des superpositions successives d’un certain nombre de 
raies brillantes, de plus en plus dilatées à mesure que la pression augmente. 

» 4° Nous avons également étudié le spectre des mélanges gazeux renfer- 
mant l’acide cyanhydrique. Ce composé se forme en effet lorsque l’acéty- 
lène et l’azote sont en présence et traversés par l’étincelle électrique, Mais 
les mélanges en équilibre qui se produisent ainsi sont complexes : ils con- 
tiennent à la fois de l'acide cyanhydrique, de l’acétylène, de l'hydrogène 
et de l'azote. Nous avons opéré sur divers mélanges formés d’acide cyan- 
hydrique avec un excès d'hydrogène, mélanges dans lesquels Pacétylène 
apparaît aussitôt sous l'influence de l'étincelle. Ces mélanges, raréfiés dans 
des tubes de Plücker jusqu’à une pression de quelques millimètres et sou- 
mis à l’analyse spectrale, ont présenté : 

» 1° Les raies de l'hydrogène ; 

» 2° Les bandes et raies du carbone ; 

» 3° Les fines cannelures et raies de l’acétylène,avec la même netteté que 
lorsqu'on opère sur un simple mélange d’acétylène et d'hydrogène ; 
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» 4° Certaines apparences, plus difficiles à préciser, mais qui paraissent 
dériver du spectre de l'azote, surtout dans la partie violette. 

» Mais nous n’avons réussi à définir sons cette pression aucun groupe de 
bandes ou de raies spéciales, qui puisse caractériser nettement l'acide cyan- 
hydrique, lequel existe cependant dans ces mélanges en proportion consi- 
dérable. 

» Eu opérant sous la pression atmosphérique, le spectre de l’étincelle, 
dans l’acide cyanhydrique mélé avec un excès d'hydrogène, résulte essentiel- 
lement des spectres de l'hydrogène et du carbone superposés; si l'on ajoute 
à ces mélanges de l'azote pur, ou même de l'air, par portions successives, 
on voit apparaître en même temps le spectre de l'azote, lequel se renforce 
peu à peu, à mesure que la proportion de l’azote augmente, et finit par 
devenir prédominant : on voit surtout très-nettement les lignes vertes qui 
caractérisent ce gaz sous la pression atmosphérique. 

» Nous avons observé les mêmes phénomènes, en ajoutant peu à peu 
soit de l’azote, soit de l’air, à l'hydrogène mélé de vapeur de benzine; ou 
bien encore en opérant sur l'air mêlé de vapeur de benzine en plusieurs 
proportions; malgré quelques diversités dans les apparences, qui mettent 
en évidence tel ou tel groupe de raies appartenant aux éléments, de préfé- 
rence aux autres, nous n'avons réussi à définir dans ces divers mélanses 
aucun système de raies ou de bandes particulières. 

» L’exécution des expériences qui précèdent a été singulièrement facilitée 
par le concours des ressources combinées du Laboratoire de Recherches 
de Physique, institué à la Sorbonne, sous la direction de M. Jamin, et du 
Laboratoire de Recherches de Chimie organique, institué au Collége de 
France. C’est en se prêtant un mutuel appui dans leurs travaux que les 
savants peuvent justifier l’appui éclairé de l'Administration de l’Instruction 
publique, par des progrès plus rapides dans la recherche de la vérité. » 


PHYSIQUE. — Sur les phénomènes lumineux produits par les courants 
d'induction. Note de M. E. Ferwer. 


« Dans une communication adressée récemment à l’Académie (Comptes 
rendus, t. LXVIIL, p. 1322), M. Seguin rend compte d’une application de 
l'analyse spectrale à l'étude des phénomènes lumineux qui se produisent à 
l'extrémité négative du fil induit d’une bobine de Ruhmkorff, lorsque cette 
extrémité est formée par un fil de platine assez fin, et qu’elle est placée à 
une distance très-petite de l’extrémité positive. Dans ces conditions, on sait 
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que le fil devient incandescent, et M. Seguin remarque que l’on cesse de 
distinguer nettement la couche de lumière bleue qui enveloppe d'ordinaire 
le fil négatif. La question qu’il se pose alors est de savoir si la lueur bleue 
a disparu en réalité, ou si elle est seulement dissimulée par l'éclat du fil ; 
l'étude spectrale le conduit à conclure que la lumière bleue persiste tou- 
jours, que le fil soit incandescent ou non. 

» Sans réclamer, en quoi que ce soit, la méthode employée dans ces 
recherches de M. Seguin, je demande à l’Académie la permission de faire 
remarquer que cette conclusion, assez probable d'elle-même par l’ensemble 
des caractères sur lesquels il n'y a pas lieu d’insister ici, avait été établie 
directement par des expériences dont Jai fait connaître les résultats en 
1864 (Comptes rendus, t. LIX, p- 1005). Voici les quelques lignes qui sont 
relatives à ce point particulier : 

« Quant à la lueur bleue qui se prolonge sur le fil incandescent et qui 
» paraît continue, il est aisé de démontrer qu'elle est instantanée et tout 
» à fait indépendante de l’incandescence du fil. 11 suffit pour cela d’écarter 
» de sa position le fil négatif, qu’on a eu soin de prendre suffisamment 
» rigide et de l’abandonner ensuite. Les vibrations qui se produisent alors 
» font décrire à l’extrémité libre incandescente une courbe lumineuse con- 
» tinue, ordinairement elliptique; sur cette courbe, apparaissent les traits 
» de feu correspondant, à chaque décharge, distribués régulièrement, et 
» accompagnés chacun d’une enveloppe bleuâtre parfaitement limitée. » 

» C’est, comme on voit, un procédé de démonstration tout autre, mais 
la conclusion est évidemment la même. » 


CHIMIE. — Vote sur la présence de l’eau oxygénée dans l'atmosphère ; 


par M. H. Srruve. 


« Occupé depuis quelque temps des analyses chimiques de l’eau de la 
rivière Kusa, j'étais frappé de la présence de nitrite d’ammoniaque dans 
cette eau, après chaque chute de neige ou de pluie. Mais, quelque temps 
après, il était impossible de découvrir même la plus petite trace de cette 
substance. La présence de nitrite d’ammoniaque dans l’eau était due à la 
présence de ce corps dans l'atmosphère, ce qui me décida à poursuivre 
cette substance dans l’atmosphère mème et dans les dépôts atmosphé- 
riques. d 

» Dans le courant de ces recherches, je pus faire la découverte intéres- 


sante de la présence de l’eau oxygénée dans l'atmosphère. L'existence de 
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ce corps, comme faisant partie de l'atmosphère, n’a jamais été supposée 
par le célebre chimiste de Bâle, Schônbein, et dernièrement M. Houzeau 
vient de nier ce fait, après des expériences minutieuses. 

» Pour la première fois, je pus observer la présence de l’eau ox ygénée 
dans l’eau de la neige, tombée le 25 février; pour la seconde fois, le 29 et 
le 30 du mois de mars, dans l’eau de la pluie et dans la grêle; et derniere- 
ment encore, le 5 avril, dans la pluie tombée pendant un orage. 

» Cette découverte et une série d'expériences me conduisent aux conclu- 
sions suivantes : 

» 1. L'eau oxygénée se forme dans l’atmosphère, comme l'ozone et le 
nitrite d'ammoniaque, et se sépare de l’atmosphere par les dépôts atmo- 
sphériques. 

ge pi ozone, l’eau OxYyg génée et le nitrite d’ amumoniaque se trouvent toti- 
Jours dans un rapport intime. 

» 3. La cause des altérations que l'air atmosphérique fait subir aux 
papiers ioduro-amidonnés est l’ozone et l’eau oxygénée. 

» 4. L'eau oxygénée ne décompose pas l’iodure de potassium. 

» 5. L’acide carbonique décompose l’iodure de potassium. 

» 6. En présence de l'acide carbonique et de l’eau oxygénée, l’iodure 
de potassium est changé en carbonate de potasse et en iode libre. 

» 7. L’oxyde de plomb est le réactif le plus sensible pour découvrir les 
moindres traces de l’eau oxygénée, par sa transformation en peroxyde de 
plomb. 

» Ces conclusions ne sont pas d’accord avec les expériences de Schôn- 
bein et d'autres chimistes, mais elles donnent un développement très- 
remarquable à une des principales découvertes de Thenard. 

» Pour démontrer la présence de l'eau oxygénée dans quelques dépôts 
atmosphériques, je me suis servi des méthodes suivantes. 

» À une quantité de 25 centimètres cubes d’eau, on ajoute cinq gouttes de 
la solution ioduro-amidonnée, et ensuite une goutte d'une solution diluée 
de sel double de sulfate d’ammoniaque et de sulfate de protoxyde de fer. 
Lors même qu'il ne se trouve dans l’eau que des traces d’eau oxygénée, 
la solution prend instantanément une couleur bleuâtre, laquelle disparait 
dans quelques instants. Pour la sensibilité et la netteté de cet essai, la neu- 
tralité de la solution est d’une grande importance. Même la présence de 
l'acide carbonique diminue très-visiblement cette réaction. 

» À une quantité de 100 centimètres cubes d'eau à examiner, on ajoute 
trois gouttes d’une solution d'oxyde de plomb dans la potasse caustique. 
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Si la solution ne se trouble pas, on ajoute quelques gouttes d’une solution 
diluée d’acétate de plomb basique. Il se forme bientôt un léger dépôt, la 
solution peut être retirée par un siphon et le petit dépôt recueilli sur un 
filtre. Sur ce dépôt, qui est tantôt tout blanc, tantôt jaunâtre, on fait des 
essais pour y montrer la présence de peroxyde de plomb. À une partie 
très-petite, on ajoute une goutte de la solution ioduro-amidonnée, qui prend 
bientôt une teinte bleuâtre. Cette teinte se montre instantanément en y 
ajoutant une goutte d’acide acétique. 

» J'espère attirer, par cette Note, l'attention des chimistes et des météo- 
rologistes sur ce fait nouveau, et voir bientôt confirmer ces résultats par 
des expériences semblables, effectuées en Europe. » 


À la suite de cette communication, M. Cn. Sanre-Craims Devinxe pré- 
sente les remarques suivantes : 


« En Juillet et août 1859, j'ai eu l’occasion de passer un mois presque 
entier au Saint-Bernard, en compagnie de M. L. Grandeau, avec lequel 
j'avais entrepris des recherches de physique terrestre. Durant ce séjour, je 
fis deux ascensions : l’une le 14 juiliet, au }/élan (3762 mètres) (1); l’autre 
le 30 juillet, au Combin (4430 mètres). Des eaux de neige et de pluie, re- 
cueillies en divers points, ont été remises, à mon retour, à notre éminent 
confrère M. Boussingault, qui a bien voulu y rechercher, à ma priere, les 
produits azotés. Voici l'extrait de la Note qui contient les résultats de ses 
analyses : 


(r) Cette altitude du Vélan est la moyenne des deux mesures barométriques faites par 
M. Plantamour et par moi-même, et qui ne diffèrent entre elles que de 4 mètres. L’altitude 
du Combin, dont aucun voyageur, à ma connaissance, n’avait atleint la cime avant moi, a été 
calculée, d’après mes observations barométriques, par M. Plantamour, qui l’a évaluée à 
4331%,4 (voyez Comptes rendus, t. XLIX, p. 327). Depuis lors, en tenant compte de cor- 
rections que je n'avais pu communiquer à notre savant Correspondant de Genève, je suis 
arrivé à 4327" ,5. 

De son côté, M. l'Ingénieur fédéral L'Hardy m’a écrit, en date du 6 avril 1860, qu’en 
utilisant les résultats bruts d'observation que je lui avais remis le 30 juillet aux chalets de la 
Valsorey, au moment où je descendais du Combin, il trouve une altitude de 4319°,1. — 
Et c’est, en effet, à quoi on arrive si l’on déduit de mon évaluation les 8%,2, correspondant 
à la tension dé’la vapeur aqueuse, calenlée empiriquement d’après la table de M. Planta- 
mour. Or, cinq mesures géodesiques, dont les plus divergentes ne différent que de 6 mè- 
tres, ont donné à M. L’Hardy, pour l'altitude du Combin, une moyenne de 4316 ,4. 


. ’ 
re d’eau : Er a 
: UE lit Ammoniaque. Acide nitrique. 


mig mlg 
Lac du Saint-Bernard, ........... HET 0,10 o 
Neige recueillie au Saint-Bernard. ........ traces traces 
Pluie recueillie au Saint-Bernard ......... 1,10 0,30 
Neige du Vélan (matière organique brune). 15,60 (e) 
Neige du Combin; 1** flacon.......,..... 11,00 22,00 
Id. 2° flacon. ............ nondosée 21,00 


» L'eau de neige du Combin rougissait faiblement la teinture de tour- 
nesol, à la manière de l’acide carbonique. L 
» Je dois ajouter que, pendant les quinze jours quiséparèrent mes deux 
ascensions, il y eut de très-violents orages et une chute considérable de 


neige. » 


CHIMIE GÉNÉRALE. — Chaleur de combinaison des acides sulfhydrique et 
sélénhydrique. Note de M. P. HauTErEuILLE. 


« Les acides sulfhydrique et sélénhydrique prennent naissance dans un 
grand nombre de réactions; j'ai choisi, pour déterminer la chaleur de com- 
binaison de ces acides, celles qui se rapprochent le plus des conditions de 
l’union directe des éléments. Le gaz iodhydrique est l'intermédiaire que 
j'emploie pour effectuer la combinaison de l'hydrogène avec le soufre et le 
sélénium dans leurs divers états moléculaires. Ce gaz étant décomposé 
par les deux corps simples à la température ordinaire, ainsi que je l’ai déjà 
fait connaître à l’Académie, il suffit de réaliser les expériences dans le calo- 
rimètre de MM. Favre et Silbermann, pour mesurer l'intensité des phéno- 
mènes calorifiques accompagnant la substitution du soufre ou du sélénium 
à l’iode de l’aride iodhydrique. En effet, d’après M. Favre, un équivalent 
d'acide iodhydrique, en se décomposant en hydrogène libre et iode solide, 
dégage une quantité de chaleur égale à 4430 calories. L'hydrogène de cet 
acide, en contractant une nouvelle combinaison accompagnée d'un dépôt 
diode, rend disponibles ces 4430 unités de chaleur. 

» Le corps nouveau appartient-il à la classe des corps explosifs, une par- 
tie seulement de cette chaleur devient libre. La décomposition du gaz iodhy- 
drique par le soufre insoluble dans le sulfure de carbone ne s'accompa- 
gnant pas du dégagement de toute la chaleur de constitution de ce gaz, 
l'acide sulfhydrique se forme avec absorption de chaleur à partir de ses 
éléments, hydrogène gazeux et soufre insoluble. 

» La nouvelle combinaison s’effectue-t-elle avec production de chaleur 
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sensible, cette chaleur perdue s’ajoute à celle qui provient de la décompo- 
sition de l'acide iodhydrique. Le soufre cristallisé, en se combinant à l’hy- 
drogène du gaz iodhydrique, dégage une quantité de chaleur supérieure à 
celle qui est mise en liberté par la décomposition de ce gaz. L’acide sulf- 
hydrique se forme donc avec dégagement de chaleur, en partant de ses élé- 
ments, hydrogène gazeux et soufre octaédrique. 

» La chaleur de combustion de l'acide sulfhydrique peut se déduire des 
résultats numériques des expériences dont il va être question : elle est in- 
dépendante de l’état dans lequel se trouve le soufre au moment de sa com- 
binaison avec l'hydrogène. Si on la compare à la somme des chaleurs de 
combustion des composants, cette somme sera plus grande ou plus petite 
que la chaleur de combustion réelle : plus grande avec le soufre cristallisé ; 
plus petite avec le soufre insoluble découvert et étudié par M. Ch. Sainte- 
Claire Deville. L’acide sulfhydrique est donc à la fois corps explosif et non 
explosif, 

» La décomposition du gaz iodhydrique par le soufre est rapide et 
exempte de complications. Elle s'effectue, et ceci est essentiel, à une tem- 
pérature à laquelle ce gaz n'a pas la moindre tension de dissociation. 
L'iode mis en liberté ne se combine pas au soufre; du moins, s’il y a com- 
binaison, elle n’est accompagnée d'aucun dégagement sensible de chaleur. 

» J'ai opéré successivement avec les principales variétés de soufre : le 
sens des phénomènes est celui que j'ai indiqué plus haut. Mais toutes les 
variétés de soufre ne se prêtent pas à des déterminations numériques pré- 
cises : par exemple, le soufre insoluble est trop difficile à dessécher et 
retient trop énergiquement du sulfure de carbone. Le soufre cristallisé, ré- 
duit en poudre tres-fine, desséché dans le vide où par un courant d’acide 
carbonique sec décompose très-réguliérement l'acide iodhydrique : c’est 
de cette variété de soufre que je me suis servi de préférence. 

» Dans ces expériences, la substitution du soufre à l’iode s’accompagne 
d'un dégagement de chaleur de 6840 calories par équivalent, lorsqu'on 
prend du soufre octaédrique. La chaleur perdue par les éléments précé- 
demment définis, en se constituant acide sulfhydrique, est donc de 
2410 calories. Les chaleurs de combustion de ces éléments, d’après 
MM. Favre et Silbermann, sont 34462 pour l'hydrogène, et 35984 pour le 
soufre cristallisé. La chaleur de combustion du gaz sulfhydrique sera donc 
de 70486 calories, moins 2410 calories, ou 68056 calories pour 17 grammes. 

» La chaleur latente de transformation du soufre insoluble en soufre 
cristallisé étant de 3102 calories, d’après M. Favre, la décomposition de 
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l'acide sulfhydrique en hydrogène et soufre insoluble serait acc anapR Rae 
d'un dégagement de chaleur de 712 calories. La combinaison de l hydro- 
gène avec le soufre insoluble, effectuée par l'intermédiaire de l'acide ophys 
drique, doit, par suite, s'accompagner d'un dégagement de 3518 unités de 
chaleur. L'expérience directe m’a donné un nombre plus fort, mais tou- 
jours inférieur à 4430 : ce désaccord tient à la difficulté de préparer pure, 
et en grande quantité, cette variété de soufre. 

» La préparation classique de l’acide iodhydrique aqueux par l'acide 
sulfhydrique et l’iode est accompagnée d'un dégagement de chaleur dû à la 
dissolution du gaz sulfhydrique (1) dans l’eau et à la réaction chimique. 
En tenant compte de la chaleur de dissolution de l'acide sulfkydrique, j'ai 
trouvé qu'un équivalent de cet acide dissous mettait en liberté 12000 ca- 
lories, en subissant ce genre de décomposition. L’acide iodhydrique qui 
prend ici naissance, étanten dissolution étendue, renferme, d'après M. Favre, 
14475 calories de moins que ses éléments. La totalité de cette chaleur eüt 
été mise en liberté, si l’acide sulfhydriqne dissous se füt décomposé sans 
absorber de la chaleur. Les 2475 calories absorbées représentent la quan- 
tité de chaleur qui se dégagerait si l’on combinait directement l'hydrogène 
à la variété indéterminée de soufre qu'on obtient en précipitant ce corps 
d'une solution d'hydrogène sulfuré. 

» Le dégagement de chaleur qui accompagne la décomposition de l'acide 
sulfhydrique dissous par l'iode diminue au fur et à mesure que la liqueur 
se charge d’acide iodhydrique. La réaction s'effectuera avec dégagement de 
chaleur tant que la solution d'acide iodhydrique n’atteindra pas l’état de 
concentration que cet acide devrait posséder pour n’avoir perdu que la 
chaleur capable de déterminer la décomposition de l'hydrogène sulfuré 
en dissolution dans l’eau, environ 5825 calories. La réaction inverse 
se manifesterait-elle si l’on employait un acide plus concentré encore? 
L’acide iodhydrique en présence de l’eau peut réagir sur le soufre, 
mais à la condition que la solution complétement saturée dégage du gaz 
iodhydrique sous l'influence de la plus faible élévation de température. 
L'acide iodhydrique à 11 équivalents d’eau n’agit sur le soufre que vers 
128 degrés, température de l’ébullition et de la dissociation de cet 
hydrate. L’acide iodhydrique devrait donc prendre l'état gazeux, c'est- 
à-dire devenir explosif pour donner naissance à la réaction inverse (2). 


(1) Un équivalent d’acide sulfhydrique, en se dissolvant dans l'eau, dégage 3350 calories. 


(2) Toutefois, sous pression, la dissolution semble réagir; c’est un point sur lequel je 
me réserve de revenir. 
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» Pour contrôler les nombres que je viens de donner, j'ai brüté l'hydro- 
gène sulfuré par ne solution d'acide hypochloreux. Cette combustion 
présente des difficultés dues à la production du chlorure de soufre, qui ne 
s’oxyde qu'avec lenteur : deux opérations successives sont nécessaires pour 
obtenir une combustion complète. La chaleur de combustion de l'acide 
sulfhydrique déterminée par cette méthode est de 68200 calories, nombre 
qui concorde avec celui que j'ai déduit des expériences précédentes. 

» La chaleur de combinaison de l’acide sélénhydrique peut se déter- 
miner comme celle de l'acide sulfhydrique. Le gaz iodhydrique est décom- 
posé par le sélénium rouge et le sélénium métallique. Le sélénium rouge en 
excès passant à l’état de sélénium métallique pendant Ja réaction, la mo- 
dification la plus stable à été seule transformée en acide sélénhydrique, dans 
le moufle du calorimétre à mercure. L'expérience permet de constater que 
la substitution du sélénium à l’iode s'effectue avec un dégagement de cha- 
leur très-faible. Cet acide conserve la majeure partie de la chaleur de con- 
stitution du gaz iohydrique. Un équivalent d’acide sélénhydrique, en se 
décomposant en hydrogène et sélénium métallique, dégagerait 2700 ca- 
lories; la décomposition en hydrogène et séléninm rouge ne dégagerait 
pas moins de 2140 calories. 

» La combinaison de l’hydrogene avec les deux modifications connues 
du sélémum ne s'effectue donc qu'avec absorption de chaleur. L’acide 
sélénhydrique ne s’en produit pas moins par l'union directe de ses éléments, 
ainsi que je l'ai indiqué dans une communication antérieure. [L'acide 
sélénhydrique, comme l’acide sulfhydrique , est décomposé par l'iode en 
présence de l’eau; il se dépose du sélénium rouge, qui se combine ensuite 
avec l’excès d’iode. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur la théorie de l’éthérification par l'acide chlorhydrique. 
Note de M. E. Frigper, présentée par M. Wurtz. 


« Les expériences classiques de M. Williamson ont complétement élucidé 
la théorie si longtemps controversée de la transformation de l'alcool en 
oxyde d’éthyle, de telle sorte que les recherches ultérieures de M. Alvaro 
Reynoso (1) et de MM. Friedel et Crafts (2) n'ont pu porter que sur quel- 


(1) Annales de Chimie et de Physique, 3° série, t. XXVIIT, p. 285; 1856. 
(2) Compte rendus, t. LVII, p. 877 et 986. : 
C. R., 1869, 17 Semestre. (T. LXVIII, N° 26.) 20 
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ques points de détail, etleur donner une interprétation conforme à celle 
du chimiste anglais. 

, La théorie de la formation des éthers composés a été étudiée avec soin 
par MM. Berthelot et Péan de Saint-Gilles au point de vue de la réaction 
directe des acides sur les alcools, et les lois que ces savants chimistes ont 
déduites de leurs expériences ont une importance d'autant plus grande 
qu’elles paraissent s'appliquer à tous les cas de réactions lentes limitées 
dans leur effet par des réactions inverses (1). 

» Mais il reste un procédé de préparation des éthers composés dont l’ex- 
plication n’est pas encore donnée, quoiqu'il serve fréquemment dans la 
pratique : c’est celui qui consiste à faire passer de l’acide chlorhydrique 
gazeux dans un mélange de l'alcool et de l'acide que l’on veut combiner. 
Partant de l’idée que, dans ce cas encore, il devait y avoir une réaction 
chimique parfaitement définie dans laquelle interviendrait le corps éthéri- 
fiant, je me suis demandé d’abord si l’on pourrait attribuer la formation de 
l'éther acétique, par exemple, à la réaction de l'acide chlorhydrique sur 
l'alcool avec production de chlorure d’éthyle et d'eau, et à une réaction 
concentrée du chlorure d’éthyle sur l’acide acétique, qui aurait pour résul- 
tat la formation de l’acétate d’éthyle. 

» Il ne m’a pas semblé qu’on pût trouver là la cause de l’éthérification ; en 
eftet le chlorure d’éthyle est un corps relativement stable, plus stable même 
que l’éther acétique, et à la température à laquelle on opère généralement, 
il est difficile d'admettre que ce chlorure réagisse sur l’acide acétique avec 
formation d’acide chlorhydrique. Au moins si cette dernière réaction avait 
lieu, ne pourrait-elle s'étendre que sur une très-faible portion du mélange, 
car on sait que l’acide chlorhydrique peut décomposer l’éther acétique avec 
formation d’acide acétique et de chlorure d’éthyle. Je me suis d’ailleurs 
assuré par une expérience directe qu’en chauffant en vase clos, à 100 de- 
grés, pendant dix heures environ, un mélange de chlorure d’éthyle et d’acide 
acétique cristallisable, il n’y avait pas eu de réaction sensible. Les vapeurs 
qui se dégagaient au moment de l'ouverture du tube, ne produisaient au- 
cun trouble dans une solution d’azotate d'argent, et la distillation fraction- 
née n’a fourni aucun produit bouillant vers la température d’ébullition de 
l’acétate d’éthyle. ; 

» L'action de l'acide chlorhydrique ne pouvant être interprétée de cette 


(1) Annales de Chimie et de Physique, 3° série, t. LV, p. 385; LVI, p. 1; LVIL, p. 225, 
360, etc. 
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façon, on était conduit à admettre que l’action de l'acide chlorhydrique 
sur l’acide organique pouvait transformer ce dernier en chlorure. Dans le 
cas où l'acide organique était seul en présence de lacide chlorhydrique, 
comme il se produit en même temps que le chlorure acide une quantité 
correspondante d’eau, il devait y avoir nécessairement une réaction inverse 
de l’eau sur le chlorure, avec régénération de l'acide organique et d’acide 
chlorhydrique. On pouvait comprendre ainsi que jamais la production 
d’un chlorure acide n’eut été observée par la simple réaction de l'acide 
chlorhydrique sur un acide organique. Dans le cas, au contraire, où le 
chlorure de l'acide organique rencontrerait au moment de sa formation un 
alcool, il réagirait sur ce dernier avec production d’un éther et d’acide 
chlorhydrique, et la quantité d’eau due à la transformation de l'acide en 
chlorure ne serait pas susceptible de décomposer l’éther. D’après ce qu’ont 
fait voir MM. Berthelot et Péan de Saint-Gilles, une partie au moins de 
l’éther doit résister à l’action de l’eau. 

» Ces deux phases de l’éthérification seraient exprimées, en prenant 
l'acide acétique comune exemple, par les équations, 


-C?H° 0.OH + HCI = C’H°0.CI + H°0 


et 
CGH:O0:CL 24: CH 0H :-—:C? H° 0: CH H El: 


» S'ilen était ainsi, on devait pouvoir, en s’emparant de l’eau au mo- 
ment même de sa formation, isoler les chlorures de radicaux acides. C’est 
ce que j'ai cherché à faire à l’aide de l'acide phosphorique anhydre, et ce 
qui m'a pleinement réussi. 

» Lorsqu'on mélange de l’acide benzoïque avec un excès d'acide phos- 
phorique anhydre, et que lon fait passer dans la cornue qui renferme ce 
mélange de l’acide chlorhydrique sec, en maintenant la paroi de la cornue 
à la température d’ébullition du chlorure de benzoyle, ou un peu au-dessus, 
on recueille dans le récipient un liquide qui distille à 198 degrés et qui, 
après une distillation, est du chlorure de benzoyle pur. Il a l'odeur copae 
du chlorure de benzoyle; il tombe dans l’eau et se décompose au bout d’un 
certain temps en acide benzoïque et en acide chlorhydrique. La quantité 
obtenue a été de 15 grammes de chlorure pour 20 grammes d’acide ben- 
zoïique employé. La réaction indiquée est donc Assez pete pour Faq de 
procédé de préparation dans le cas où l’on aurait à craindre la présence 


dans le chlorure de benzoyle de l’oxychlorure de phosphore, qu'il est 
| 203. 
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assez difficile, comme on sait, de séparer complétement des chlorures de 
radicaux acides (1). 

» En remplaçant l’acide benzoïque par l'acide acétique, on a obtenu des 
résultats analogues; seulement la quantité de chlorure recueillie a été moins 
abondante. Lorsqu'on mélange l’acide acétique avec l'acide phosphorique 
anhydre, il faut avoir soin de verser ce dernier par petites portions dans 
l'acide acétique bien refroidi; pour peu que le mélange soit fait trop rapi- 
dement, il brunit et se transforme en une masse poisseuse. En opérant avec 
précaution, on peut, au contraire, avoir un mélange incolore qui, traversé 
par un courant d'acide chlorhydrique à une température de-6o à 80 de- 
grés, laisse condenser dans des tubes en U, refroidis avec un mélange réfri- 
gérant, un liquide très-volatil. Ce dernier émet d'abord abondamment de 
l'acide chlorhydrique, puis passe presque entièrement à la distillation entre 
5o et 55 degrés. Traité par l’eau, il se comporte comme le chlorure d’acé- 
tyle, dont il offre d’ailleurs l'odeur. 

» On n’a pas réussi à condenser de chlorure d’acétyle en faisant simple- 
ment passer de l’acide chlorhydrique dans de l'acide acétique, vers 80 ou 
100 degrés. Il est probable que la petite quantité de chlorure qui peut se 
former au commencement de la réaction est entraînée par l’acide chlorhy- 
drique qui se dégage. 

» Les expériences précédentes me paraissent justifier l’explication donnée 
plus haut de l’éthérification par l'acide chlorhydrique. Je ne pense pas que 
l'on puisse admettre que l’acide phosphorique intervienne autrement que 
pour enlever l’eau. On sait que l'acide phosphorique anhydre n’est pas ca- 
pable de transformer les acides benzoïque et acétique en leurs anhydrides, 
mais qu'il peut tout au plus former avec eux des acides conjugués. Ces 
derniers ne sont pas susceptibles d’être décomposés par l’action de l’acide 
chlorhydrique, avec formation de chlorures des radicaux acides, comme 
cela peut arriver pour les anhydrides, ainsi que l’a montré M. Gal. Nous 
en concluons que l’acide chlorhydrique réagit sur les acides organiques, 
avec formation d’eau et d’un chlorure de radical acide; mais que cette 
réaction est limitée dans son effet par la présence même des produits qui 
se forment, ainsi qu'on l’a montré bien des fois dans ces derniers temps. 


(1) M. Békétoff a réalisé, dans des vues différentes, une expérience qui a quelque rapport 
avec la précédente. Il a obtenu du chlorure de benzoyle en chauffant un mélange d'acide 
benzoïque, de sel marin et de bisulfate de potasse. (Bulletin de la Société Chimique, t. 1, 


p. 10; 1859.) 
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En enlevant à mesure l’un des corps résultant de la réaction, on peut 
rendre cette dernière complète, car c’est ce qui aurait lieu sans doute si 
l’acide phosphorique, au bout d’un certain temps, ne réagissait lui-même 
sur une partie de l’acide, ou at moins la pousser beaucoup plus loin, en 
engageant le produit décomposable dans une combinaison plus stable, 


ainsi que cela arrive par la transformation des chlorures de radicaux acides 
en éthers. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur l’alcool butylique primaire et normal. Note de 
MM. An. Luesex et À. Rossi, présentée par M. Wartz. 


« On connait actuellement trois alcools butyliques isomères : 1° celui de 
fermentation (pseudopropylcarbinol), découvert par M. Wurtz, qui est un 
alcool primaire sans être le véritable homologue de l'alcool éthylique et 
propylique; 2° l'alcool butylique secondaire (éthylméthylcarbinol), que 
l'un de nous a obtenu en remplaçant par l’éthyle un atome d’hydrogène 
d’un composé éthylique, et qui est sans doute identique avec l'alcool, dit 
hydrate de butylène, préparé par M: de Luynes en faisant réagir l'acide 
iodhydrique sur l’érythryte; enfin 3° l'alcool butylique tertiaire (triméthyl- 
carbinol) de M. Boutierow. 

» En 1864, M. Schôyen a obtenu, par l’actiou du chlore sur le diéthyle, 
un chlorure C*H°CI, qu’il à transformé en alcool. Il paraît cependant 
n’en avoir obtenu que des traces, puisqu'il n’en indique pas les propriétés 
et qu'il ne l’a pas analysé. Il s’est contenté de l’oxyder, et a pu préparer 
ainsi une petite quantité de butyrate de chaux. Ce travail laissait bien entre- 
voir la formation et l’existence probable de l'alcool butylique normal (pro- 
pylcarbinol), mais on ne peut guère dire qu'il ait fait connaître ce corps. 
D'ailleurs, M. Schôyen croyait alors avoir obtenu l'alcool butylique de 
fermentation. 

» En partant de l’acide butyrique, nous avons réussi à préparer l’alcool 
butylique normal, différent de celui de M. Wurtz. A cet effet, nous avons 
commencé à préparer l’aldéhyde butyrique par la méthode de Piria et de 
M. Limpricht, en soumettant à la distillation sèche un mélange de butyrate 
et de formiate de chaux. En appliquant ensuite la méthode de M. Wurtz, 
nous avons pu transformer l’aldéhyde en alcool. 

» Quant àda préparation de l’aldéhyde butÿrique, nous pouvous confir- 
mer en général les indications de Michaelson. Cette aldéhyde bout vers 
75 degrés et possède l’odeur suffocante et caractéristique des aldéhydes. 
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Elle constitue la fraction la plus forte parmi celles qu’on obtient en soumet- 
tant le produit brut à Îa distillation fractionnée. Elle est peu soluble dans 
l'eau : en effet, elle exige 27 parties d’eau pour s'y dissoudre. La potasse 
caustique produit une altération qui se manifeste par un changement d’odeur 
très-sensible. Aussi avons-nous eu soin, dans la transformation de l’aldéhyde 
en alcool, d'empêcher que la liqueur ne prenne jamais une réaction al- 
caline. 

» Pour effectuer cette transformation, nous avons dissous ou presque 
dissous l’aldéhyde dans l’eau et nous y avons introduit par petites portions 
l’amalgame de sodium en même temps que les quantités équivalentes d’acide 
sulfurique. On soumet enfin à la distillation et l’on sépare dans le liquide 
distillé une huile complétement insoluble de la solution aqueuse qui con- 
tient l'alcool. Cette huile, qui bout à une température élevée, ne se forme 
dans la réaction qu’en très-petite quantité. On extrait ensuite l'alcool buty- 
lique de la solution dans l’eau par une série de distillations successives. On 
recueille séparément la première fraction, formée de deux couches, dont la 
supérieure est l'alcool butylique, et l’on soumet la seconde fraction à une 
nouvelle distillation. Pour séparer plus complétement l'alcool, il convient 
d'ajouter du carbonate de potasse à chacune des premières fractions obte- 
nues par les distillations successives, L'alcool ainsi préparé, desséché par du 
carbonate de potasse fondu et ensuite par le sodium, est presque pur, et 
passe à la première distillation entre r10 et 120 degrés. 

» La transformation de l’aldéhyde en alcool butylique se fait avec beau- 
coup de netteté, de manière qu’en opérant, comme nous l’avons indiqué, 
on obtient les trois quarts de la quantité théorique. Il n’en est pas tout à 
fait ainsi de la réaction qui produit l’aldéhyde au moyen de l'acide buty- 
rique. Le rendement en est néanmoins encore assez satisfaisant, de sorte 
qu'il n’y a aucune difficulté sérieuse à préparer des quantités considérables 
du nouvel alcool. 

» Voici maintenant les propriétés, qui nous autorisent à considérer ce 
corps comme l'alcool butylique normal et primaire, véritable homologue 
de l'alcool éthylique et propylique et différent des trois alcools isomères 
qu’on connaît Jusqu’à présent. 

» Il présente une odeur alcoolique semblable à celle de l'alcool buty- 
lique de fermentation; il est plus léger que l’eau et en exige un excès no- 
table pour s’y dissoudre. Son point d’ébullition est à 115 degrés (l'alcool 
de fermention bout à r09 degrés). Sa composition, établie par l’analyse, est 
représentée par la formule C‘H‘°O. Le sodium s’y dissout en dégageant 
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de l’hydrogène et en produisant un alcoolate cristallisé d’une remarquable 
stabilité à une température élevée. Traité par l’iode et le phosphore amorphe, 
l'alcool se transforme en un iodure C'H°I, qui a été analysé et qui bout à 
127 degrés (l'iodure isomérique obtenu par M. Wurtz bout à 121 degrés). 
Enfin, soumis à l'oxydation par un mélange de bichromate de potasse et 
d'acide sulfurique, notre alcool a fourni de l'acide butyrique (dont nous 
avons analysé des sels d'argent), sans aucun autre acide volatil. Nous nous 
proposons de faire une étude plus approfondie du nouvel alcool et de ses 
dérivés, notamment aussi du cyanure de butyle, qui nous fournira proba- 
blement un nouvel acide valérique. 

» En attendant, les considérations suivantes nous paraissent dignes de 
l'attention des chimistes : 

» Les points d’ébullition des alcools isomères s’abaissent à partir de 
l'alcool butylique normal jusqu’à l'alcool butylique tertiaire : 


Alcool normal, Alcool de fermentation, Alcool secondraire. Alcool tertiaire. 
CH: CH°. CH CH. (CH* CH CH / CH 
H H CH CH 
C C 
H H Ê H C CH” 
OH OH OH OH 
Bout à 115 degrés. à 109 degrés. à 99 degrés. à 82 degrés. 


» La même observation peut s’appliquer aux dérivés immédiats de ces 
alcools. Il faut remarquer toutefois que l’aldéhyde butyrique montre un 
point d’ébullition inférieur de quelques degrés à celui de l’acétone isomére, 
qu’on obtient par l'oxydation de l'alcool secondaire. 

» L'alcool butylique de fermentation a toujours fait exception aux ré- 
gularités de point d’ébullition, observées dans la série homologue des al- 
cools. Les régularités ressortent clairement de la comparaison des points 
d’ébullition des alcools éthylique et propylique avec celui du nouvel alcool 
butylique normal : 


Alcool butylique normal. Alcool propylique normal. Alcool éthylique. 


CH2CH>; CH? GHS CES CH° 
H H ANS 
ÿ H È H S H 
OH | OH OH 
Bout à 115 degrés. à 97 degrés. à 760,9. 


» Quant à l'alcool méthylique, si son point d'ébullition, 66 degrés, se 
trouve plus rapproché de celui de l'alcool éthylique, qu'on ne s’y atten- 
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drait, il ne faut pas oublier que cet alcool a une constitution un peu diffé- 
rente de celle de tous ses homologues. C’est le seul alcool dans lequel OH 
se trouve combiné avec CH, tandis que, dans tous les alcools normaux ho- 
mologues, OH est combiné avec CH°.C. 

» La méthode, qui nous a permis de préparer l'alcool butylique normal 
au moyen de lacide correspondant est sans doute générale, et l’un de nous 
présentera prochainement les résultats obtenus, en l’appliquant à la prépa- 
ration de l’alcool propylique au moyen de l’acide propionique. » 


PHYSIQUE. — Sur la compressibilité des liquides. Note de MM. Amaury 
et Descamps, présentée par M. Jamin. 


Dans la séance du 13% juin 1868, nous avons présenté à l’Académie, en 
collaboration avec M. Jamin, une méthode pour mesurer les coefficients 
de compressibilité des divers liquides; depuis cette époque, M. Janin à 
bien voulu nous confier le soin de continuer ce travail. Nous avons fait un 
grand nombre de déterminations, dont nous avons l'honneur de soumettre 
les résultats à l’Académie; la table suivante fait connaître les coefficients 
de compressibilité par atmosphère : 


Eau distillée AtIO degrés ets. +. 0,0000457 
Alcool at Oo + MARSEILLE 0,0000835 
Alcool EC ES RE M DC a RE 0,0000911 
Éther A0 SA DNS LRU PRE OR E 0 ,000109 
Éther à 81 de PHARE EE MORT 0,000128 
Sulfure de carkone à 54 » …..... PES P 0 ,0000635 
Mercure ATOS RTE re LL. 0 ,00000187 


Solution de chlorure de potassium 


renfermant, pour 1006 d’eau, o de KCI..... 0,0000457 
» 60% 5 7512 81 00000419 
» TOO: Mr PR ce 0 ,0000388 
» 150. "5, ...1,. 10.0000000 
» 200  » "re: U:6000302 
» 200 Te Er RTS 0,0000318 
» Bob Hi at 0 ,0000306 


» Ces coefficients sont déduits d'expériences dans lesquelles la pression 
varie de 1 à 1G atmosphères. 

» Nous ferons remarquer que le coefficient 0,00000187 trouvé pour Île 
mercure diffère notablement du coefficient 0,00000295 que M. Grassi a 
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obtenu en se servant de la méthode de M. Regnault, tandis que, pour les 
autres liquides beaucoup plus compressibles, l'accord le plus complet existe 
entre les nombres que M. Grassi à publiés et ceux que nous a donnés notre 
méthode. Cette différence provient de ce que, le coefficient de compressi- 
bilité du mercure étant trés-petit, la moindre erreur dans la mesure de la 
correction due au changement de volume du piézomètre a une influence 
considérable sur le coefficient vrai, tandis que, pour les autres liquides dont 
la compressibilité est plus grande, cette cause d’erreur se fait moins sentir. 

» Gn sait que la dilatation desliquides va progressivement en augmentant 
à mesure que leur température s'élève et qu’elle devient sensiblement égale 
à celle des gaz lorsqu'ils atteignent la température de leur ébullition. Nous 
avons pensé qu'il en serait de même de leur coefficient de compressibilité, 
et nous avons installé à ce sujet des expériences très-précises pour l’eau, l’al- 
cool et l’éther. Nous avons mesuré le coefficient de compressibilité à des 
pressions très-faibles, supérieures de 1 centimètre seulement à la tension 
maximum de ces liquides: mais nous n’avons reconnu aucun changement 
dans la valeur des coefficients de compressibilité. » | 


PHYSIQUE. — Mesure de la conductibilité électrique des liquides considérés 
Jusqu'à présent comme isolants. Note de M. Saïin-Errennr, présentée par 
M. Jamin. 


« M. Jamin à bien voulu me charger de imettre en pratique une méthode 
qu'il a imaginée pour électrolyser des liquides peu conducteurs. Les opé- 
rations ont été exécutées sous ses yeux et avec sa direction au laboratoire 
de la Sorbonne. Voici d’abord en quoi consiste la méthode M. Jamin. 

» On sait que la quantité d'électricité qui passe à travers un conduc- 
teur est proportionnelle à sa conductibilité, à sa section, et en raison in- 
verse de sa longueur. Si donc on diminue cette longueur et qu'on aug- 
mente cette section, on peut faire passer un courant, même à travers Îles 
substances réputées isolantes. On y réussit, pour les liquides, en superposant 
deux lames de platine de grandes dimensions, les séparant par une étoffe de 
Jaine, de soie ou de verre, les enroulant autour d’un tube, et les plongeant 
dans un voltamètre après les avoir mises en communication avec les pôles 
d’une pile. Elles représentent un conducteur qui aurait, pour longueur |, 
l'épaisseur de l’étoffe qui sépare les lames, et pour section le double, 25, de 
leur surface. Dans nos expériences, l'était égal à 1 millimètre environ, 2S at- 


C. R., 1869, 17 Semestre. (T. LXVIIT, N° 26.) 20/4 
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teignait 195 000 millimètres carrés. En plongeant le rouleau dans un liquide 


. 2 « / I 4 I I 1? 
ibilité résist: : — - ou à —— — C'est 
de conductibilité ce, la résistance était égale er de 195000 € 


comme si la conductibilité du liquide était devenue environ deux cent mille 
fois plus grande. 

» Grâce à cet artifice les liquides les plus isolants ont été facilement tra- 
versés par le courant. Voici les principales circonstances que les expériences 
ont présentées. 

» 1° L'eau distillée pure dégage autant de gaz avec quatre éléments de 
Bunsen que l’eau acidulée dans un voltamètre ordinaire. C’est donc un 
électrolyte. Mais elle s’échauffe considérablement, parce qu’une portion des 
gaz se recombine contre les surfaces de platine. Aussi le volume de ces gaz 
est-il moindre avec cette eau pure que dans un voltamètre à eau acidulée 
placé dans le même circuit. A mesure que l'intensité diminue la différence 
augmente, et quand le courant est faible il n’y a plus dans l'appareil aucune 
décomposition apparente. 

» 2° L'alcool n’a jusqu’à présent offert avec des piles considérables que 
des traces de décomposition qu’on*a pu légitimement attribuer à la pré- 
sence de matières étrangères : avec notre appareil, quatre éléments suf- 
fisent pour dégager des quantités considérables de gaz hydrogène mêlées 
d’une petite quantité d'oxygène. 

» 3° L’essence de térébenthine est beaucoup moins conductrice: il faut 
huit éléments de Bunsen pour produire une décomposition franche. 

» 4° L'huile de pétrole rectifiée se décompose avec une grande facilité. 
Le gaz qu'on recueille est inflammable et pendant sa combustion il dé- 
pose du charbon sur les parois de la cloche qui le contient. Il est probable 
que le dépôt est dù à la présence de la pétroléine en vapeur dans le gaz 
dégagé. 

» Des recherches ultérieures feront bientôt connaître la composition des 
produits dégagés pendant ces expériences. Je me suis particulièrement 
occupé de mesurer la conductibilité de ces divers liquides. 

» Je faisais passer le courant dans l'appareil et dans une boussole qui, 
au premier moment, indiquait une intensité à. Je supprimais ensuite l’ap- 
pareil et je le remplaçais par des bobines de résistance connue et par un 
rhéostat dont je faisais varier la longueur jusqu’à reproduire l'intensité à. 
La résistance du liquide était égale à celle des bobines et du rhéostat. 


» Voici les nombres que,l'on a obtenus; ils sont inversement proportion- 
nels à la conductibilité des liquides : 


Tours 
Liquides. de rhéostat. Conductibilité. 
HOUR SEC AN TE 55 1000 
Pétroléime.. ....s. SRE 765 72 
Sulfure de carbone......... 1000 55 
ATCOOR SE. Pet FPE see 1130 49 
thé rte AA AA TER 1375 4o 
Essence de térébenthine. .... 2380 23 
BED LT RE NTENna rt cé 3480 16 
CHIMIE PHYSIOLOGIQUE. — De la fermentation de l’alcool par les microzymas 


du foie; par M. À. Bécrawr. 


« Deux publications antérieures à celles-ci (1) ont montré quel genre 
d'action les microzyma creitæ exerçaient sur l’alcool : le terme dominant de 
la réaction est l’acide caproïque. 

» Les microzymas du foie ont quelque ressemblance avec ceux de la 
craie; jai voulu m'assurer que cette ressemblance n’est pas extérieure seu- 
lement, mais que sa fonction chimique est du même ordre. Le à septem- 
bre 1868, j'ai mis en expérience le mélange suivant : alcool absolu, 320 cen- 
timètres cubes; pulpe de foie de mouton frais, 4o grammes; eau, 16 litres. 
Le 21 février 1869, j'ai mis fin à l'expérience. Le produit avait une 
odeur pénétrante de suif, et une réaction franchement acide. La liqueur a 
été filtrée, la pulpe du foie a été recueillie et pesée; le liquide filtré a été 
distillé à siccité, au bain de chlorure de calcium. Les produits de la distil- 
lation ont été saturés par le carbonate de soude et rectifiés, pour séparer 
l'alcool non transformé. Les sels de soude ont été décomposés par l’acide 
sulfurique étendu de son poids d’eau: la couche d’acides gras obtenue a 
fourni 1> grammes d’acide caproïque, passant de 200 à 210 degrés. La quan- 
tité des autres acides était insignifiante vis-à-vis de celle de l’acide ca- 
proique. 

» L’acide caproïque provenait de l'alcool, car je n’ai plus retrouvé que 
240 centimètres cubes d’alcool absolu non transformé : 80 centimètres cu- 
bes avaient disparu; le poids du foie frais pesait, séché à 100 degrés, 88,25, 
et j'en ai retiré, après la fermentation, aussi desséché à 100 degrés, 4,75. 

» L'alcool non transformé avait l’odeur désagréable du produit de la 
réaction; il m'a paru qu'il contenait une certaine quantité des alcools su- 


L 4 


(1) Comptes rendus, t. LXVIL, p. 558. 
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périeurs, dont j'ai signalé l'existence dans les produits de la fermentation 
de l'alcool par les microzyma cretæ. 

» L'analogie avec ce qui se passe dans la fermentation de l’alcool par la 
craie serait donc complète, si la lenteur de la réaction m'avait permis de 
constater la nature des gaz dégagés. Quoi qu'il en soit, ce sont bien les mi- 
crozymas du foie qui ont été les agents de la transformation; en effet, l'exa- 
men microscopique du foie résidu, après environ six mois de contact avec 
l'alcool étendu, n'y'a laissé surtout apercevoir que les microzymas nor- 
maux, aussi mobiles que dans le foie frais, et identiques de forme. En même 
temps que ces microzymas, il y avait trois à quatre petites bactéries pour 
près de cent microzymas; mais nous avons fait voir, M. Estor et moi, que 
ces bactéries sont elles-mêmes le résultat de l’évolution des microzymas 
normaux. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Note sur la toluylène-diamine; par M. G. Rocs. 


€ M. A.-W. Hofmann a signalé, parmi les produits secondaires de la 
fabrication de l’aniline commerciale; la présence d’une certaine quantité de 
toluylène-diamine, CTH'°Az°, Ayant en à ma disposition une proportion 
assez notable de ce produit, provenant de la fabrique de M. Coupier, à 
Poissy, j'ai entrepris l’étude des dérivés de cette base. La présente Note 
résume les premiers résultats auxquels je suis parvenu. 

» La toluvlène-diamine employée dans ces expériences a été purifiée par 
des cristallisations répétées dans l’eau. Elle se présente sous forme de 
belles et grandes aiguilles prismatiques striées. 

» Son analyse a donné les résultats suivants : 


Matière : 0,302; acide carbonique : 0,7675; eau : 0,220. 


Calcul. Expérience. 
eg ae rer de 84 68,85 69,31 
Le A da 10 8,20 8,43 
AE LE LM UNCINRRE 28 22,95 » 


22 
» 1° Dérivés acétiques. — La toluylène-diamine est énergiquement atta- 
quée par l’anhydride acétique employé dans la proportion de 2 équivalents 
pour r équivalent de produit. Elle se dissout avec élévation de température, 
et le liquide se prend en masse par le refroidissement. 
» La substance nouvelle est facilement purifiée par des cristallisations 
dans l’eau, qui la dissout à l’ébullition et l’abandonne par refroidissement 
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sous forme de houppes arrondies formées de fines aiguilles blanches et 
nacrées. 


Q 4 , & A \ . . , 
» Soumis à l'analyse, l’acétotoluylène-diamine a donné les nombres 
suivants : 
I. Matière : 0,291; acide carbonique : 0,681; eau : 0,176. 
II. Matière : 0,470; soude normale à 1 équivalent par litre, saturée 
à la saponification : 4,5. 
» Ces nombres, traduits en centièmes, conduisent à la formule 
G'H°(C'H°0 }' A7. 


Diacétotoluylène-diamine. 


A 


Te IL. 
CS TR NS Dh 95 64,07 63,88 » 
stress A Bed TE 6,80 6,72 » 
Ts ah 2 19,09 » » 
LICE RS RENTE 28 13,60 » » 
206 À 100 ,00 
RSI NS DE res ARE à à 41,65 ù 41,2 


» Quel que soit l’excès d’anhydride employé et en portant la tempéra- 
ture à 200 degrés, on n'obtient pas de dérivé acétique plus élevé, ce qui 


\ 


tend à prouver que les 4 atomes d'hydrogène disponibles dans la formule 


ÇG'H5 
H? | Az° 


n'ont pas la même valeur. 

» En chauffant à 150 degrés la diacétotoluylène-diamine, avec une 
quantité de soude normale exactement suffisante pour saturer 1 atome 
d’acétyle, on obtient un dérivé plus soluble que le premier, distinct par ses 
caractères de la diacétotoluylène-diamine, et qui paraît ètre la mono- 
acétotoluylène-diamine; en effet, elle a donné des nombres (C. H.) assez 
voisins de ceux exigés par la théorie. 

» L'acétotoluylène-diamine, en solution aqueuse chaude, est facilement 
attaquée par le brome; il se précipite immédiatement de fines aiguilles 
cristallines, très-peu solubles, même à chaud, et que l’on peut facilement 
purifier par cristallisation dans l’eau ou l'alcool. Le produit bromé ainsi 
obtenu est blanc, cristailisé en fines aiguilles non groupées en houppes. Il a 
donné à l'analyse : 


Matière : 0,395; Bromure d’argent: 0,265, 
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nombres qui, traduit en centièmes, donnent 


Br pour 100......... RES PT 28,54 


La théorie pour la formule 


G'H'Br (G’H°0O)° Az° exige, .........: et 28,09 


» 1] était intéressant de chercher à décomposer ce produit par la potasse 
pour enlever l’acétyle et former ainsi la toluylène-diamine bromée, difficile 
à préparer directement avec le brome et la toluylène-diamine. 

» L’acétotoluylène-diamine monobromée, chauffée à 120 degrés avec un 
excès d’une lessive de potasse pendant quelques heures, se convertit en un 
produit fusibleau-dessous de 100 degrés, cristallisant par le refroidissement, 
assez soluble dans l’eau chaude, et se séparant de sa solution en paillettes 
cristallines nacrées, semblables à de la naphtaline. Ce corps a fourni à l’ana- 
lyse les nombres suivants : 


I Matière: 0,262; Bromure d'argent: 0,1935 
II. » 0,321; » » 0,239 


be 


nombres qui conduisent à la formule 


C'THSBr (G*H°0) Az, mono-acétotoluyiène monobromée : 


L: IL. 
Cases Reese 108 44,45 » » 
À RÉ Te rer II Ê i,b2 » » 
Pr Re SOC 32,02 32,68 31,68 
AT A be 11,92 » » 
(ERA PRE à à 16 6,59 » » 
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» En insistant davantage sur l’action de la potasse, on obtient un pro- 
duit très-voisin du premier par les caractères et difficile à en séparer; ce 
corps a donné à l'analyse : 


I. Matière: 0,344, Acide carbonique: 0,520, Eau: 0,142, 
IE » 0,368, Brômure d'argent: 0,315; 
TER; 0,2455, » » 0,219, 


nombres qui, traduits en centièmes, donnent 


I Il II 
Carbone 27,23 » » 
HSdrO sen nr 4,59 » » 


BrOoMmE EN een » 36,4 37,9 
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et se rapprochent beaucoup de ceux de la formule 


C'H°Br Az, toluylène-diamine monobromée : 


LE LES PR PS NES DUT ET re 84, 41,99 
Le FRERE RES CS NES HET Un DC 4,48 
EE RRR me re 80 39,80 
LAN LE LR A Een en à 28 » 
201 


» On sait, par les belles recherches de M. Rosensthiehl, que la toluidine 
liquide de M. Coupier est un mélange de toluidine cristallisable et de pseu- 
dotoluidine liquide; il était intéressant de vérifier si Les dérivés acétiques de 
ces deux corps régénèrent les bases primitives sous l'influence de la potasse, 
ou donnent une seule et même base. 

» La toluidine liquide commerciale étant transformée en acétoluide et 
celui-ci étant chauffé à 130 degrés avec un excès de potasse donne une base 
qui cristallise presque en entier. Ce résultat m'avait fait penser, d’abord, 
que l’acétopseudotoluide saponifiée se convertirait en toluidine ordinaire 

‘cristallisée. Ayant eu à ma disposition quelques grammes de pseudotoluidine 

pure préparée par M. Rosensthiehl lui-même, j'ai pu la convertir en dérivé 
acétique, et soumettre celui-ci à l’action d’une lessive de potasse à 130 de- 
grés. Dans ces conditions je n’ai obtenu qu’une base liquide identique avec 
la pseudotoluidine. L’isomérie des deux corps se maintient donc lorsqu'on 
les régénère de leurs dérivés acétiques. 

» Ces expériences ont été faites au Laboratoire de Chimie de la Sorbonne, 
sous la direction de M. Schützenberger. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Recherches sur l’inuline et ses dérivés acétiques ; 
par MM. FerRouiILLAT et SAVIGNY. 


« M. Schützenberger ayant observé dans l'étude des dérivés acétiques 
de l’inuline quelques faits anormaux, nous a prié de reprendre cette ques- 
tion. Il ressort de nos expériences, comme on le verra dans la suite, que les 
inulines de différentes provenances, et notamment les inulines de dahlia 
(Georgina purpurea) et d’aunée (/nula Helenium), ne se comportent RENE 
la même manière, quand on les soumet dans les mêmes conditions à l’action 
de l'anhydride acétique. stisé | sr | 

» Les produits employés ont été préparés en faisant bouillir la jose de 
dahlia ou la racine d’aunée pendant une heure. Le liquide filtré a été préci- 
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pité par l’acétate neutre de plomb, qui sépare une matière gommeuse. Filtré 
de nouveau et débarrassé du petit excès de plomb par un courant d’hydro- 
gène sulfuré, il a été concentré à consistance convenable et abandonné à 
lui-même. Le dépôt d’inuline placé sur un filtre, lavé à l'eau, puis à l'alcool, 
a été séché à une douce température. Il se présentait alors sous forme d’une 
masse blanche, légère, offrant tous les caractères de pureté désirables. 

» L'inuline de dahlia a accusé un pouvoir rotatoire de & = — 26° comme 
l'avait indiqué M. Bouchardat : l’inuline d’aunée, au contraire, nous à 
donné un pouvoir rotatoire égal à & = — 32°,8. (Moyenne de trois déter- 
minations concordantes.) > 

» Première expérience. — Nous avons chauffé à l’ébullition pendant un 
quart d’heure un mélange de 1 partie d’inuline (dahlia et aunée), 1 partie 
d’anhydride acétique et 2 parties d’acide acétique cristallisable. Le produit 
se dissout en passant par l’état gommeux; le liquide obtenu ne précipite 
pas par l’eau; mais en y versant de l’éther il donne lieu à un dépôt pâteux, 
semi-fluide, jaune clair et amorphe, qui, lavé à l’éther jusqu’à élimination 
complète de l'acide acétique libre et séché à 100 degrés, se présente sous. 
forme d’une masse solide, amorphe, jaune clair, très-soluble dans l’eau, 
d’une saveur amère, soluble dans l’alcool et insoluble dans l’éther. Ce dé- 
rivé acétique, qui est le premier terme que nous ayons pu obtenir, a fourni, 
à la saponification, 29 à 30 pour 100 d’acétyle pour les deux inulines. Ces 
nombres correspondent à 1 + atome d’acétyle pour la formule GH‘°0* et 
conduisent à doubler la formule de l’inuline, qui devient G'*H*0°, celle 
du dérivé acétique étant alors G1?H!7 (acétyle)* 0°. 

» Le dérivé de l’inuline de dahlia a un pouvoir rotatoire égal à & = — 20°: 
la diminution de 6 degrés s’explique par l'introduction de 30 pour 100 
d’acétyle dans la molécule. 

» Le dérivé isomère de l’inuline d’aunée possède au contraire un pou- 
voir rotatoire égal à & — — 32° 

» Deuxième expérience. — Nous avons chauffé dans un ballon ouvert 
1 partie d’inuline (dahlia et aunée) et 2 parties d’anhydride acétique pen- 
dant un quart d'heure à l’ébullition. La dissolution obtenue ne précipite ni 
par l'eau ni par l’éther ; additionnée d’un peu d’eau évaporée au bain-marie 
jusqu’à éliminition complète de l'acide acétique, elle laisse un résidu foncé 
en couleur, insoluble dans l’eau pure, soluble dans l’alcool et l’eau chargée 
d'acide acétique. La solution alcoolique, décolorée par le noir animal, et 
évaporée à sec, donne le dérivé acétique pur sous forme amorphe, jaunâtre, 
qui séché à 110 degrés a donné : 
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» Pour linuline d’aunée : 40 pour 100 d’acétyle (moyenne de quatre dé- 
terminations concerdantes faites avec des produits différents), et carbone — 
47,55, hydrogène = 5,91 : ces nombres conduisent au dérivé pentacétique 
G'H® (acétyle)* 0°; la théorie exige : carbone — 47,56; hydrogène 5,61; 
acétyle 40,2; le pouvoir rotatoire de cette substance à été trouvé égal à 
& = — 25° (moyenne de deux déterminations ayant donné — 24 et — 26 
degrés); 

» Pour l’inuline de dahlia : 34 pour 100 d’acétyle (moyenne de cinq 
déterminations concordantes), nombre qui correspond à un dérivé tétracé- 
tique pour la formule G?Hif (acétyle)* 01°; théorie 34,9. Le pouvoir rota- 
toire à été trouvé & — — 14°, ce qui correspond à l'introduction dans la 
formule de 35 pour 100 d'acétyle. 

» Troisième expérience. — Une partie d'inuline (dablia et aunée) a été 
chauffée avec 3 parties d’anhydride acétique à l’ébullition pendantune demi- 
heure. La dissolution, traitée comme dans la deuxième expérience, a donné 
des produits insolubles dans l’eau, solubles dans l'alcool, déviant faible- 
ment à droite pour l’inuline d’aunée et doués d’un pouvoir rotatoire dex- 
trogyre beaucoup plus marqué pour l’inuline de dahlia. 

» Le dérivé de l’aunée a fourni à la saponification 48 pour 100 d’acétyle 
ce qui correspond à un dérivé heptacétique G'?*H' (acétyle)'O!° théorie : 
48,7. 

» Le dérivé correspondant de l’inuline de dahlia n’a fourni que 44,8 
d’acétyle, ce qui conduit à un dérivé triacétique pour la formule simple 
C‘H:°0* et hexacétique pour la formule double G‘?H°°6#°, 

» Nous avons également obtenu avec l’inuline d’aunée, en opérant à 
peu près dans les mêmes conditions, un produit immédiatement précipitable 
par l’eauet qui, à lasaponification, a donné une quantité d’acétyle très-rap- 
prochée de celle du dérivé octacétique. Ces résultats conduiraient à fairé 
attribuer à l’inuline d’aunée la formule €‘? H??0*!, qui serait celle du su- 
cre de canne, l'inuline de dablia étant G'?H?°01°. 

» Quatrième expérience. — L’inuline de dablia chauffée en vase clos à 
160 degrés avec 2 à 3 parties d’anhydride acétique subit à cette tempéra- 
ture une déshydratation partielle. En effet elle a fourni dans ces circon- 
stances deux dérivés acétiques : l’un soluble dans l’eau, doué d'un pouvoir 
rotatoire dextrogyre & = + 55°; l’autre insoluble dans l'eau, doué d’un 
pouvoir rotaloire & = + 35°,5. Ces deux corps n'accusent, à la sapo- 
nification, que 35 pour 100 d’acétyle; ils sontpar conséquent tétracétiques. 
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Le produit insoluble, saponifié avec la soude, donne une masse résineuse 
déjà signalée par M. Schützenberger, insoluble dans l’eau, soluble dans 
l'alcool, dextrogyre, qui a fourni à analyse : carbone = 49,29 ; hydro- 
gène — 5,59, nombres correspondants à la formule G?H1°03; théorie: car- 
bone — 50; hydrogène = 5,55. C’est celle de l’inuline moins 2 molé- 
cules d’eau. L’'inuline d’aunée ne fournit dans les mêmes circonstances 
qu’une masse ulmique noire et un sirop dextrogyre peu abondant que nous 
n'avons pas étudiés. 

» Les différences observées avec ces deux inulines sont, comme on le 
voit, caractéristiques, puisqu'elles reposent sur la composition même des 
dérivés acétiques que l’on peut obtenir avec l’un et l’autre corps. 

» Dans un prochain Mémoire nous chercherons à rendre compte des 
causes de ces différences. 

» Ce travail a été fait au Laboratoire de la Sorbonne sous la direction de 
M. Schützenberger. » 


SÉRICICULTURE. — Résultats d’une expérience de séricicullure, faite confor- 
mément à la méthode de M. Pasteur. Extrait d’un Rapport fait par 
M. Guisquer à M. le Ministre de l’Agriculture, du Commerce et des 
Travaux publics. 


« .… M. Vidal se rendit, en 1868, à Perpignan, où la méthode de M. Pas- 
teur avait été mise en pratique avec succès par les soins de la Société d’Agri- 
culture de cette ville; il acheta les cocons d’un chambrée bien réussie, mais 
atteinte de la pébrine. 

» Les cocons furent apportés, avec les soins nécessaires, à Saint-Ambroix, 
et l’on procéda à un grainage cellulaire, dans les conditions suivantes. On 
mit à part cinq catégories de graines : la première fut composée de la réu- 
nion des pontes de tous les couples de papillons qui n’offraient pas les cor- 
puscules de la pébrine; la deuxième, des couples qui offraient de un à six 
corpuscules par champ du microscope; la troisième, des couples qui 
offraient de six à trente corpuscules par champ; la quatrième, des couples 
qui offraient de trente à deux cents corpuscules par champ; enfin la cin- 
quième était composée des couples offrant de deux cents à deux mille ou 
trois mille corpuscules par champ. 

» Ces cinq catégories de graine, ayant pour origine une même famille de 
vers à soie, ont été élevées cette année à Saint-Ambroix, sous ma surveillance, 
par les soins d’un magnanier expérimenté. De la première catégorie, on 
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éleva une once de 25 grammes; de chacune des quatre autres, 9 grammes. 
Voici quel a été le résultat de ces cinq éducations. 

» L’once de graine jugée pure a produit 47 kilogrammes de cocons, et 
l'éducation n’a rien laissé à désirer dans sa marche. Les autres catégories, 
rangées par ordre d'infection croissante, ont fourni les résultats suivants : 
la première a donné 12 kilogrammes de cocons, soit 33 kilogrammes à 
l’once; la deuxième catégorie a produit 6 kilogrammes, soit 17 kilogrammes 
à l’once environ : une foule de vers étaient pébrinés; la troisième catégorie 
a donné lieu à une mortalité considérable, et a produit seulement 650 gram- 
mes de cocons, soit 2 kilogrammes à l’once environ ; enfin la dernière caté- 
gorie n'a pu arriver jusqu'à la quatrième mue : l'éducation avait l'aspect 
d’un véritable fumier, 

» Cette éducation a été visitée à Saint-Ambroix par un grand nombre 
de personnes, sur lesquelles elle a produit une vive impression. Dans l’in- 
térêt de Ia vérité, j'ai cru devoir faire connaître ces résultats, en repor- 
tant à qui de droit le mérite de cette nouvelle et heureuse application de 
la science. » 


« GÉOMÉTRIE PRATIQUE. — M. BerTranD présente à l’Académie, de la 
part de M. F. de Lanneau, capitaine de frégate, un instrument destiné à 
tracer une ellipse d’un mouvement continu. | 

» Le principe, fort simple, de cet instrument consiste à contraindre deux 
points d’une ligne droite à suivre deux droites rectangulaires; un troisieme 
point, qui porte le crayon ou le tireligne, décrira, comme on sait, une 
ellipse. Une disposition très-simple permet, au moyen de deux vis de pres- 
sion, de fixer l'appareil dans la position à laquelle correspond une ellipse 
de dimensions données; et l’on peut ainsi, avec le même appareil, tracer 
très-nettement une ligne droite ou un cercle, en passant par tous les degrés 
intermédiaires d’ellipticité. 

» Il existe, l’Académie ne l’ignore pas, un grand nombre d’instruments 
destinés au même usage; celui de M. de Lanneau doit être compté parmi les 
plus simples et les plus commodes. Construit par l'inventeur pendant les 
loisirs d’une traversée et avec l’aide des ouvriers du bord, il n’a peut-être 
pas toute la perfection que lui donnerait une exécution plus soignée; mais 
le modèle mis sous les yeux de l’Académie fonctionne cependant avec autant 


de promptitude que de netteté. » 
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M. Lasonpe adresse à l’Académie la description d’un « phosphoroscope 
électrique ». Cetappareil, fondésur le même principeque le phosphoroscope 
de M. Edm. Becquerel, se compose essentiellement d'une bobine de 
Ruhmkorff, dont l’étincelle induite éclaire l’objet phosphorescent, et d'une 
règle tournante dont l’une des extrémités cache l’objet pendant qu'il est 
éclairé, et le découvre aussitôt après. Une disposition spéciale rend éga- 
lement cet appareil propre à l'étude de la phosphorescence due au choc 
ou au frottement. L'auteur énumère les résultats qu'il a déjà pu observer 
avec diverses substances. 

M. Ménus adresse une suite à ses « Études sur la betterave à sucre ». 
Cette seconde partie (1) est spécialement destinée à l'appréciation quanti- 
tative de la qualité des racines au point de vue de la race. L'auteur s’est 
proposé de faciliter le choix des porte-graines, afin d’arriver à la solution 
du problème de la sélection dans les conditions où il l’a posée précédem- 
ment, savoir: « Trouver la race de betteraves capable de procurer, avec le 
moins de frais possible, le maximum de sucre extractible sur un hectare 


d’une terre donnée ». 


M. P.. Vervux adresse une Note relative à la transformation d’un mou- 
vement rectiligne en mouvement rotatoire, et à la transformation réci- 


proque. 


M. Norror adresse la description d’un « trigonomètre » de son in- 
vention. 


À 5 heures et demie, l’Académie se forme en comité secret. 


(1) Voir Comptes rendus, 1868, t. LXVI, p. 556. 
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COMITÉ SECRET. 


La Section de Géographie et Navigation présente, par l'organe de son 

. . : * b | _ 

doyen M. pe TEssaw, la liste suivante de candidats à Ja place de Corres- 
pondant vacante dans son sein par suite du décès de M. Givry: 


En première ligne. . . . M. Rémi CuazarLow, à Desaigne (Ardeche). 


En deuxième liyne et par { M. Arexaxpre Crarvi, à Rome. 
ordre alphabétique . . | M. Bexsamn Arruorre Gouip, à Washington. 


Les titres de ces candidats sont discutés. 
L'élection aura lieu dans la prochaine séance. 


La séance est levée à 6 heures un quart. D. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


L'Académie a reçu, dans la séance du 21 juin 1869, les ouvrages dont 
les titres suivent : 


On... Sur le Dinornis, 11° partie, contenant une description des téquments de 
la plante du pied et des tendons d'un des doigts; par M. le prof. OWEN. Sans 
lieu ni date; br. in-4° avec planches. 

Memoir... Mémoire sur feu James David Forbes, lu à la Société géologique 
d'Édimbourg le 21 janvier 1869; par M. A. Gæexie. Édimbourg, 1869; 
br. in-8°, 

Proceedings... Procès-verbaux de la Société royale d'Édimbourg, EVE 
n° 98. Édimbourg, 1869; in-8°. 

Uber.… Sur l'appareil vénéneux des serpents, particulièrement dans l'espèce 
Callophis (Gray); par M. A. BERNHARD Meyer. Berlin, 1869; br. in-12 avec 
photographie. (3 exemplaires.) 

Die... Les angio-névroses; par MM. À. EULENBURG et L. LANDOIS. Sans 


lieu ni date; br. in-8. 
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Om... Sur Les météorites tombées près Hessle le 1°* janvier 1869; par M. K.-A. 
FREDHOLM. Upsal, 1869; br. in-8°. (Présenté par M. Daubrée. ) 

Ueber.… De la position correcte et de la théorie de la zone des calmes sur 
les continents; par M. A. MüxRy. Vienne, 1869; br. in-8°. 

” Gedächtnissrede.…. Éloge historique d’ Alexandre de Nordmann, prononcé à 
la séance de la Société des Sciences de Finlande le 29 avril 1867; par M. E.-A. 
HyELT. Helsingfors, 1868; br. in-8°. 

Fôrteckning.. Catalogue de la bibliothèque de la Société des Sciences de Fin- 
lande, 1862. Helsingfors, 1862; br. in-8°. 

Ofversigt.… Résumé des travaux de la Société des Sciences de Finlande, t. IV, 
1856-1857. Helsingfors, 1857; br. in-4°. 

Ofversigt.… Comptes rendus des travaux de la Société des Sciences de Fin- 
lande, 1857 à 1868, t. V à X. Helsingfors, 1865 à 1868; 6 vol. in-5°. 

Bidrag.. Travaux de la Société des Sciences de Finlande : Emographie et 
Statistique, 1857 à 1864, t. I à X. Helsingfors, 1857 à 1864; 10 vol. in-8°. 

Verhandlungen... Transactions de la Société impériale minéralogique russe 
de Saint-Pétersbourg, 2° série, t. IT. Saint-Pétersbourg, 1868; in-8. 

Materialien.. Matériaux pour la minéralogie de la Russie, feuilles 13 à 24 
(fin de la 5° livraison). Saint-Pétersbourg, 1869; in-82. 

Flora Virgiliana..… Mémoire sur les plantes mentionnées par Virgile: opinion 
exposée, discutée et nouvellement présentée par M. C. BUBANI. Bagnacavallo, 
1868; br. in-8°. (Pour la bibliothèque Delessert.) 

Sovra... Sur une anomalie observée dans les nerfs optiques d'un pois- 
son; par M. Fr. CORTESE. Venise, 1868 ; in-4°. (Présenté par M. le Baron 
Larrey.) 

Considerazioni... Considérations sur une Note de M. Rayet relativement 
à l'aurore boréale du 15 avril 1869; par M. R. Draco. Gênes, 1869 ; 
br. in-8°. 


L'Académie a reçu, dans la séance du 28 juin 1869, les ouvrages dont 
les titres suivent : 


Description des machines et procedés pour lesquels des brevets d’invention 
ont été pris sous le régime de la loi du 5 juillet 1844, publiée par les ordres de 
M. le Ministre de l’Agriculture, du Commerce et des Travaux publics, t. LXVI. 
Paris, 1869; in-4° avec planches. 
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Étude sur la trépanation du crâne dans les lésions traumatiques de la tête, lue 
à la Société impériatz de Chirurgie le 24 avril et le 1° mai 1867; par M. H. 
Baron LARREY. Paris, 1869; in-8°. 

Cours de Physique professé à l’École Polytechnique; par M. É. VerDET, 
publié par M. É. FERNET, t. II (t. IT des OEuvres complètes). Paris, 1869; 
1 vol. in-8° avec figures. (Présenté par M. Dumas.) 

Théorie mécanique de la chaleur; par M. Ch. BRIOT. Paris, 1869: 
1 vol. in-8°, 

Extrait des observations préliminaires du système géométrique des concaves et 
des convexes. Alexandrie, 1869: br. in-8°, 

Énumération des substances fournies à la médecine et à la pharmacie 
par l’ancien groupe des térébinthacées ; par M. L. MARCHAND. Paris, 1869; 
br. in-8°. 

Histoire de l'ancien groupe des térébinthacées; par M. L. MarcHAND. Paris, 
1869; br. in-8°. | 

Révision du groupe des anacardiucées ; par M. L. MARCHAND. Paris, 1869; 
br. in-8°. 

(Ces trois ouvrages sont présentés par M. Brongniart.) 

Dermatologie hippique, ou Traité de l’organisation et des maladies de la peau 
du cheval; par M. J.-P. MÉGNIN. Paris, 1868 ; in-8°. (2 exemplaires.) 

Formation et marche des orages : discussion; par M. le professeur Scou- 
TETTEN. Metz, 1869; br. in-8°. 

Solution génerale du problème de la photographie des couleurs; par M. Ch. 
CRoOS. Paris, 1869; br. in-8°. 

Bulletin de la Société médicale d'Émulation de Paris, t. I, 2° fascicule. 
Paris, 1869; in-8°. 

Bulletin de la Société botanique de France, t. XV, 1868; comptes rendus 
des séances, n° 2. Paris, 1869; in-8°. 

Annales et archives de l’industrie au x1X° siècle ; par M. E. LACROIX, fasci- 
cules 4o et 41, 15 juin 1869. Paris, 1869; in-8°. 

Address. Discours prononcé à la réunion (neuenare de la Societe royale 
géographique de Londres, du 24 ré 1869; par le Président sir Roderick 
Impey Murcmison. Londres, 1868; in-8°. | 

The. Journal de la Société royale de Dublin, n° 37. Dublin, 1868; in-8°. 


. ) , 
Almanach nautique et Éphémérides astronomiques pour l’année 


The. 
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1872, etc., publiées par ordre des lords Commissaires de l'Amirauté. Londres, 
1868 ; in-8°. 

Notes. Motes sur les principes de mathématiques pures et appliquées, et 
application des principes mathématiques aux théories des forces physiques; par 
M. J. CuHaLLis. Cambridge, 1869; in-8° relié. 

Sulla… Sur la Lettre de Pierre Pelerin de Maricourt et sur quelques décou- 
verles et quelques théories mathématiques du x1° siècle, 2° Mémoire du 
P. T. BERTELLI. Rome, 1868 ; in-4° avec planches. 

Observationes.… Observations relatives aux Pezizæ de Finlande; par M.W. 
NYLaNDER. Helsingfors, 1868 ; in-8°. (Présenté par M. Brongniart.) 


PUBLICATIONS PÉRIODIQUES RECUES PAR L’ACADÉMIE PENDANT 
LE MOIS DE JUIN 1869. 

Annales de l'Agriculture française; 15 et 30 avril 1869; in-8°. 

Annales de la Société d’Hydrologie médicale de Paris; 7° livraison, 1869; 
in-8°. 

Annales des Conducteurs des Ponts et Chaussées; avril 1869; in-8°. 

Annales du Génie civil; juin 1869; in-8°. 

Bibliothèque universelle et Revue suisse. Genève, n°* 137 et 138, 1869; in-8°. 

Bulletin de i Académie impériale de Médecine; n° des 31 mai et 15 juin 
1869; in-8°. 

Bulletin de l’Académie royale de. Médecine de Belgique, n° 3 à 5, 1869; 
in-8°. 

Bulletin de l’Académie royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de 
Belgique ; n° 5, 1869; in-8°. 

Bulletin de la Société d’'Encouragement pour l'Industrie nationale; avril 
1869; in-4°. 

Bulletin de la Société de Géographie; mai 1869; in-8°. 

Bulletin de la Société française de Photographie; mai 1869 ; in-8°. 

Bulletin de la Société industrielle de Mulhouse : avril et mai 1869; in-8°. 

Bulletin de la Société Philomathique; janvier à mars 1869; in-8°. 

Bulletin des séances de la Société impériale et centrale d'Agriculture de France; 


n° 4, 1869; in-8°. 
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Bulletin de Statistique municipale, publié par les ordres de M. le Barot 
HAUSSMANN ; janvier et février 1869; in-4°. 


Bulletin général de Thérapeutique; 15 juin 1869; in-8e. 

Builetin hebdomadaire de L Agriculture; n°5 23 à 26, 1869; in-8°. 

Bullettino di Bibliografia e di Storia delle Scienze matematiche et fisiche ; 
janvier 1869; in-4°. 

Bulletiino meteorologico dell’ Osservaiorio del R. Collegio Carlo Alberto; 
n° 4, 1869; in-4°, 

Bullettino meteorologico dell Osservatorio di Palermo, n°% 1 à 3; 1869; 
in-4°. 

Bullettine meteorologico del R.Osservatorio del Collegio Romano ; n° 5,1869; 
in-4°, 

Cataloque des Brevets d'invention; n° 11, 1869; in-8°. 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences; 
n°% 23 à 25, 1° semestre 1869; in-4°. 

Cosmos; n° des 5, 12, 19, 26 juin 1869; in-8. 

Gazette des Hôpitaux ; n° 63 à 34, 1869; in-4°. 

Gazette médicale de Paris; n° 23 à 26, 1869; in-4°. 

Il Nuovo Cimento... Journal de Physique, de Chimie et d’Histoire naturelle, 
mai 1869; in-8°. 

Journal d'Agriculture pratique; n°% 22 à 25, 1869; in-8°. 

Journal de Chimie médicale, de Pharmacie et de Toxicologie; juin 1869; 

#in-8°. 

Journal de l’ Agriculture, n% Jo et 71, 1869; in-8°. 

Journal de l'Éclairage au Gaz; n® 5et6, 1869; in-/4°. 

Journal de Mathématiques pures et appliquées; mai 1869; in-4°. 

Journal de Médecine de l’Ouest; 31 mai 1869; in-8°. 

Journal de Pharmacie et de Chimie; juin 1869; in-8°. 

Journal des Connaissances médicales et pharmaceutiques; n°% 16 et 17,1869; 
in-8°. 

Journal des Fabricants de Sucre; 10° année, n° 8 à 11, 1869; in-fol. 

Kaiserliche... Académie impériale des Sciences de Vienne; n°%® 52 à 14, 
1869 ; in-8°. 

L' Abeille médicale; n°% 23 à 26, 1869; in-4°. 

L'Aéronaute; juin 1869; in-8°. 

L'Art dentaire; juin 1869; in-8°. 

L'Art médical; juin 1869; in-8°. 
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Le Moniteur de la Photographie; n° 6 et 7, 1869; in-4°. 

Les Mondes; n°“ des 3, 10, 17, 24 juin 1869; in-8°. 

Le Sud médical; n% 11 et 12, 1869; in-8°. 

L'Imprimerie; n° 64, 1869; in-4°. 

Marseille médical, n° 6, 1869; in-8°. 

Monatsbericht... Compte rendu mensuel des séances de l’Académie royale 
des Sciences de Prusse; mars 1869; in-8°. 

Montpellier médical... Journal mensuel de Médecine; juin 1869; in-8°. 

Nouvelles Annales de Mathématiques ; juin 1869; in-8°.” 

Nouvelles météorologiques, publiées par la Société météorologique; n° 6, 
1860; in-8°. . 

Revue des Cours scientifiques; n% 27 à 30, 1869; in-4°. 

Revue des Eaux et Foréts; juin 1869; in-8°. 

Revue de Thérapeutique médico-chirurgicale ; n°% 11 et 12, 1869; in-&°. 

Revue hebdomadaire de Chimie scientifique et industrielle; n° 30 à 33, 1869; 
in-8°. 

Revue maritime et coloniale; juin 1869; in-8°. 

Revue médicale de Toulouse ; juin 1869; in-8°. 

Società reale di Napoli. Rendiconto dell” Accademia delle Scienze fisiche e 
matemaliche ; fascicules 3 et 4, 1869; in-4°. 

The Quarterly Journal of the Geological Society ; t. XV, n° 98, 1869; in-8°. 

The Scientific Review ; n° 6, 1869; in-4°. 


ERRAT A. 
(Séance du 21 juin 1860.) 
æ ë 
Page 1435, ligne 1, au lieu de que M. Strecker a retirée du foie, lisez que M. Strecker 
a retirée de la bile de porc. 


Page 1436, ligne 7, au lieu de Du glycol chlorhydrique, Lisez De l’amylglycol chlor- 
hydrique. \ 
Page 1482, lignes 5 et 6, au lieu de dinitrocomène, dinitrocymène, hydrure formé- 


niques; par M. Romier, lisez dinitrocumène, dinitrocymène, hydrures forméniques; par 
M. Rommier. 
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TABLE DES MATIÈRES DU TOME LXVIIL. 
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démie des Sciences au 1° janvier 1869. 
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L'ONNÉ TB DORE LR Pare e 
— M. Delaunay, Président sortant, rend 
compte à l’Académie de l’état où se 
trouve l'impression des Recueils qu’elle 
publie et des changements survenus 
parmi les Membres et les Correspon- 
dants pendant l’année 1868.......... 
AcÉrotuLorHyBRINES. — Note de M. de Cler- 
mont sur lacétochlorhydrine de l'octy- 
EYE. Men reserver sous nt 
Acérye. — Note sur les dérivés acétiques 
des substances hydrocarbonées ; par 
MM. Schützenberger et Naudin....... 
ACIDE ATRACTYLIQUE. — M. Commaille ré- 
clame, à l'égard de M. Lefranc, la prio- 
rité pour la découverte de cet acide... 
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couverte de M. Commaille............ 
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sant suite à ses recherches sur l’acide 
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ACIDE PHÉNIQUE. — De son application au 
traitement des fièvres intermittentes ; 
NotoL de M ACIER RE CE 
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concernant l’emploi thérapeutique de cet 
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ACIDE PHOSPHORIQUE. — Recherche sur l’a- 
cide phosphorique des sols arables en- 
gagé dans des combinaisons inattaqua- 
bles par l’eau régale; Note de M. 2. de 
GASDERTNES NOR ENTER Rec 
ACIDES AROMATIQUES. — Synthèse de ces 
acides; Note de M. Æurtz. .......... 
ACIDES GRAS. — Sur une source nouvelle des 
premiers termes des acides de cette sé- 
rie, et entre autres sur l’acide propio- 
nique: Note de M. Barré. 
AcousTiQuE. — Mémoire sur les intervalles 
musicaux; par MM. Cornu et Merca- 
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Pages. 
cernant son travail intitulé : « Le se- 
cret-de Pythagore dévoilé ».......... 525 

— Mémoire de M. Ballu ayant pour titre : 
« Aperçu sur la musique optique ».... 878 
Aéronaurique. — Note de M. Diot sur la di- 
rection des ballons ie FRET EEE Er GS) 


— M. Tissandier annonce deux ascensions 
aérostatiques qui doivent avoir lieu au 
Champ de Mars le 27 juin et le 11 juillet. 

— Rapport sur les expériences à exécuter 
dans la prochaine ascension de l’aérostat 
« le Pôle-Nord »; Rapporteur M. CA. 
Sainte-Claire Deville. — Observations 
sur la loi du mouvement d’ascension et 
et sur la variation de la densité de l'air ; 
Note de M. Morin, faisant suite au Rap- 
port précédent. — Partie physiologique 
afférant au même Rapport; Note de 


Mi Larrepeee re 1447, 1454 et 
— Note de M. Chamard concernant la direc- 
Hondés acrostatsss cer Ter cree 


AGRONOMIE. — Mémoire de M. Sailly conte- 
nant l’exposé de la méthode qu’il suit 
pour « l’enseignement de l’Agriculture 
et des idées protectrices des animaux ». 

ALCOOLS. — Sur une nouvelle préparation de 
l'alcool allylique; Note de MM. Tollens 
et Henninger. . 

— Nouvelles recherches sur l'alcool propy- 
lique de fermentation; par M. Chancel. 

— Note sur les éthers de l'alcool propylique 
de fermentation ; par le #éme........ 

— Sur l’alcool butylique primaire et nor- 
mal; Note de MM. Zieben et Rossi... 

— Sur la fermentation de l'alcool par les 
microzymas du foie ; Note M. Béchamp. 

ALIMENTAIRES ( PRÉPARATIONS). — M. Perrier 
soumet au jugement de l’Académie les 
échantillons d’un extrait de viande pré- 
A Le oran troie 

ALLIAGES. — Recherches sur les alliages de 
cuivre et d'étain; par MM. Johnson et 
Calvert : observations relatives à une 
précédente Note de M. Riche sur ces 
BONICS A AIRIS Tr re 

ALLuMETTEs. — Note de MM. Chevallier, père 
et fils, sur les allumettes chimiques au 
phosphoresordinaire..s:: 5... 

ALLYLE (DÉRIVÉS DE L’). — Préparation 
nouvelle de l’alcool allylique; Note de 
MM. Tollens et Henninger........... 

— Sur le bromure d’allyle et l'essence de 
moutarde; Note de M. Tollens.....,.. 

ALUN DE CHROME. — Utilisation des aluns de 
chrome qu'on obtient comme rebuts dans 
la fabrication du vert et du violet d’ani- 
line, Note de M. Jeun......... 
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AMMoNIAQUE. — De son action sur le phos- 
phore; Note de M. Commaille........ 
AmyLacées (Matières). — Recherches sur la 
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par M. Musculus. .................. 
ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Théorème sur les 
équations algébriques; par M. Jordan. 
Sur la série de Laplace; Note de M. Dar- 


Sur la résultante de trois formes quadra- 
tiques ternaires ; Note de M. Radau... 
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teur; Note de M. Andréiewsky....... 
Théorie du facteur pour l’intégration des 
équations différentielles du premier or- 
dre; Note de M. Collet.............. 
Rapport sur ce Mémoire; Rapporteur 
NES PETITAN A AR LE EEE ee 
Remarques sur la Note de M. Collet; par 
MDI ORNE ee ee CE 
Sur la trisection des fonctions abéliennes 
et sur les vingt-sept droites des surfaces 
du troisième ordre; Note de M. /ordan. 
Sur le théorème de Sturm; Note de 
MEATOoneCEER. ce ana ct 
Sur l’interpolation; Note de M. Tisse- 


Sur un problème de calcul intégral ; Note 
de MO Serre. AR tn Re ee 
Sur les fonctions de Sturm; Note de 
Mi zBrioschidenenee ec 0 CES 
Sur les équations simultanées aux diffé- 
rences partielles de premier ordre; Note 
des AGREE RENE ER ES 
Sur quelques théorèmes de calcul inté- 
gral; Note de M. Crofton............ 
Recherches sur les problèmes indétermi- 
nés; par M. Meyer (suites).. 245 et 
ANATOMIE. — Des cellules et des noyaux tubu- 
laires des tendons.— Des cellules du tissu 
conjonctif; Notes de M. Ranpier. 274 et 
Note de M. Robin accompagnant la pré- 
sentation de son « Anatomie et physio- 
logie comparée des tissus et des sécré- 
TONGS de en sale MT CES 
Recherches microscopiques sur l’épithé- 
lium et les vaisseaux lymphatiques ca- 
pillaires; par M. Robinski........... 
Recherches sur la structure intime du 
pancréas; par M. Giannuzzi. ........ 
Sur les glandes venimeuses du Callophis 
intestinalis et du Callophis bivirgatus ; 
Note de Meyer RE, : 


263 


1267 
207 
324 


327 


408 


— Histologie du système nerveux des Né- 
mertes ; Note de M. Marion. ........ 

ANATOMIE VÉGÉTALE. — Voir l’article Orga- 
nographie végétale. 

ANONYMES (Communicarrons), destinées à des 
concours pour lesquels les auteurs doi- 
vent ne pas faire connaître leur nom 
tant que le concours n’est pas Jugé ° 

— Concours pour le grand prix de Mathéma- 
tiques (question concernant le problème 
destinois corps) res. MU om 

— Concours pour le grand prix de Mathéma- 
tiques (question concernant l’accéléra- 
tion du moyen mouvement de la Lune). 
(Un des concurrents pour ce prix, 
M. Hepburn, n’a pas placé son nom 
sous-pli cacheté.}. ......... 1092 et 

— Concours pour le prix Bordin {question 
proposée : monographie d’un invertébré 
DATÉE) SR LAURE MATE 1252 et 

Communications dont les auteurs ont 
cru à tort étre tenus à placer leur nom 
sous pli cacheté : 

— Deux Mémoires adressés pour le concours 
concernant l’application de l'électricité 
à la thérapeutique. .....1..,....5,," 

— Et un Mémoire sur le typhus des Arabes 
envoyé comme pièce de concours pour 
les prix Montyon {Médecine et Chirur- 
DICO) S 8e RE Ne OR. TT 

Voir aussi l’article Concours pour di- 
vers prix a décerner en 1869. 

APPAREILS DIVERS. — Note de M. de Martin 
sur un appareil de son invention, le 
« Moniteur du coulage des vins »..... 

— Nouveaux documents adressés par M. Ga- 
libert concernant les services rendus par 
ses appareils respiratoires............ 

— M. Poznanski adresse deux appareils qu’il 
désigne sous les noms de « Vélocimètre » 
et « Sphygmométre»:.:..1.......,:. 

— M. Z. Hugo adresse une Note relative à 
un instrument qu'il désigne sous le nom 
de « Pyrhélioscope synoptique »...... 

— Mémoire et Lettre de M. Barnett concer- 
nant des appareils destinés à faciliter la 
natation pour l’homme. ..... 1092 et 

— Réclamation de priorité adressée par 
M. Saint-Clair au sujet d’une pompe à 
piston libre et à refouleur mercuriel pré- 
sentée à l’Académie le 21 décembre 1868. 
Un paquet cacheté déposé en janvier 1861 
par l’auteur de la réclamation renferme 
une Note qui établira ses droits....... 

— Description d’une balayeuse et boueuse 
mécanique, adressée par M. Manificat. 

Aréomgrres. — Note de M. Baudin sur l’a- 
réomètre de Baumé................. 
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ARGENT (Minerais D’). — Note de M. Bec- 
querel sur le traitement électrochimique 
des minerais d'argent, de cuivre et de 
DIOMPAS EN TAROT. : 

ARsENIG. — Sur la régénération de l’arsenic 
employé dans la fabrication de la fuch- 
sine: documents adressés par MM. Ta- 
bourin et Lemaire à l'appui d’un précé- 
dent travail sur ce sujet. ............ 

ASTRONOMIE. — Sur les passages de Vénus et 
la parallaxe du Soleil ; Note de M. Faye. 
Et Rene nn en entente 42 et 

— Observations de M. Ze Verrier relatives 
à la première partie de la communica- 
tionrde MAPAVE. Pr REP EER 

— Observation du passage de Mercure faite 
à Pékin; Note de M. Zépissier........ 

— Remarques de M. Yvon Villarceau rela- 
tives à la communication de M. Faye... 

— Réponse de M. Faye................. 

— Sur le passage de Mercure du 4 novem- 
bre 1866, et les conséquences à en dé- 
duire relativement à l'observation du 
prochain passage de Vénus; Note de 
ME ON el AAA re à. 2, FN 

— Lettre de M. Ze Ministre de l’Instruction 
publique consultant l’Académie sur quel- 
ques questions relatives à la prochaine 
observation du passage de Vénus (en 
1074) nee ne ee eee 

— M. Laugier fait remarquer à cette occa- 
sion que le Bureau des Longitudes s’est 
occupé à diverses reprises de ce pro- 
chain passage....... Re re ret 

— M. Legrand adresse une Note sur l'erreur 
que comportent l'observation du passage 
de Mercure sur le Soleil et autres obser- 
VaAONSRASITONOMIQUES ere eee 

— Examen critique des idées et des obser- 
vations du P. Hell sur le passage de Vé- 
nus en 1769; Note de M. Faye. ...... 

— Sur la détermination de la parallaxe du 
Soleil par l’observation du passage de 
Vénus de 1874; Note de M. Puiseux... 

— Remarques de M. Harrisson sur les diffé- 
rences que présentent les résultats des 
divers astronomes dans l’observation du 
dernier passage de Mercure.......... 

— MM. Wolf et André adressent un Mémoire 
« Sur le passage de Mercure du 4 no- 
vembre 1868, etsur les conséquences à en 
déduire relativement à l'observation du 
prochain passage de Vénus sur le Soleil ». 

— Sur les observations du passage de Vénus 
en 1874; Note de M. Airy........... 

— Remarques de M. Puiseux à l’occasion de 
cette Lettre... ..":,. en nee 

— Nouvelles remarques de M. Faye sur les 


207.. 


Pages. 


482 


181 


206 


244 


282 


321 


468 


525 
765 


806 


erreurs systématiques des déclinaisons 
fondamentales 
— Observations faites à celte occasion par 
M. Le Perrier sur l'emploi du bain de 
INOTCUrE: 20 ee ele TE DIR 
— Sur l’adjonction d’un bain de mercure, ob- 
servé sous l'incidence rasante, dans l’em- 
ploi des collimateurs; Note de M. Corzu. 
— Remarques sur un Mémoire de M. Van de 
Sande Bakhuyzen, et sur les erreurs svs- 
tématiques des déclinaisons des étoiles 
fondamentales; Note de M. Faye...... 
— Note de M. Chacornac relative à la con- 
sututiontdesl univers tr rer 
— M. Settimani signale une double relation 
qui existerait entre trois corps célestes, 
et qui n’est pas celle de Laplace sur les 


satellites de Iupitern 2eme. 
— Découverte de la 108° petite planète ; 
Notes de M. Luther. ..... 865 et 


— M. 4e Ministre de l’Instruction publique 
transmet un Rapport de M. Farengeot 
SURUne Clips UMEUNE 2, Ferre 

Voir aussi l’article Comëtes. 

AURORES BORÉALES. — Notes de M. Robert, 
de M. Chapelas et de M. Tremeschini 
sur l’aurore boréale vue à Paris le 15 avril 
ANS ROUTES AUS OI EE RE Le ER 

— Note de Rayet sur l'aurore boréale du 
THAT Serial et LRO 

— Remarques de M. CA. Sainte-Claire De- 
ville sur les circonstances qui ont accom- 
pagné cette apparition... 

— Observations faites à Bruxelles sur la 
même aurore boréale; Note de M. Que- 
tele ee Es Ne réa 

— Observations électriques et magnétiques 
faites à Greenwich, en rapport avec l’au- 


BACTÉRIES. — Faits pour servir à l’histoire 
de l’origine des Bacteries : développe- 
ment naturel de ces petits végétaux dans 
les parties gelées de plusieurs plantes ; 
Note de M. Béchamp. ..….… Ses DST 

BaLisTiQuE. — M. Piobert présente un nou- 
veau tirage de la 2° édition de la partie 
du Traité d’Artillerie théorique et pra- 
tique qui à pour titre : « Propriétés et 
effets \demAipoudte DATA RE E 

— Relation entre les diamètres, les poids, 
les vitesses initiales des projectiles de 
Partillerie et la tension de leurs tra- 
jectoires; Mémoire de M. Martin de 
Brettes 
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rore boréale du 15 avril; Note de M. #. 

de Fpnriellessielt. Ms CARO eee 

— Observations sur la même aurore boréale : 
par M ZLiandien ERP CRES CRE 

— Sur les diverses apparences qu'a succes- 
sivement présentées ce météore; Note 
deM..Stbermann me eeretr 
M. Ch. Sainte-Claire Deville commu- 
nique quelques renseignements trans- 
mis, de Liverpool, par M. Scott, et, de 
Munich, par M. Lamont, sur le météore 
du,19,aynil ee -hcrere Lea reoe 
Sur les aurores boréales; Notes de M. Si/- 
DETIRANT RER EEE 1120, 1140 et 
Remarques, à l’ocasion de l'aurore bo- 
réale du 13 mai, sur les phénomènes qui 
ont coïncidé avec les saints de glace de 
mai. — Documents relatifs aux pertur- 
bations magnétiques qui ont accompagné 
l'aurore boréale du 15 avril; communi- 
cation de M. CA. Sainte-Claire Deville. 
1140 et 
1869 : 
observations de MM. Rayet, Fron, de 
Vougy, Zandyck et Em. Comte présen- 
tées par M: Ze Verrieres eee 
Note de M. Chapelas sur l'aurore boréale 
AUS Male res cc oescrnrertec res 
Remarques de M. Zamont sur les aurores 
boréales observées à Munich.......... 
L'aurore boréale du 13 mai 1869 d’après 
les appareils enregistreurs de l’obser- 
vatoire de Greenwich; communication 
de: M; de:Fonpielle "RER eee 
M. Ch. Sainte-Claire Deville présente sur 
les aurores boréales des 15 avril et 13 
mai des Notes de MM. Fradesso da 
Silveira, Larcher, Glaisher et Quetelet. 
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BeTTERAVES. — M. Méhais adresse une suite 
à ses « Études sur la betterave à sucre ». 
BIBLIOGRAPHIE. — Rapport sur une collec- 
tion de livres envoyés par le Gouverne- 
ment chilien; Rapporteur M. Gay... 
BLés. — Études chimiques sur le blé d'É- 
gypte; par M. Houzeau. .…. ........... 
Bornes. — Observation d’un bolide faite le 
8 janvier 1869 dans les environs de 
Tournus (Saône-et-Loire }; Note de 
MM. Zemozy et Magnien............ 
— Théorie de l'explosion des bolides; Note 
de M. Sais. ser RER 
— Sur un bolide observé à Paris le 27 mars 
1869; Note de M, Zaussedat 
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— Bolide tomhé le 22 mai 1869 dans la com- 
mune de Cléguérec, arrondissement de 
Napoléonville (Morbihan); Lettre de 
Me Ernie EE PR con CEST 

Voir aussi l’article Météorites. 

BOTANIQUE. — Flore européenne des Algues 
d'eau douce; ouvrage adressé au con- 
Cours pour le prix Desmazières; par 
ET EE OT ER SET PRO à 

— Sur deux nouveaux types génériques pour 
les familles des Saprolégniées et des Pé- 
ronosporées; Note de MM. Roze et 
NOT ANR C'EST 


— Sur la distribution géographique des Fou- 


CaLcuLs vÉsIcaUx.—M. Uytterhocven adresse 
un calcul vésical monstrueux légué par 
son père au Musée Dupuytren........ 

CamPHRESs. — Sur un homologue du camphre 
de Bornéo; Note de M. Gal.......... 

— Sur la formation des phénols dans je 
traitement du camphre par le chlorure 
de zinc; Note de M. Rommier........ 

CanDipATURES aux places pour lesquelles 
l’Académie est appelée à présenter. — 
M. le Ministre de l’Instruction publique 
invite l’Académie à lui présenter deux 
candidats pour la chaire de Zoologie 
(Annélides, Mollusques, Zoophytes) va- 
cante au Muséum d'Histoire naturelle de 
Paris par suite de la nomination de 
M. Lacaze-Duthiers à une chaire de la 
Faculté des Sciences................ 

— L'Académie procède, par la voie du scru- 
tin, à la désignation des deux candidats 
qu’elle présentera pour cette chaire. Ce 
sont : en première ligne, M. Deshayes; 
en seconde, M. Z. Vaillant........... 

— M. le Ministre de l’Instruction publique 
invite l’Académie à lui désigner deux 
candidats pour la chaire de Paléontolo- 
gie vacante au Muséum.............. 

— L'Académie dans deux scrutins Succes- 
sifs désigne, comme le candidat qu’elle 
présente en première ligne M. Zarter, 
et comme candidat en seconde ligne 
M. Gaudry. ...sss.ssseseusscosssse 

CaprcrariTé. — De son rôle dans les phéno- 
mènes physiques et chimiques qui ont 
pour effet le dégagement d’un gaz ou 
d’une vapeur ; Note de M. d’A/meida. . 

_ Sur les actions électrocapillaires et leur 
intervention dans les fonctions organi- 
ques; Mémoire de M. Becquerel...... 
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gères du Mexique; Mémoire de M. Four- 
OP ones ons see ee ee ls à 
Voir aussi à Organographie végétale 

et à Physiologie vésétale. 

BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. — Pages 68, 
195, 200, 277, 346, 469, 556, 622, 675, 
735, 786, 838, 880, 954, 992, 1053, 
1186, 12926, 1282, 1340, 1491 et 

BUTYLÈNE. — Synthèse d'un nouvel isomère 
du butylène, l’éthyle-vinyle; Note de 
MP RO Ra ND SE ee 

Buryrates. — Sur le butyrate et le valérate 
d'isopropyle; Note de M. Silva. ....... 


C 


CARBONE. — Sur l’analyse immédiate des di- 
verses variétés de carbone; Notes de 
M. Berthelot... 183, 259, 331, 392 et 
| — Notes sur les équilibres chimiques entre 
le carbone, l'hydrogène et l'oxygène ; 
par le méme... 1035 et 
— Note sur l’oxydation des carbures d’hy- 
dPOSÈNE, NAMVEMNEME EC EEE 
CÉRUMEN. — Note de M. Petrequin sur la 
composition chimique de cette sécrétion. 
CaALEUR. — Sur le mouvement de la tem- 
pérature dans le corps compris entre 
deux cylindres circulaires excentriques 
et dans des cylindres lemniscatiques ; 
Mémoire de M. Mathieu. ............ 
 — Chaleur de combinaison des acides sulf- 
hydrique et sélenhydrique; Note de 
MCHAUE EUNE NRC CUE 
— Note de M. Patau ayant pour titre : 
« Théorie de la chaleur et de la lumière ». 
— Chaleur produite par le frottement. Ap- 


ss... 


pareil imaginé par M. Guérineau- Aubry 


pour utiliser la chaleur développée par 
CO MOYEN ere ds mate eee 
CHARBONNEUSES ( MALADIES ). — Expériences 
tendant à prouver que l’usage comme 
aliment de la chair des animaux qui ont 
succombé à cette maladie ne la commu- 
nique pas à l’homme ou aux animaux ; 
Mémoire de M. 4. Colin............ 
— Expériences d’inoculation démontrant que 
le tissu d’une pustule maligne et le sang 
d’un animal charbonneux ne perdent pas 
par la dessiccation leur propriété viru- 
lente; Mémoire de M. Raimbert. ..... 
— Remarques de M. Davaine relatives aux 
recherches de M. Sanson sur les mala- 
dies charbonneuses "rene. 
— Sur la virulence du sang des animaux 
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affectés de maladies charbonneuses; Note 
de M. Zuton 
— Sur les conditions de la virulence char- 
bonneuse; Note de M. Sarson 
CHAUDIÈRES A VAPEUR. — Calcul des épais- 
seurs des fonds plats et bombés des chau- 
dières cylindriques; Note de M. Resal. 
Caux. — Préparation des chaux en poudre; 
Note de M. ’ileneuve-Flayosc 
CuImiE GÉNÉRALE. — Mémoire de M. Moreau 
ayant pour titre: « De la chimie dans ses 
rapports avec la physique générale ».. 
CHirurGie. — Des modifications que subis- 
sent les membres reséqués pendant leur 
période de développement, et en parti- 
culier du siége et des degrés de rac- 
courcissement observés à la suite de la 
résection coxo-fémorale; Mémoire de 
M. Sedillot 
— Note de M. Zarrey accompagnant la pré- 
sentalion de son ouvrage sur le trépan. 
CaLorAL. — Note de M. Paterno concernant 
l’action qu’exerce sur le chloral le per- 
chlorure de phosphore 
Cazorures. — Note de M. Maumené concer- 
dant l’action du potassium sur la liqueur 
déstHollandais CPPLS PRE. 837 et 
— Sur la formation des phénols dans le 
traitement du camphre par le chlorure 
de zinc; Note de M. Rommier 
CHoLÉRA-MORBUS. — Sur la production et la 
non-contagion du choléra dans les en- 
virons de l’Etna; Mémoire de M. Férci. 
— Sur le traitement du choléra asiatique; 
Note de M. Zantedeschi 
— Physiologie pathologique du choléra; Mé- 
moire de M. Zevere 
Voir aussi l’article legs Bréant. 
Coziwe. — Recherches de M. Wurtz sur les 
bases oxygénées : Sur un homologue et 
isomère de la choline 
CLÉMATINE, principe alcalin extrait de la Cle- 
matis vitis alba ; Note de M. Gaube.... 
CLIMATOLOGIE. — Recherches sur le climat 
de l’isthme de Suez ; par M. Rayet..….. 
— Sur le climat de l’isthme de Suez; Note 
de M. Buys-Ballot 
Cocnenizces. — Note de M. Mene ayant 
pour titre: « Analyse de quelques in- 
sectes tinctoriaux » 
ComBustion. — Recherches sur la combus- 
tion de la houille; par MM. Scheurer- 
KeSINE TL AMCULICLI EE ER EEERE CES 
Comères. — Lettre de M. innecke sur une 
comète découverte par lui le 9 avril 1869 
et dans laquelle il voit un retour de la 
comète de 1819-1858 865 et 
— Du système cométaire; Note de M. Bionre. 
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| 
| _ Lois du système cométaire; Note de 
M Trémaus rex. OR TES ME 
— Note de M. Hoduit concernant la déter- 
mipation du grand axe de l'orbite d’une 
comète 
COMMISSION ADMINISTRATIVE. — MM. Chasles 
et Decaisne sont nommés Membres de 
la Commission centrale administrative 
pour l’année 1869 
Commission DES compTEs. — MM. Mathieu et 
Brongniart sont nommés Membres de la 
Commission chargée de-la révision des 
comptes de l’année 1868 
Commissions pes Prix. (Concours de 1869.) 


e slelo mrtlate 5 ee de es ve à splits els ee 


— Prix de Médecine et de Chirurgie. 
Commissaires : MM. Andral, Cloquet, 
Nélaton, Stan. Laugier, Bouillaud, Ber- 
pard, Robin, Longet, Coste 
Prix de Médecine et de. Chirurgie 


CP 


(question proposée : Application de l’é- 
lectricité à la thérapeutique). Commis- 
saires : MM. Becquerel, Bernard, Longet, 
Bouillaud, Nélaton, Jamin, Coste, An- 
dral 
M. ÆEdm. Becquerel remplacera dans 
cette Commission M. 4zdral démission- 
DATES Ne ren ME rot - CSÉCE 
Prix de Physiologie expérimentale. Com- 
missaires : MM. CI. Bernard, Coste, Lon- 
get, Milne Edwards, Brongniart 
Grand prix de Mathématiques (question 
concernant le problème des trois corps). 
Commissaires : MM. Serret, Bertrand, 
Chasles, Lionville, Bonnet............ 
Grand prix de Mathématiques | question 
concernant la théorie de la Lune). Com- 
missaires : MM. Delaunay, Faye, Liou- 
ville, Laugier, Le Verrier............ 
COMMISSIONS MIXTES. — M. Cloquet est élu 


CR 


tele à 


Membre de la Commission mixte char- 
gée de décerner le prix Fould........ 
COMMISSIONS MODIFIÉES. — M. Bouley est ad- 
joint à la Commission chargée de l’exa- 
men d'un Mémoire de M. Richard, du 
Cantal, sur la production du cheval en 
PRRNER ne re 
— MM. Combes et de Saint-V'enant sont ad- 
joints à la Commission du Prix Dalmont 
pour les Mémoires de M. Lévy........ 
— M. de Saint-Venant est adjoint à la Com- 
mission nommée pour un Mémoire de 
MS ATOS. RS ee Ge TRE 
— M. d’Abbadie est adjoint à la Commis- 
sion chargée de l’examen d’une Note de 
M: Duboscg SR SRE NRERENe 


— M. Bertrand est adjoint à la Commission 
nommée pour un Mémoire de M. Rey- 
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nard intitulé : « Vues nouvelles sur la 
théorie des actions électrodynamiques ». 

— M. Cahours est adjoint à la Commission 
chargée de l'examen d’un Mémoire de 
M. Houzeau sur l’ogone............. 

Commissions spéciALss. — Commission char- 
gée d’examiner les questions relatives au 
prochain voyage du /ean-Bart : MM. de 
Tessan, Faye, Becquerel, Milne Edwards, 
Brongniart, Boussingault, ............ 

— Commission chargée de proposer une ques- 
tion pour le prix Fourneyron (Mécanique 
appliquée). Commissaires : MM. Combes, 
Morin, Phillips, Dupin, Piobert. ...... 

ComPressiBiLiré.— Recherches deMM. 4mau- 
ry et Descamps sur la compressibilité 
des RAS ER Ce Se À 

CONCOURS POUR DIVERS PRIX A DÉCERNER 
EN 1869, concours qui, en général, n’exi- 
gent pas que les auteurs gardent l’ano- 
nyme : 

— Prix de Médecine (question proposée : 
application de l'électricité à la thérapeuti- 
que). — Pièces adressées par MM. Beard 
et Rochkwell; — par M. Cyon, M. Causard 
etM. Narnias ; — par MM. Onimus et Le- 
gros ; — par M. Poggioli. 1252, 1317 et 

— Prix de Physiologie expérimentale. — 
Recherches de MM. Artoing et Tripier 
sur la sensibilité des téguments et des 
nerfs de la main. — Recherches sur la 
stimulation nerveuse et musculaire pen- 
dant la vie intra-utérine ; par MM. Che- 
ron et Gowon. — Recherches sur le 
système nerveux et le développement 
du Tamanoir (Myrmecophaga jubata ) ; 
Dar iMPOPoucHE LR ER R 1252 et 

— Prix dit des Arts insalubres. — Sur un 
procédé de sécrétage sans mercure des 
poils destinés au feutrage ; Mémoire de 
MM. Hillairet et Bergeron. — Sur quel- 
ques moyens de sauvetage pour les ha- 
bitants d’une maison incendiée. quand 
les fenêtres leur offrent seules un pas- 
sage; Mémoire et Notes de M. CAar- 
PÉTER laps et 1202 Loi. CL 

— Prix de Médecine et de Chirurgie. — Sur 
l'affection dite « cancéreuse »; Mémoire 
de M. Casau. — Sur le mécanisme de la 
production des luxations coxo-fémorales 
en arrière; Mémoire de M. Tilaux. — 
Statistique médico-chirurgicale de la 
campagne d'Italie en 1859 et 1860; par 
M. Chenu. — Des médications hémospa- 
siques et aérolthérapiques ; par M. Juno. 
— De lophthalmoscopie dans le diagnos- 
tic des maladies de la moelle épinière ; 
par M. Bouchut. — Iconographie des in- 
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sectes parasites de l’homme et des ani- 
maux domestiques, et Mémoire sur la 
dermatologie hippique ; par M. Mégnin. 
ET 1253, 1317 et 

— Prix Desmazières. — Sur la fécondation 
des Fougères ; deux MémoiresdeM Stras- 
DUFÉET ARE bn r nOGË 

— Prix Barbier. — « Des organes du corps 
humain »; Mémoire de M. Casau. — 
Considérations sur l'extension continue 
et les douleurs dans la coxalgie; Mé- 
moire de M. Hennequin............. 

— Prix Jecker. — Du sulfate d’amidon ; 
NOTE TE M GATE MEN EE NE RES 

— Prix du legs Bréant. — Noir à Chotéra 
et à Legs Bréant. 

— Prix Trémont. — Sur une machine à air 
chaud; Note de M. Bisschop. — Sur des 
machines à composer et à distribuer les 
caractères d'imprimerie ; Mémoire de 


CCC 


MA DelCambrer ee Re 1253 et 
— Prix de Mécanique. — Septième Mé- 
moire de M. Aubert sur les solides sou- 


des stomates. ( Pour cette année, et vu la 
nature de la question, le Programme a 
exigé que chaque concurrent, en adres- 
santson Mémoire, fit connaître son nom.) 
— Mémoires de MM. Colin, Barthélemy, 
IMOUER CR EE % 1251 et 
Pour l’autre prix Bordin, également 
à décerner s’il y a lieu en 1869, voir à 
l'article Aronymes ( Communications). 
Consrrucrions. — Essai sur une théorie ra- 
tionnelle de l'équilibre des terres frai- 
chement remuées et ses applications au 
calcul de la stabilité des murs de soute- 
nement; Note de M. Maurice Levy... 
CorALLINE. — Sur l’empoisonnement occa- 
sionné par ce produit; Note de M. Zur- 


— Remarques de M. Chevreul à l’occasion 
de cette dernière communication. ..... 
CRAIE ( ARBORISATIONS PRODUITES PAR LA ). — 
M. de Masquart adresse un dessin des 
arborisations produites par de la craie 
en suspension dans l’eau...... FES 
Cresson. — Note de M. 4rmand sur la pré- 
paration d'une liqueur extraite de ce 
végétal......... Re UNE io 
CRISTALLOGRAPHIE. — Sur l’existence du pou- 
voir rotatoire dans les cristaux de ben- 
zile; Note de M. Des Cloizeaux..... 
— Sur la forme cristalline des sulfates; Note 
deMA HE IrICASe es cine ee 
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DÉcÈs pe MEMBRES ET DE CORRESPONDANTS 
DE L'ACADÉMIE. — M. le Secrétaire per- 
pétuel annonce à l’Académie la perte 
qu’elle vient de faire dans la personne 
de M. Fournet, l'un de ses Correspon- 
dants pour la Section de Minéralogie, 
décédé à Lyon dans les premiers jours 
de janvier 1869 

DÉGRETS IMPÉRIAUX. — M. /e Ministre de 
l’Instruction publique adresse des am- 
pliations des décrets suivants : 

— Décret approuvant la nomination de 
M. Aug. Duméril à une place d’Acadé- 


dote eos el see senie/ateles 


Eaux MINÉRALES. — Note de M. Garrigou 
ayant pour titre : « Modification du sulf- 
hydromètre et de la sulfhydrométrie ».. 

EAUX THERMALES. — Sur l’aménagement de 
leurs sources en général et, en particu- 
lier, sur celui des sources du Couloubret 
à Ax (Ariége); Note de M. Garrigou.….. 

ÉcLirses DE soLEIL. — M. Carpenter adresse 
de l’Observatoire de Greenwich six épreu- 
ves photographiques de l’éclipse du mois 
d'août 1868 

Économie RURALE. — Recherches expérimen- 
tales sur une maladie du gros bétail de 
Pancienne Auvergne, maladie désignée 
sous le nom de « mal des montagnes » ; 
communication de M. Bouley 

— Sur les bœufs dits Miatos de l'Amérique 
méridionale ; Note de M. Sanson. ..... 

— Observations de M. Dareste sur cette 

communication 

Note de M. Jacquemin concernant lali- 

mentation des animaux 

— Observations relatives à l’incubation des 

œufs des Gallinacés recueillies dans le 
but d'améliorer les procédés d’incubation 
artificielle; Note de M. Carbonnier.. 

Note de M. Âiamon de la Sagra sur les 

résultats obtenus par la cullure de l’ortie 
de la Chine dans les environs de Nice. 

Expériences sur la végétation et en par- 

ticulier sur la culture de la pomme de 
terre; Notes de M. Thelu.... 458 et 

Recherche de l'acide phosphorique des 

sols arables engagé dans des combinai- 
sons inattaquables par l’eau régale; Note 
de M. P. de Gasparir 
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micien libre en remplaçant de feu M. Fr. 
Delessert 

— Décret autorisant l’Académie à accepter 
la donation de la bibliothèque fondée et 
entretenue par Benjamin et François 
Delessert SN IRAN RENTE 
DicaraTIoN. — Tableau des dilatations par la 
chaleur de divers corps simples métalli- 
ques et de quelques composés hydrogé- 
nés du carbone ; Mémoire de M. Fizeau. 
De l'influence de la température sur les 
écarts de la loi de Mariotte; Note de 
M. Amagat 


osseuses cesse ve sels 6 se se" 
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— Étude chimique sur le blé d'Égypte; par 
M. Houzeau 
Note sur la composition du limon et de 
l’eau du Nil considérée au point de vue 
agricole; par /e méme 
Observations de M. Peligot concernant un 
travail de M. Velter ayant pour titre : 
« De l'utilité du sel marin en agricul- 
ture » 
Observations de M. Chevreul relatives à la 
communication de M. Peligot......... 
Note de MM. Zawes et Gilbert intitulée : 
«Composition, valeur et utilisation des 
résidus des -villess 42m 
Remarques de M. Ze Secrétaire perpétuel 
à l’occasion de cette communication... 
Service d'essai des eaux d’égout : essais 
d'utilisation et d'épuration ; Mémoire de 
MM. Mille et Durand-Claye.......... 
Expériences sur les limons charriés par 
les cours d’eau; Note de M. Hervé- 
MARSORESS IS ET IR ER ee ee 
Sur l'emploi des eaux d’égout en agricul- 
ture; Mémoire de M. de Freycinet.... 
Remarques de M. Dumas relatives à cette 
COMMUNICATIONS RE ET CEE 
Documents relatifs à deux maladies par- 
ticulières de la vigne, adressés par 
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MAROC T ALERTER I EEE ete 
— Nouvelle Lettre de M. Coté relative à 
l'oïdiumvde la Migner, SO Re 


Note de M. de Maude concernant les ani- 
maux utiles ou nuisibles à l’agriculture. 
Sur la destruction des mans ou vers 
blancs ; Notes de M. Zeprétre. 1168 et 
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ÉLASTIQUES (Svsrèmes). — M. /e Secrétaire 
Perpétuel signale parmi les pièces im- 
primées de la Correspondance un Mé- 
moire de M. Menabrea sur la détermi- 
nation des pressions et des tensions dans 
les systèmes élastiques. ............. 

— De l'équilibre des solides élastiques sem- 
blables; Note de M. Phillips. ........ 

— Sur les valeurs que prennent les pres- 
sions dans un solide élastique isotrope 
lorsqu'on tient compte des dérivées d’or- 
dre supérieur des déplacements très-pe- 
tits que leurs points ont éprouvés ; Note 
de M. de Saint-Fenant. 


force électromotrice des piles; Note de 
MOD Ne ete MUR ET 
— Du zinc amalgamé et de son attaque par 
les acides; Note de M. d’ Ameida. 
— Influence de la température et de l’état 
des métaux sur la force électromotrice des 
éléments voltaïques ; Note de M. Raoutr. 
— Sur la chaleur développée dans les cou- 
rants interrompus ; Notes de MM. Jamin 


ÉÉ ROGERS En MT rs 682 et 
— Sur la polarisation des piles; Note de 
MGR MR NE ss à IT 


— Sur la phosphorescence produite par le 
passage des courants électriques dans 
les gaz raréfiés; Notes de M. Morren.…. 
MENT TE nee narre ae de 935 et 

— Sur une illumination des gaz raréfiés pro- 
duite par induction électrostatique ; Note 

RHONE LE OUEN NE Re Sete 

— Note sur la distribution de la chalenr et, 

en général, du travail dans les appareils 


— Des effets lumineux produits par l’induc- 
tion électrostatique dans les gaz raré- 
fiés : bouteille de Leyde et armatures 
gazeuses; Note de M. Ze Roux....... 

— Réponse de M. JZamin à une réclamation 
de priorité présentée par M. Le Roux au 
sujet des appareils d’induction........ 

— Réponse de M. Le Roux à la Note de 
MR IPPERE CPNEMT M euee de 

— Recherches sur la pile, par M. f#re 
(suite) : de l’origine de la chaleur mise 
en jeu dans les couples et qui n’est pas 


1211 


1265 


1293 


1471 


transmissible au circuit. 1300, 1306 et 1520 


— Sur les phénomènes lumineux produits 
par les courants d’induction; Note de 
MS FErROEETE RTE eee eue 
— Note de M. 44ergniat sur des tubes de 
Geissler* lumineux par frottement..... 
— Sur la perte d'électricité qui résulte de 
l’action de l'air sur les conducteurs élec- 
trisés; Note de M. Gaugain.......... 
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— Sur la distribution unique de l'électricité 
à la surface des conducteurs; Note de 
M. Volpicelli. . 

Rapport sur un Mémoire de M. Reynard 
ayant pour titre : « Vue nouvelle sur la 
théorie des actions électrodynamiques ». 
Rapporteur M. Bertrand... .......... 

— Addition faite par M. Bertrand à ce Rap- 

port : opinion formulée par M. Ziouville 
en 1831 sur les théories électrodyna- 
MTIQUÉSE AR RM MR ST ee seit 
— Mesure de la conductibilité électrique 
des liquides considérés jusqu’à présent 
comme isolants; Note de M. Saëd- 
ÉSFERAT NE CS RRUIERRETREE TR 
— M. Forges demande des renseignements 
sur le concours concernant un prix pro- 
posé pour la meilleure application de 
l'électricité. Poür ces renseignements, 
M. Forges devra s'adresser au Ministère 
de l’Instruction publique. ............ 

— Note de M. Denis ayant pour titre : « Dé- 

ductions tendant à simplifier les prin- 


ei ele or ee eltlalet ee es © » » + 


l 


__ cipes de la philosophie naturelle »..... 

ÉLECTRICITÉ MÉDICALE. — Voir aux pages 
1252, 1317 et 1459. 

ÉLECTRIQUES (APPAREILS). — Dispositions 
nouvelles apportées à la pile à chlorure 
d'argent; Note de M. Gaiffe.......... 


— Sur une nouvelle pile thermo-électrique 
à sulfure de plomb; Note de MM. Mure 
CHCAMONTI ER ET ee ee 

— Remarques de M. Ædm. Becquerel sur 
cette nouvelle pile................. 

— Réclamation de priorité adressée par 
M. Demoget concernant une machine 
électrique présentée à l’Académie le 28 
TÉCEMPIEMBGE EE AR me 

— Réponse de M. Carré à la réclamation 
de priorité de M. Demoget.........2. 

— Note de M. Demoget en réplique à celle 
TEUMA CARE MR Te ee dette 

— Note de M. Zrich concernant une dispo- 
sition particulière de la pile voltaïque 
destinée aux services télégraphiques.. 

— Pile à charbon et cuivre plongés dans un 
mélange d'acide sulfurique et. d'acide 
azotique ; Note de M. Zaliwski-Mikorski. 

— Notes de M. Savary faisant suite à ses 
recherches sur les piles voltaïques.... 
RS AROPPRR CIRE 655, 966 et 

ÉLecrrocnrmiques (Acrions). — Traitement 


électrochimique des minerais d'argent, 


de plomb et de cuivre; Note de M. Bec- 
AUETEUS RE SENS Ve das e reg 
— Mémoire sur les actions électrocapillaires 
et leur intervention dans les fonctions or- 
ganiques, septième partie ; par le méme. 
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Pages. Pages. 
EMBRYOLOGIE. — Voir à Physiologie com- lieu de gaz en vapeurs, lisez gaz et va- 
parée. peurs ; — page 1549, ligne 25, au lieu 
Encres. — M. Gambaro adresse des spéci- de 4°, lisez 4. — Voir aussi aux pages 
mens d'écriture tracée avec une encre 100, 156, 204, 280, 408,.471, 624, 676, 
qu'il suppose indélébile.............. 311 788, 955, 1492, 1582 et 1635. 
— Sur les moyens de reconnaître l’âge d’une Érners. — Recherches sur les éthers du 
écriture faite avec une encre à base de phénol; par M. Zippmann........... 1269 
fer; "Note desM. (Carré rester 1213|— Sur la théorie de l’éthérification par l’a- 
Enposmose. — Nouvelles recherches sur l’en- cide chlorhydrique ; Note de M. Friedel. 1557 
dosmose; par M. Georges............ 836 | Érayiques (Séries). — Note de MM. Friedel 
ÉQUILIBRE DES TERRES MEUBLES. — Note de et Ladenburg sur la série éthylique du 
M. Lévy sur une théorie rationnelle de silioum amer ea como 920 
l'équilibre des terres fraîchement re- Érorzes. — Note de M. de Kerikuff relative 
muées, et ses applications au calcul de à la scintillation des étoiles.......... 1092 
la stabilité des murs de revêtement... 1456 Voir aussi l’article Spectrale (Analyse). 
ÉQUIVALENTS cHIMIQUES. — Observations re- Érorces FILANTES. — Sur le retoug unique 
latives au choix de l’unité dans la fixa- des averses extraordinaires d'étoiles fi- 
tion des équivalents ; Note de M. Ra- lantes de novembre 1799, de 1832 à 1833 
bathenniianenens. A0 Naoe sale 953 et 1867 à 1868 sous les basses latitudes 
ERRATA. — Page 991, quatrième ligne en | et vers l’équateur ; Note de M. Poey.. 383 
remontant, au lieu de CALLIBURES, lisez | — Recherches sur les centres de radiation 
CaLLIBURCÈS ; — page 1547, ligne 10, au | des étoiles filantes; par M. Chapelus.. 653 
15 
Fer. — Sur le dosage du fer dans les fontes; gures qu'ilprésente; Note deM. Zawrence 
NoterdeM Ie 76.- RER ee UE 449 ST SES te: ds se LE EEE 620 
— Nouvel essai de fabrication d'acier Bes- FossiLes (RESTES ORGANIQUES). — Sur les 
semer au tungstène; Note de M. Zeguen. 592 Échinides fossiles recueillis par M. L. 
— Sur la décomposition des sels de sesqui- Lartet en Syrie pendant son voyage 
oxyde de fer; Note de M. Debray.... 913 avec M. le Duc de Luynes; Note de 
— Extrait d’un Mémoire sur la décomposi- M CGofent. dus ae 196 
tion du chlorure de sodium et du chlo- — Observations sur les Calamites et les As- 
rure de potassium par le fer dans une térophyllites ; Note de M. Grand’Eury. 705 
atmosphère humide; communication de | — Note sur les forêts fossiles du terrain 
MAC here Re Ro ue dat 234i houller parte méme CE eee 803 
— Nouveau procédé pour l'essai des pyrites FouDrE. — Orage du 5 mai au camp de Chà- 
de fer; Note de M. Xolb............. 1458 lons, et mort d’un capitaine foudroyé 
— Fer météorique récemment découvert au dans sa tente; Note de M. Weinaud... 1182 
Wisconsin, et description de nouvelles fi- 
G 
GALVANOPLASTIE. — Utilisation des débris de — Sur une illumination des gaz raréfiés pro- 
cuivre et d’autres métaux pour faire des duite par induction électrostatique ; Note 
dépôts par l'électricité, Note de M. De- deM,,.Le/ Route. sis Are 1104 
lOUTICT RTS CT En touts 1124 | — Observation de M. de La Rive relative 
Gaz. -— Rôle de la capillarité dans les phéno- aux premières Notes de M. Morren sur 
mènes physiques qui ont pour effet le la phosphorescence des gaz.......... 1237 
dégagement d’un gaz ou d’une vapeur ; — Sur la chaleur consommée en travail 
Notede Ms Almeida, eee 533 interne lorsqu'un gaz se dilate sous 
— Sur la phosphorescence des gaz raréfiés ; la pression de l'atmosphère ; Note de 


Notes de M. Morren... 953, 1033 et 1260 M. Moutier.. CORRE RE 95 
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= Pages. 

= De l'influence de la température sur les 
écarts de la loi de Mariotte; Note de 
MARS AR EU PSS fu en e, à 1170 
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pour les formules et les calculs qui ont 
servi à Construire la grande carte gno- 
monique de l'Europe et des contrées ad- 

; jacentes; Lettre de M. Thoulet........ 
GÉOLOGIE. — Sur une incrustation formée à 
Etufs, commune de Rouvres (Haute- 
Marne) ; Note de M. Passy. …......... 

— Note de M. de Tchihatchef accompagnant 
la présentation des deux derniers vo- 
lumes de sa « Géologie de l'Asie Mi- 
ÉD or onde AE 

— Remarques de M. Ælie de Beaumont à 
l’occasion de cette présentation. ...... 

— Sur la base des formations secondaires 
des bords du plateau central de la France 
entre les vallées de la Vère et du Lot; 
découverte du permien, du muschelkalk 

et de l’infra-lias; Note M. Magnan.... 

— Récit d’une exploration géologique de la 
vallée de la Sègre (Catalogne); par 
MÉRPP NET EE RRERR N Re 

— Note sur la non-existence du terrain 
houiller dans les Pyrénées françaises 
entre les gîtes extrêmes des Corbières 

et de la Rhune; par le méme......... 

— « Exploration orographique des contrées 
mexicaines (Californie et Mexique) de 
1864 à 1867 »; Mémoire de M. Guille- 
DUR=TATATE ee ee 07 a ee colle ee 

— Aperçu sur la géologie du désert d'Égypte; 
DAC MAO PER ET CEE Ee ertohore 

— Note géologique sur l'Océanie, les îles 
Tahiti et Rapa; Note de M. Garnier... 

-— Sur les filons de Przibram et de Mies; 
Mémoire imprimé et Lettre de MM. #i- 
chel Lévy et Choulette..........:... 

- Lettre de M. Basterot concernant son 
Mémoire intitulé : « L’érosion, ses 1ois, 

ses effets ; traces de l’ancien niveau des 
NOM CUT en reed en es ee see o 

— M. le Secrétaire perpétuel signale parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance une brochure de M. Jertzsch im- 
primée en allemand et ayant pour titre : 

« Flore et Faune microscopiques des ro- 
ches cristallines »........ AHSA 
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Voir aussi l’article Fossiles (Restes or- 
ganiques). 

GÉomérris. — Courbure en un point multiple 
d’une courbe ou d’une surface; Note de 
MÉRPAI AVE NN 

Note sur la détermination des plans oscu- 
lateurs et des rayons de courbure en un 
point multiple d’une courbe gauche; par 
TE TRÉMROERENNRAR RPEE 

— Sur le nombre des droites qui satisfont 

à quatre conditions données; Note de 
NÉPHGIDRET ER RER EE CET CITE 
— Note de M. de Jonquières contenant une 
rectification à une précédente Note sur 
les réseaux de courbes, et reconnaissance 
des droits de priorité de M. Cayley pour 
un théorème contenu dans cette Note.. 

— Sur la représentation sphérique des sur- 

faces; Note de M. Darboux.......... 

— Lettre de M. Roger accompagnant l'envoi 

d’un opuscule imprimé sur la courbure 
deSSUr ace ee encre 

— Lettre de M. l’abbé Æoust accompagnant 

l'envoi d’un ouvrage intitulé : « Analyse 
infinitésimale des courbes tracées sur 
une surface quelconque » ......:...:. 

— M. Bertrand déclare à cette occasion que 

quelques-uns des résultats démontrés 
dans cet ouvrage lui ont été communi- 
qués par l’auteur dès l’année 1861... 
— Sur les équations de la géométrie; Note 
COS ITS ae air EMA EEobnbe 0 db 
— Sur les équations fondamentales du pro- 
blème de la déformation des surfaces ; 
Note de Me ons TR RER OR 

— Mémoire sur une classe de courbes et de 

surfaces; par M. Darboux........... 

— M.{e Ministre de l’Instruction publique 

transmet une Note de M. Cabino con- 
cernant une démonstratiou géométrique. 

— Démonstration du postulatum d’'Euelide ; 

Note deME ar tIerse ne eee 

— Démonstration du postulatum d’Euclide ; 

Noferdo Me afas.. ste nee 
GLucose.— Sur la présence des glucoses dans 
les sucres bruts et raffinés de bettera- 
ves; Notes de M. Dubrunfaut.. 546 et 

Gzycoz. — Action du glycol chlorhydrique 

sur la toluidine ; Note de M. Furtz...…. 

Grisou. — Sur un procédé destiné à prévenir 

les accidents causés par les explosions 
de grisou ; Notes de M. Fua. 805, 861 et 

— Lettre de M. Chuard sur lutilité de la 

lampe de son invention pour empêcher 
l'explosion de grisou................ 

— Sur un système destiné à prévenir les ex- 

plosions de gaz dans les mines; Note de 
MAP EEE TETE EEE 
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Pages. 
HisrorRe DES SCIENCES. — M. Chasles pré- — 
sente à l’Académie de nouvelles obser- 
vations sur l'ouvrage de M. Faugèrein- —— 
titulé : « Défense de Blaise Pascal et 
accessoirement de Newton, Galilée, Mon- 
téSquieu  ElC DORE EURE Creer 17 
— M. Dupin engage M. Chasles à publier les 
Lettres et Documents manuscrits dont 
TIÉOSÉADOSSOSSCUL EE RP RCE ER ce 28| — 
— Réponse de M. Chasles à M. Dupin, et 
publication de quelques nouveaux Docu- 


re es oo e PT 23 

— Sur l’époque de la cécité de Galilée ; Note _. 
Co AE Se 6 0 560 OPEL 256 

— Nouveau document sur la cécité de Ga- — 
lilée, communiqué par M. Govi....... 436 

— Remarques de M. Chasles à propos de — 
cettercCOMMUNMIEAON. 2... 437 

— Remarques de M. Élie de Beaumont à la 
MÈRE OCCUSIOD AM ME Pr ere tte 439 


— Note sur deux passages des OEuvres de 
Pascal dans lesquels cet auteur contre- 
dit plusieurs des Documents qui ont été EN 
présentés à l’Académie comme provenant 
de lui et de Galilée ; Note de M. Bretou, 


CO ET D Ep er En à 710 
— Réponse de M. Chasles à la communica- 

üon de M. Breton, de Champ......... THEN ETES 
— Sur la correspondance de Galilée et sa 

cécité, Note de -M. Gopi. : 4.42. ce 774 
— Remarques de M. Chasles sur cette com- 

MUMCA ODA EE PRE A D CALE 740 


— Sur les Documents relatifs à Galilée; Note 
de M. Chasles 
— Observations de M. Âlie de Beaumont é 
relatives à la Note de M. Chasles...... 795 
— Remarques de M. Zreton, de Champ, sur 
la réponse qui a été faite à sa précé- 
dente communication par M. Chasles.. 807 
— Note de M. Breton, de Champ, indiquant Ÿ 
un ouvrage publié en 1764 dans lequel 
ont dù êtreen partie copiés certains Do- 
cuments présentés à l’Académie comme x 
provenant de Galilée et de Pascal... 862 
— Observations de M. Chasles relatives à la 
dernière Note de M. Breton, de Champ. 885 | — 
— M. Le Verrier annonce qu'il se propose 
d'examiner si la détermination de la = 
masse des planètes doit être attribuée 
à Pascal comme les Documents produits 
par M. Chasles devraient le faire ad- 


MELITÉS APS MR DR RE ee CEE 893 
— M. Chasles délare qu'il sera heureux d’ac- — 
cepter la discussion. . .... de tr RE CE 894 


Sur la Lettre de Galilée du 5 novembre 
1639 ; Note de M. Chasles............ 
Observations de M. Ze Verrier faites à 
l’occasion de la communication précé- 
dente sur les éléments qui pourront in- 
tervenir dans la discussion scientifique 
qui doit s'engager au sujet des Docu- 
ments astronomiques attribués à Pascal. 
Réponse de M. Breton, de Champ, aux 
questions qui lui sont adressées par 
M. Chasles dans le Compte rendu de la 
séance dus 9 a lil eee ere ecbee 
Observations de M. Chasles relatives à 
la réponse de M. Breton, de Champ... 
Observations de M. Ze Ferrier relatives 
à la même communication.......:... 
Nouvelles preuves de la non-cécité de 
Galilée; Lettre du 5 novembre 1639. 
— Observations sur la communication 
de M. Breton, de Champ, lue par M. Le 
Verrier dans la séance précédente ; com- 
munication de M. Chasles..….......... 
Observations de M. Le Ferrier relatives à 
la communication de M. Chasles...... 
Lettre de M. Gosi pour une rectification 
concernant trois pièces de la correspon- 
dance de Galilée citées par M. Chasles. 
Réponse de M. Chasles à l'objection de 
M. Le Verrier touchant la Lettre de 
Montesquieu signalée par M. Breton, de 
Champ. — Réponse à la dernière Lettre 
JOM GONE ARR RMC R AN 
Rectification faite par M. Carbone à une 
déclaration précédente au sujet des ma- 
nuscrits de Galilée existant à la Biblio- 


théquerPala tin FETE EE 
Observations de M. Chasles sur la com- 
munication de M. Carbone.....,..... 


Observations de M. Ætie de Beaumont 
relatives à la Lettre mentionnée par 
M: "Carbone... SRE 1240 et 
M. Dupin insiste sur la nécessité de pu- 
blier sans retard la collection d’auto- 
graphes dont M. Chasles est possesseur. 
Réponse de M. Chasles à M. Élie de 
Beaumont et à M. Dupin............, 
M. Le Verrier annonce qu’il est prèt à 
discuter la valeur des pièces astrono- 
miques communiquées par M. Chasles 
dès que l’Académie aura le temps d’en- 
tendre la lecture qu’il a annoncée. .... 
Examen de la discussion soulevée au sein 
de l’Académie des Sciences au sujet de 
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la découverte de l’attraction universelle ; 
Note de M. Ze Ferrier 1425 et 
— Note de M. Æ. Sainte-Claire Deville sur 
la publication des Œuvres de Ferdet... 
— Observations de M. Chasles concernant 
AOC ATOME sen mes e cac tonte 
— Lettre de M. Fremy accompagnant l’en- 
voi d’un exemplaire du 2° volume de 
l’«Histoire de la Chimie», par M. Hæfer. 


— M. Daubrée fait hommage à l’Académie 


d’une Notice sur P. Berthier qu’il vient 
GÉNIE ER PTS PME TERRE 
Huizes. — Recherches de M. Succ sur les 
DUO TAROT à Lin a Va 9 
— Sur les huiles de houille dont le point 
d’ébullition est voisin de 200 degrés : di- 
nitrocomène, dinitrocymène, hydrures 
forméniques; Note de M. Romier..... 
HUILES ESSENTIELLES. — Note sur l’essence 
de sassafras par MM. Grimaux et Ruotte. 
HYDRAULIQUE. — Rapport sur un Mémoire 
de M. J'allés concernant les expériences 
faites à l’écluse d’Aubois pour détermi- 
ner l'effet utile de l’appareil imaginé par 
M. de Caligny pour diminuer la consom- 
mation d’eau dans les canaux de navi- 
gation ; Rapporteur M. de Saint-Venant. 
— Problème des mouvements que peuvent 
prendre les divers points d’une masse 
liquide ou solide ductile contenue dans 
un vase à parois verticales pendant son 
écoulement par un orifice horizontal in- 
férieur; Mémoire de M. de Saint-Ve- 
RARE nero ess sioteieleie 221 el 
— Rapport sur un Mémoire de M. 4. Levy 
relatif à l’hydrodynamique des liquides 
homogènes, particulièrement à leur écou- 
lement rectiligne et permanent; Rappor- 
teur M. de Saint-Venant............ 
— Sur la théorie des ondes liquides pério- 
diques ; Note de M. Reech....... eee 
— Sur l'effet de l'appareil à tube oscillant 
d’après les expériences du Jury de l'Ex- 
position universelle de 1867; Note de 
M. de Calignr...................... 
— Mémoire de M. de Caligny ayant pour 
titre: « Moyen pratique et simple de 
faire des épuisements par l’oscillation 
des vagues dans un tube recourbé ver- 
ticalement; moyen proposé pour Îles 
marais de la Camargue et les marais 
Pontinéu es. unes 4706 fer DE 
_— Note de M. de Caligny sur les précau- 
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tions à prendre pour construire ses mo- 
tours hydrauliques re... ..…. 

— Sur les propriétés de divers systèmes de 
moteurs hydrauliques à mouvement al- 
ternatif; Note de M. de Caligny....…. 
Note sur les propriétés des compresseurs 
hydrauliques à colonnes oscillantes ; par 
MEME RES CNT POSE 
— Sur quelques machines hydrauliques qui 
fonctionnent actuellement à la salle Ger- 
SON APADNENIE ME CR RE 

— Note sur la théorie des ondes liquides 
périodiques; par le méme............ 
HYDRODYNAMIQUE. — Note de M. d’Estoc- 
quois sur le mouvement des liquides... 
HYDROGÈNE. — Note de M. Graham « Sur 
l'hydrogène dans ses rapports avec le 
PARTNER EE 

— Sur la préparation de l’hydrure de pal- 
ladium : remarques faites à l’occasion 

de la communication précédente; par 
MOTORS RATES RER ER NET 

-- Nouvelles observations sur l’hydrogé- 
Du, Dar M. Graham... 1. Le 

— Sur les équilibres chimiques entre le car- 
bone, l'hydrogène et l'oxygène; Notes de 
MEMPErT CIO RER ERRRRRRRRE 1035 et 
HYGIÈNE PUBLIQUE. — Note de M. Mine 
Edwards concernant quelques recher- 
ches relatives à l’influence du froid sur 

la mortalité des enfants nouveau-nés. . 

— De l’insalubrité des poêles de fonte ou de 
fer élevés à la température rouge ; Mé- 
More de MED nn ee LOUE 

— Note sur les effets hygiéniques produits 
par une ventilation abondante dans l’a- 
telier de tissage d’Orival, près Lisieux ; 
PALWEMRÉME ere Re Ce 

— Mémoire sur les sépultures considérées 
dans leurs rapports avec la salubrité 
publique; par M. de Freycinet....... 

— Analyse faite par M. le Secrétaire perpé- 
tuel de l'ouvrage de MM. Wille et Du- 
rand-Claye intitulé : « Service d'essai 

des eaux d’égout : compte rendu des es- 

sais d’utilisation et d'épuration ». . . 

— Projet d'épuration des eaux de la ville de 
Reims ; par MM. Houzeau et Devedeix. 

— Documents adressés par M. Bourgeois 
à l’occasion de la présentation du livre 

de MM. Mille et Durand-Claye, concer- 
nant les procédés qu'il a employés en 
commun avec M. Zellier pour désin- 
fecter les eaux d'égout............., 
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IMAGINAIRES (QuanTiTÉs). — Mémoire de 
M. de Chancourtois sur l'interprétation 
des imaginaires en physique mathéma- 

INSTRUMENTS D'ASTRONOMIE. — À l’occasion 
d’une Note de M. Le Verrier, sur l’Ob- 
servatoire impérial, M. Fvor Villarceau 
déclare s'être opposé à la transforma- 
tion de la lunette de Gambey existant 
dl OPEN VAIDITE. rec ce. 

— Réflexions de M. Le Verricr sur la com- 
munication de M. Yvon Villarceau. ..….. 

— M. Yvon Villarceau maintient l'exactitude 
de son assertion 

— Compte rendu de la méthode suivie par 
feu Gambey pour diviser le grand cercle 
mural de l'Observatoire impérial de Paris; 
NOTTENMMSE QUE cRirr 

— Description d’un système d’héliostat pour 
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l'observation des passages de Vénus et. 


de Mercure devant le disque solaire; 
Note de M. Tremeschini............. 
INSTRUMENTS DE MATHÉMATIQUES ET INSTRU- 


LARMES BATAVIQUES. — Sur un développement 
de chaleur qui accompagne l’explosion 
des lames bataviques; Note de M. Du- 
HOUSE PRES pe Ver RAT RCE NES 

Legs BRÉANT (CONCOURS POUR LES PRIX DU). 
— Communications relatives au choléra- 
morbus ou aux dartres, adressées par 
les auteurs dont les noms suivent : 
MM. Vinci, Zantedeschi, Levere; un 
anonyme ; MM. Fauvel, Casau, Tillaux, 
SC EPTOES CRE EEE AMOR Eee 

91, 773, 1032, 1169, 1204, 1205 et 


MACHINES A VAPEUR. — Sur les appareils de 
distribution à deux tiroirs des machines 
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— Mémoire sur l'emploi de la contre-vapeur 
dans les chemins de fer ; par /e méme. 
MAGNÉTISME. — Suite des recherches de 
M. Trève sur le magnétisme : expé- 
riences dans lesquelles la fonte de fer 
a été soumise à une influence électro- 
magnétique 
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MENTS DE PHYSIQUE. — Sur un nouveau 
prisme polarisant; Note de M. /amin.. 
— Description d'un oculaire micrographe 
destiné à la construction des cartes cé- 
lestes ; Mémoire de M. Dien 
— Rapport sur ce Mémoire; Rapporteur 
M. Laugier 
— M. Bertrand présente, de la part de M. de 
Lanneau, un instrument destiné à tracer 
une ellipse d’un mouvement continu... 
— Description d’un « Phosphoroscope élec- 
trique »; par M. Zaborde » 
— Description d’un « trigonomètre » * Note 
de M. Moirot 
Inuzine. — Recherches de MM. Ferrouillat et 
Savigny sur l’inuline et ses dérivés acé- 
tiques 
Iopures.— Actions du sublimé sur le biiodure 
d’éthylène; Note de M. Maumené 
IsopRopyLe. — Sur quelques composés is0- 
propyliques : butyrate et valérate d’iso- 
propyle; Note de M. Si/va 
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LEGs FAITS A L'ACADÉMIE. — M. Ze Secrétaire 
perpétuel communique, séance du 25 jan- 
vier 1869, un article du testament de 
M. Gegner instituant l’Académie léga- 
taire d’une rente de 4oco francs des- 
tinée à permettre à un savant pauvre de 
continuer à travailler aux progrès des 
SCIENCES DOSLUIVES... 2 nsc 

BUMIÈRE. — Sur la visibilité des rayons ul- 
tra-violets; Note de M. Mascart...... 

— Note de M. Richter concernant la théorie 
de la lumière 


M 


— Sur un mode de condensation du magné- 
tisme analogue à la condensation de 
l'électricité; Note de M. Jamin....... 

MannirE. — Sur les dérivés acétiques de la 
mannite; Note de M. Grange......... 

MÉcanIQuE. — De l'équilibre des solides élas- 
tiques semblables; Note de M. Philips. 

-- Sur une propriété des systèmes qui ont 
un plan invariable ; Note de M. Radau. 

— Étude géométrique sur le mouvement 
d'une sphère glissant ou roulant sur un 
plan horizontal ; Mémoire de M. Resal. 
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— Sur une transformation des coordonnées 
de trois corps dans laquelle figurent les 
moments d'inertie; Note de M. Radau. 

— Sur la transformation d’un mouvement 
rectiligne en mouvement rotatoire et sur 
la transformation réciproque; Note de 
MORALE Bb térérets 

MÉCANIQUE GÉLESTE. — Application de la géo- 
métrie analytique à la détermination des 
orbites des planètes ; Note de M. Wichal. 

— «Solution de la question relative à l’ac- 
célération du moyen mouvement de la 
Lune »; Mémoire destiné au concours 
pour l’un des grands prix de Mathéma- 
tiques de l’année 1869............... 

— M. Hepburn adresse au même concours 
une Note qui eût dû porter son nom 
SOLS CaC Et ur ee ee Tes. 

— Note de M. Passot intitulée : « Solution 
de la question relative à l’accélération 
du mouvement de la Terre » 

MÉCANIQUE DES ATOMES. — Note de M. Zucas. 

MÉCANIQUE MOLÉCULAIRE. — Recherches ex- 
périmentales sur les figures d'équilibre 
d’une masse liquide sans pesanteur ; par 
MP TELL NS NT 645 et 

MÉTÉORITES. — M. Daubrée présente des mé- 
téorites provenant de la chute qui a eu lieu 
le 1° janvier 1869 aux environs d’'Upsal. 

— Note de M..de Limur sur un bolide tombé 
le 22 mai 1869 dans la commune de Clé- 
guérec, arrondissement de Napoléon- 
ESC MORE TE se see 

— Analyse de la météorite de Kernouve, 
près Cléguérec > par M. Pisani........ 

MÉrTÉOROLOGIE. — De la température de l'air 
hors bois et sous bois. — Des quanti- 
tés d’eau tombées près et loin des bois; 
Mémoires de MM. Becquerel père et fils. 
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— Note relative à l’Atlas des mouvements 
généraux de. l’atmosphère (suite com- 
prenant les quatre-vingt-dix cartes des 
trois premiers mois de l’année 1865 ), ré- 
digé à l'Observatoire impérial de Paris ; 
communication de M. Baille.......... 

— Observations de M. Ze Verrier relatives 
à cet Atlas et aux « Avertissements mé- 
téorologiques » 

_- M. Le Verrier présente le deuxième fas- 
cicule de l « Atlas des grands mouve- 
ments de l'atmosphère en 1865 » 

__ Note de’M. Coumbary intitulée : « An- 
nonce des tempêtes » 

__ Des retours périodiques de certains phé- 
nomènes en mai, août et novembre 1868, 
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février 1869; Note de M. CA. Sainte- 
GATE DERNIERE... 
Note de M. CA. Sainte-Claire Deville ac- 
compagnant la présentation d’un Mé- 
moire publié par lui dans!’ « Annuaire de 
la Société météorologique de France ». 
Sur le régime pluvial de l'Algérie, d’après 
les observations de l’administration des 
Eu et Chaussées ; Mémoire de M. Rau- 
ilitrasmiostess sea A SR 
— Observations pluviométriques dans le 
Loiret en 1867 et 1868; communication 
dé Maures et SRE ARE 
Recherches sur le climat de l’isthme de 
Suez; par M. Rayet.....…. nn néocbnnie 
— Observations relatives aux chutes de neige 
à Montréal (Canada) et à Stykisholm 
(Islande); Note de M. Buchan....... 
Mémoire sur les orages en Norvége; par 
Me Mont scene Ne RU 
Microzymas. — Note de M. Béchamp ayant 
pour titre : « Conclusions concernant la 
nature de la mère du vinaigre et des 
microzymas en général » 
MINÉRALOGIE. — Sur la forme cristalline, les 
propriétés optiques et la composition chi- 
mique de la gadolinite; Note de M. Des 
Cloizeaux. . 

— Sur le kaolin de la Lizolle et d’Échas- 
sières (Allier), et sur l'existence du mi- 
nerai d’étain qui y à été exploité à une 
époque extrêmement reculée; Note de 

MAD OT bré CS ER Re er R eine 
MOoLÉCULAIRES ( ARRANGEMENTS). — Note de 
M. de Marsilly destinée à réfuter les 
assertions de M. Lucas sur l’impossibi- 

lité mécanique d’un système réticulaire 
indéfini de molécules. ............ en 

— Réponse de M. Zucas à la Note de M. de 
Marsiily MSN AMPLES PIERRE 

— Sur l'existence dans le règne minéral, 
comme dans le règne organique, de deux 
types moléculaires particuliers, tenant 
l’un au sucre de canne, l’autre au sucre 

de raisin; Note de M. Gaudin........ 
MoNUMENTS ÉLEVÉS À LA MÉMOIRE D'HOMMES 
CÉLÈBRES, OU MÉDAILLES FRAPPÉES A LEUR 
EFFIGIE. — Lettre adressée à l’Académie 

par le Comité chargée de dresser des 
statues à ’auquelin et à Parmentier. 
Lettre de M. £ug. Pelouze qui fait hom- 
mage à chaque Membre de l’Académie 
d’un exemplaire de la médaille frappée 

à l'effigie de son père, T.-J. Pelouze. … 

__ La Faculté de Médecine de Prague adresse 
à l’Académie un exemplaire de la médaille 
frappée en mémoire du cinquantième an- 
niversaire de la réception du D' Purkine. 
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NAVIGATION. — M. l’Amiral Péris fait hom- 
mage à l'Académie d’un « projet de na- 
vires de mer à tourelles » 

— Note sur des navires à tourelles; par Ze 


ss... 


— Sur un moyen de diminuer les abordages 
en mer; Note de M, Tronsens. ...... 
— Observations de M. Ælie de Beaumont 
relatives à cette communication. ..... 
— Sur une méthode générale pour la déter- 
mination du point observé et des cou- 
rants à la surface des mers; Note de 
NITRIFICATION. — Faits pour servir à l’his- 
toire de la nitrification : composition 
des terreaux de Tantah (basse Égypte); 


OgservarToiRes. — Note de M. Ze Ferrier 
ayant pour titre : « Les trépidations du 
sol n’altèrent pas les observations faites 
à l'Observatoire de Paris »........... 

— Remarques de M. Yvon Villarceau à Voc- 
casion de la précédente communication. 

_— Observations de M. Serret relatives à la 
même communication. .............. 

— Remarques de M. Ze Ferrier à l’occasion 
de la manière dont ont été reproduites 
au Compte rendu les remarques de 
M'nYvonaVillafceau: rer. 2m 

— M. Yron Villarceau maintient l’exacti- 
tude de la reproduction......,...... 

— Résolution prise par l'Académie en ré- 
ponse à la Lettre du Ministre de l’In- 
struction publique en date du 17 avril 
1868, au sujet du transfert de l’Obser- 
VAtOITr es SN MER Le ME A UNE ER 

OcryLGzycoz. — Note de M. de Clermont sur 
l’acétochlorhydrine de l’octylglycol.... 

Oprique. — Phénomènes optiques que pro- 
duit un tube de Geissler tournant sur 
lui-même; Note de M. Zavaud de Les- 
ÉRACLE NN SERRE à (a 

— Dispersion de la lumière dans les diffé- 
rents gaz, démontrée au moyen des 
plaques épaisses de M. Jamin, Note de 

: MA Croulleborser ANR ER 

— Nouveau procédé de détermination des 
indices de réfraction des corps trans- 
parents à faces parallèles ; par /e méme. 

— Sur les radiations divergentes que l'œil 
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Note delM Houzeat M EN 
NrrriLes. — Nouvelle méthode générale de 
production et de préparation de ces com- 
posés; Note de M. Henry.........:.. 
NOMINATIONS de Membres et de Correspon- 
dants de l Académie. — M. Duméril est 
nommé à la place d'Académicien libre 
devenue vacante par suite du décès de 
ME EFPNDElERSCTCN ANT ÉSUSLASUNS 
— M. Livingstone est nommé Correspondant 
de l’Académie, Section de Géographie et 
de Navigation, en remplacement de feu 
M} Dallés Pathé MAL ANNEE 
— M. de Caligny est nommé Correspondant 
de l’Académie, Section de Mécanique, 
en remplacement de feu M. Bernard... 


aperçoit autour d’une flamme lumineuse ; 
Note UerMA Pond CS. Er Eee 

— Sur la polarisation de la lumière bleue 
de l’eau; Note de M. Soret........... 
ORGANOGRAPHIE €t ORGANOGÉNIE VÉGÉTALE. 
— Mémoire de M. Germain ayant pour 
ütre : « Physiologie végétale : formation 
dos HOUSSE ME Re TE RE 
Sur la symétrie de structure des végé- 
taux; Note de M. Fan Tieghem. ...... 
Quelques remarques sur l'anatomie com- 
parée des plantes à l’occasion de deux 
Mémoires de M. Van Tieghem ; Notes de 
MAT ru RES SR ER 514 et 
Anatomie comparée de la fleur femelle et 
du fruit des Cycadées, des Conifères et 
Sete ED ete 830 et 
Note sur la structure des feuilles des 
Monocotylédones; par /e méme......, 
Sur la présence des trachées dans la tige 
des Fougères ; Note de M. Bert....... 
Remarques sur la position des trachées 
dans les Fougères; Note de M. Trécul.. 
Notes sur la structure générale des végé- 
taux; par M. Zestiboudois.... 845 et 
— Structure de la fleur des Graminées ; 
fonctions des organes qui la composent 
et phénomènes qui accompagnent l’acte 
de la fécondation ; Note de M. Zidard.. 
Sur la nature des pigments des Fucoï- 
dées; Note de M. Millardet. ......... 
— Observations anatomiques et physiologi- 
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ne sur la moelle des plantes ligneuses ; — Remarques de M. CA. Sainte-Claire De- 

Vote de M Gris ste reseeree sresee 874 ville à l’occasion de cette communica- 
OxYGÈNE. — Sur les équilibres chimiques DONNE TENAORNNEECRRE 1553 
sure le carbone, l’hydrogène et l’oxy- Oz0NE. — M. Ramon de la Sasra adresse 
gène; Notes de M. Berthelot. 1035 et 1107 quelques observations au sujet de la dé- 

OXYGÉNÉE (Eau). — Note de M. Srruve sur couverte du condensateur comme pro- 
Ja présence de l’eau oxygénée dans l’at- ducteur/d'O70ne AMENER 100 
MOSDRÈ TERRIER ner se 1551 
P 
Paix. — Note de M. Méège-Mouries sur le | — Sur la préparation de l’hydrure de pal- 
froment et le pain de froment........ 933 | ladium ; remarques faites par M. Wurtz 
PALÉOETHNOLOGIE. — Sur la découverte de à l’occasion de la Note précédente... 111 
silex taillés dans le sud de l'Algérie ; — Nouvelles chservations de M. Graham sur 
NO Go MRC RGrA ES ER, 196 lejméme’snet He EE 1511 
— M. de Mortillet signale à cette occasion PAQUETS GACHETÉS. — Sur la demande de 


plusieurs cas de silex taillés découverts 
en diverses parties de l'Afrique, et qui 
se trouvent mentionnés bien avant ceux 
qu'a découverts M. Richard........... 
— Essai d’une classification des cavernes et 
des stations sous abri, fondée sur les 
produits de l’industrie humaine ; par Ze 


M. Poupon, on ouvre, séance du 8 fé- 
vrier 1869, un paquet cacheté déposé 
par lui le 23 septembre 1867, et qui sé 


345 | rapporte, de même qu’une brochure qu'il 
* présente maintenant, à des moyens sup- 


posés propres à prévenr les inondations. 
— Sur la demande de M. Saint-Clair, on 


MENÉS ete Gi le CRE ee CU A 2 SE re 553 | ouvre, dans la séance du 7 juin, un pa- 
— M. /e Ministre de l’Instruction publique, | quet cacheté déposé par lui en janvier 
qui avait démandé à l’Académie un Rap- 1861, la Note qui y est incluse devant 
port sur la collection d'instruments en servir à appuyer une réclamation de 
pierre des anciens Javanais, offerte au priorité élevée par lui au sujet d’un sys- 
Gouvernement français par M. Fan de tème particulier de pompe........... 
Pocl, annonce que cette collection va PARATONNERRES. — M. /e Ministre de la 
être déposée au Musée de Saint-Ger- Guerre invite l’Académie à lui faire sa- 
AIDE AE ER Carl elee ee aNe eus somme 656 voir sielle croit utile de placer des pa- 
— Remarques sur le sens primitif du mot ratonnerres sur les magasins à poudre 
Antas appliqué en Portugal aux dolmens, situés dans les forts et batteries à la mer 
et sur l'indication qui semble résulter de la rade de Cherbourg. ............ 
de cette application du nom relative- — M. le Maréchal J’aillant transmet un tra- 
ment à la très-haute antiquité de ces vail relatif aux mesures qui ont été prises 
monuments dans la péninsule ibérique; pour les magasins à poudre de France 
Notoitie MER OUI PRE RER CEECETT 894 et d'Algérie en ce qui concerne les 
— Lettre de M. Plantier annonçant la sus- DATA LONROTTOS. Re Rene miorvee 
pension des recherches faites par la So- PATHOLOGIE. — Recherches sur la sépticémie 
ciété scientifique et littéraire d’Alais et sur les caractères qui la distinguent 
dans la grotte de Durfort dite Baumo de la maladie charbonneuse; Note de 
CASEINOTTS EE ere ie se ue de 1124 MEADaTAaTE RER eee CC 
— Résultats fournis par les fouilles effectuées — Alcoolisme produit par l'absinthe... Ac- 
dans la grotte des Morts, près Durfort cidents épileptiformes symptomatiques 
(Gard); Note de M. Cazalis de Fon- des lésions organiques; Note de M. JZa- 
OUR Te er AT LE tee TL 1247 SAT EE ere ee ereserersee De 
PALÉOGRAPHIE. — Sur des moyens de recon- |— Sur les effets produits par labsinthe; 
naître l’âge d’une écriture faite avec une Note de M. Æ. Decaisne............. 
encre à base de fer; Note de M. Carré. 1213|— M. Saint-Cyr adresse un supplément à 
PALÉONTOLOGIE. — Voir l'article Æossiles son Mémoire sur la teigne des animaux. 
(Restes grganiques). — Note de M. P/asse ayant pour titre : « Du 
Pazzapiu“. — Sur l'hydrogène dans ses parasitisme épidémique A OR A 
rapports avec le palladium; Note de — Note de M. Grimaud (de Caux) ayant 
MS TA AN ee vue se las een nee 101 pour titre : « Définition des principes 


C.R., 1869, 197 Semestre. (T. LXVIIL.) 


209 


344 


1316 


312 


709 


qui doivent régir les maladies pestilen- 
tielles » 
— Note de M. Zarrey accompagnant la pré- 
sentation de son opuscule ayant pour 
titre : « Recherches et observations sur 
la hernie lombaire » ; 
— Cysticerque de la paume de la main ; Note 
de ME Late RE ET 
— Traité des épidémies; par M. Rougier.. 
PENDULE. — Sur le pendule à oscillations el- 
liptiques ; Note de M. Resal.......... 
— Notesurle pendule conique; par M. Tissot. 
PÉTROLES. — Sur les propriétés physiques 
et le pouvoir calorifique des pétroles et 
des huiles minérales; deuxième Mé- 
moire de M. Æ. Sainte-Claire Deville. . 
349, 485 et 
PHÉNOL. — Note de M. Berthelot ayant pour 
titre : « Nouvelle synthèse du phénol ». 
— Sur la formation des phénols dans le 
traitement du camphre par le chlorure 
de zinc; Note de M. Rommier........ 
— Recherches de M. Zippmann sur les éthers 
duPhÉHOER MEME RTS. 
PHospuore. — Action de l’ammoniaque sur 
le phosphore ; Note de M. Commaille. . 
— Emploi de l’essence de térébenthine pour 
combattre l’'empoisonnement par le phos- 
phore, Note de M. Personne......... 
— De quelques propriétés du chlorosulfure 
de phosphore; Note de M. CAevrier..… 
PHosPHoREscENGE. — Note de M. Morren 
sur la phosphorescence des gaz raréfés. 
PHoTograpie. — Note de M. Duchemin 
concernant la photographie vitrifiée... 
— Rapport sur la planchette photographique 
inventée par A. Chevallier et construite 
par M. Duboscq ; Rapporteur M. d’4b- 
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— Sur l’application de la photographie à la 
géographie physique et à la géologie; 
Note:de MC ER de Lee 

— Sur les glaces photographiques préparées 
au collodion; Note de M. Pwyo........ 

PaysroLoGre. -— Note de M. Robin accompa- 
gnant la présentation de son « Anatomie 
et physiologie comparée des tissus et 
des sécrébona nie trees 

— Sur l’action physiologique de l’éthylco- 
nine, de l’iodure de diéthylconium com- 
parée à celle de la conine; Note de 
MM. Pélissard, Jolyet et 4. Cahours.. 

— De l’action physiologique des stannéthyles 
et des stanméthyles; Note de MM. Jo- 

mudret et 4. Cahors RO OR 

— Action des nitrites sur le sang; Note de 
M. Gamgee 
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Des bruits physiologiques de la respira- 
tion; Note de M. Bergeron........... 
Recherches sur les effets des sections et 
des résections nerveuses, relativement 
à la sensibilité dans les téguments et le 
bout périphérique des nerfs ; par MM. 47- 
loing et Tripier 
Aperçu sur le fonctionnement du système 
nerveux; Note de M. Rames 
De certaines propriétés physiques et 
physiologiques des muscles; Note de 
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Du rôle de la moelle des os dans la for- 
mation du sang; Note de M. Neumann. 
Étude d’un bruit de l'oreille causé par la 
contraction involontaire du musele du 
marteau, et coïncidant avec un tic d’un 
rameau de la 5° paire; Note de M. Zeudet. 
Sur l'absorption vésicale chez l'homme 
sain; Note de M. Ségalas 
Isolement des corpuscules solides qui con- 
stituent les agents spécifiques des hu- 
meurs virulentes : démonstration directe 
de l’activité de ces corpuscules ; Note 
de M2 Caugeau. 0-0 PDO 
Conclusions concernant la nature de la 
mère du vinaigre et les microzymas en 
général; Note de M. Béchamp 
M. Broche adresse une Note concernant 
« les caractères de la vie en général ».. 
PHYSIOLOGIE COMPARÉE. — Sur la vitalité 
d'une éponge de la famille des Corti- 
catæ, la Tethya lyncurium, Lam. ; Note 
dE Me LEP OUNArE RE eee CCE 
Sur le mode de développement du Bo- 
thryocéphale large; Note de M. Xzoch. 
Recherches sur la constitution et le dé- 
veloppement de l'œuf ovarien des Sac- 
culines; Note de M. Gerbe........... 
Observations de M. Balbiani relatives à 
la Noterde.M;/Gerbe hi 
Réponse de M. Gerbe aux remarques de 
M. Balbiani sur le rôle des deux vési- 
cules que renferme l’œuf primitif. .... 
Sur le mécanisme de la fécondation chez 
les Lépidoptères ; Note de M. Balbiani. 
Reproduction mécanique du vol des in- 
sectes; Note de MWareypes en 
Expériences démontrant que les nageoires 
des poissons ne se régénèrent qu'à la 
condition qu’on laisse au moins sur place 
leur partie basilaire; Note de M. PAili- 
PEUR ES RCE TOO PANNE EE 
Observations de têtards de Zissotriton 
punctatus reproduisant Fespèce; Note 
de M. Jullien 
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PHYSI0LOGIE VÉGÉTALE. — Recherches sur les nomènes chimiques; Notes de M. Cail- 
fonctions des feuilles; par M. Boussin- lLBE LIRE MR MEN À 305 et 723 
senle(Baite)et ep Sorties. 0 410 | — Influence que la pression exerce sur les 

— Recherches sur le râte du latex chez le phénomènes chimiques. — Équilibres 
mürier blanc; Note de M. Faivre..…... 767 chimiques ; influence de la pression sur 

— Note de M. Bianchi concernant des ob- la réaction entre le carbone et l’oxy- 
servations faites par M. Musset, d’un gène; Notes de M. Berthelot... ...... 
aplatissément dustronc des arbres-dico=s - À 2, un 536, 780 et 810 
tylés;-dunord'autsid. SF armee 1459 | — Influence del pression dans les réac- 

— Fragments d'études sur les époques d’as- tions en vase clos; Note de MM. de 
similation des principaux éléments dont DURELC AGIT A TON RS EPA RER RE 895 
les plantes se composent; Note de — Influence de la pression dans les actions 
MER dmP ere se asus net 1526 chimiques; Note de M. Delaporte mers 953 

— Recherches expérimentales sur les fonc- PREssrons. — Voir l’article Élastiques (Srs- 
tions des feuilles et sur le rôle des sto- tèmes). 

MAC DAREMENCOTE er ee te 1252 

— Essai sur le rôle des stomates dans la PRIX DÉCERNÉS (Année 1869). 
respiration des plantes ; par M. Barthé- ; 

DNA ARS SR AE OEM 1252 PHENCES NOM EMATIOUESE 

— Sur le rôle des stomates dans les fonc- — Prix D’ASTRONOMIE (fondation Lalande). 
tions des feuilles ; Mémoire de M. Muller. 1253 — Prix décerné à M. Janssen, pour ses 

— Structure de la fleur des Graminées; observations concernant l’éclipse totale 
fonctions des organes qui la composent de Soleil du 18 août, et pour la décou- 
et phénomènes qui accompagnent l’acte verte d’une méthode permettant l’obser- 
de la fécondation; Note de M. Bidurd. 1486 vation des protubérances solaires en de- 

PHYSIQUE DU GLOBE. — Sur jes oscillations hors du temps où l’astre est éclipsé... 1345 
de l'aiguille aimantée à Quito, dans leurs — Prix DE MÉCANIQUE (fondation Montyon). 
rapports avec les tremblements de terre; — Prix décerné à M. Zavalley, Ingé- 
Note de MA orilar.- Re ee 200 nieur, pour les dragues et autres appa- 

— Sur la densité, la salure et les courants de reils mécaniques employés au creuse- 
l’océan Atlantique; Mémoire de M. Say. 522 ment du canal de Suez... RMS 1347 

— Sur une coïncidence entre ies variations — Prix DE STATISTIQUE (fondation Montyon). 
de la lamière zodiacale et les variations — Prix décerné à M. Bérigeny, pour ses 
de la température terrestre; Lettre de « Observations météorologiques faites à 
de Ga and PE rer ee 807 Versailles durant les vingt et une an- 

-. Remarques de M. Fure à l’occasion de nées, de 1847 à 1867 ». — Mention trés- 
cette communication. ............... 808 honorable à M. Ebrard, pour la partie 

PHYSIQUE MATHÉMATIQUE. — Mémoire sur le statistique de son « Essai sur les établis- 
choc; par M: Dupré. 41. 53 sements et institutions de bienfaisance 

— Essai sur la théorie des ondes liquides dans la ville de Bourg, de 1560 à 1862 ». 
périodiques ; par M. Boussinesq...... 905 — Mentions honorables à MM. Payet : 

PLurE. — Des quantités d’eau tombées près « Instruction primaire dans le départe- 
et loin des bois; Mémoire de M. 4x. et ment de l'Indre »; Charpillon : « Gisors 
EME Gr Becquerelieper 1 0.00. 789 et ses environs »; Rambosson : «les Co- 

PornconnaGe. — Théorie mécanique de la dé- lanies. françaises » Me er Te 1349 
formation des métaux dans cette opéra- — Prix FONDÉ PAR M°° LA MARQUISE DE La- 
tion ; Mémoire de M. Tresca.......... 1197 PLACE. — Ce prix a été obtenu par 

Porasse (SELS pe). — Note de M. Commaille M. H.-J. Amiot, sorti le premier en 
ayant pour titre : « Remarques sur l’ana- 1868 de l'École Polytechnique et entré 
logie qui existe entre le myronate de à l’École impériale des Mines. ........ 1360 
potasse et l’atractylate de potasse..... 1168 | — PRIX EXTRAORDINAIRE DE SIX MILLE FRANCS 

PouDrE DE GUERRE. — M. le Maréchal Vail- POUR L’APPLICATION DE LA VAPEUR A LA 
lant transmet un travail relatif aux ma- MARINE MILITAIRE. — Îl n'y à pas eu lieu, 

gasins à poudre de France et d'Algérie, cette année, à décerner le prix ; le Con- 
indiquant les dispositions qui ont été cours à ÉLÉ prolongé jusqu'à l’année 1870. 1361 
prises pour l'établissement des paraton- — Prix TRÉMONT. — Ce prix avait été dé- 
nerres et des conducteurs............ 709 cerné en 1866 à M. Gaudin, avec jouis- 
Pression. — De son influence sur les phé- 1367 


sance pour trois années consécutives. . 
, 200.. 


Prix PoncELEr. — Prix décerné à 
M. Clebsch, pour l’ensemble de ses tra- 
vaux mathématiques, et particulière- 
ment pour ses recherches sur l’applica- 
tion du calcul intégral à l'étude des 
courbes et surfaces algébriques. . ..... 


SCIENCES PHYSIQUES. 


— Prix DE PnYsIOLOGIE EXPÉRIMENTALE 


(fondation Montyon). — Prix décerné 
à M. Gerbe, pour sa découverte prou- 
vant que la vésicule de Purkinje est bien 
réellement, dans l’œuf des espèces qui ont 
une cicatricule, le centre de formation de 
cette cicatricule, c'est-à-dire du germe. 
— Encouragement à M. Goujon, pour 
ses « Recherches expérimentales sur les 
propriétés de la moelle des os »....... 


— Prix DE MÉDEGINE ET CHIRURGIE. — Un 


prix de la valeur de 2500 francs est dé- 
cerné à M. Villemin, pour les expé- 
riences concluantes qu’il a faites sur 
l’« Inoculabilité de la tuberculose ». Des 
Mentions honorables avec récompenses 
de la valeur de 1500 francs: 1° à M. Felrz, 
pour son « Étude chimique et expéri- 
mentale des embolies capillaires »; 2° à 
M. Flint (Austin), pour son livre inti- 
tulé : «Recherches expérimentales sur 
une nouvelle fonction du foie »; 3° à 
M. Raciborsky, pour son «Traité de la 
menstruation ». — De plus, deux sommes 
de 1000 francs ont été accordées pour la 
continuation d'expériences commencées : 

les unes « sur les trichines et les trichi- 
noses », à M. Collin; les autres «sur la 
respiration de l’homme », à M. Grehant ; 
500 francs sont accordés à M. Zabor- 
dette, pour multiplier ses observations 
« Sur l’emploi du spéculum laryngien 
dans le traitement de l’asphyxie par sub- 
mersion ». — La Commission cite, en 
outre, comme dignes d’attention, divers 
travaux dus à MM. Zarcher père, Gou- 
baux, Jaccoud, Grandry, Susini, Cabadé 
et Hayem; elle réserve pour le prochain 
Concours un travail de M. Stiline, un 
de MM. Orimus et Legros, et un de 
NCS GIE CPE ENT LEE 


— PRIX DIT DES ARTS INSALUBRES (fondation 


Montyon). — Prix décerné à M. Fi- 
grier, pour son « Moyen de prévenir les 
collisions des trains de chemins de fer 
aux bifurcations et à la naissance des 
embranchemMments er PAM ER EE 


— Prix BRÉANT. — Parmi les travaux adres- 


sés au Concours pour 1868 aucun n’a été 
trouvé digne du prix de 100000 francs, ni 
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1361 


1362 


1363 
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de celui de 5000 francs, intérêt annuel 
de ce capital. La Commission cependant 
en a distingué trois qui lui ont paru 
mériter d'être encouragés, et, sur sa 
proposition, l’Académie a accordé à 
leurs auteurs, à titre de récompense, les 
sommes suivantes, savoir : à M. Lorrain, 
2 500 francs ; à M. Brébant, 1 500 francs ; 
à M. Micaise, 1000 francs.......... À 
— Prix Jecxer. — Ce prix est décerné à 
M. P.-A. Favre, pour ses « Recherches 
sur la chaleur dégagée dans les combi- 
naisons chimiques ». — Une somme de 
2000 francs est accordée à M. 4. Gau- 
tier, pour ses travaux « Sur l’acide cyan- 
hydrique, les nitriles et une nquvelle 
classe de corps isomériques avec les ni- 
tres our LE ect De ere 
— Prix BARBIER. — Ce prix à été partagé 
entre M. Thom. Fraser, pour sa décou- 
vertedel’«Action remarquable qu’exerce 
sur l'iris l'extrait de la fève de Calabar », 
et M. Rabuteau, pour ses « Recherches 
expérimentales sur l’élimination des di- 
verses substances introduites dans l’éco- 
nomie'animales. 7.2.0 SARL 


© Prix Goparp. — Prix décerné à M. £r- 


colani, pour ses « Recherches sur les 
glandes utriculaires de l'utérus, et sur 
l'organe glandulaire de nouvelle forma- 
tion qui se développe pendant la gros- 
sesse dans l’utérus ». — Mention hono- 
rable à M. Dieu, pour ses « Recherches 
sur le sperme des vieillards »........ 
Prix Savieny. — La Commission a jugé 
qu'il n'y avait Se lieu à décerner ce 
prix na eus lete miste etes sam sein else 
— Prix DESMAZIÈRES. — Prix décerné à à 
M. Milander, pour ses travaux concer- 
nant les « Flores lichénologiques de la 
Nouvelle Grenade et de la Nouvelle-Ca- 
lédonies EUR à. PUPTEME EURE 
— Prix THORE. — Prix décerné à M. Lespés, 
pour ses « Recherches sur les Coléop- 
tères aveugles et sur l’organisation et les 
mœurs des Toermites pes ie ATEN 


PRIX PROPOSÉS. 


SCIENCES MATHÉMATIQUES. 
A décerner en 1869. 


— GRAND PRIX DE MATHÉMATIQUES (question 

concernant le problème des trois corps). 
— GRAND PRIX DE MATHÉMATIQUES (question 

concernant la théorie de la Lune)..... 
— Prix D’ASTRONOMIE (fondation Lalande ). 
— Prix DE MÉCANIQUE 7... 
— PRIX DE STATISTIQUE. ............... 
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— PRIX FONDÉ PAR M°° LA MARQUISE DE La- ER PRO RE ann ue ex 7550 Ut 
PLACE......:......,............... 1405 | — Prix BorDIN {question concernant le rôle 

= RP ÉEMONT M NET dues Ra Er, 1406 des stomates dans les fonctions des 

— Prix DAMOISEAU (question concernant la TOUS) eee En 1415 
théorie des satellites de Jupiter)...,.. 1406|— Prix Borpin (destiné à récompenser la 

—. PRROPONCELE RAR RE UT meilleure monographie d’un animal in- 

; vertébré marin}...... er UT 4 ED 
décerner en 1810, — Prix JECKER . s RE le es ne 116 

— GRAND PRIX DE MATHÉMATIQUES (question — PRE PBARBIER Ne lee co ee (10 
concernant les modifications qu’éprouve = PRISGOPARDE ER 6 
la lumière par suite du mouvement de — PRIX AS AVIGNT re 00 Be gere e UNE 
la source lumineuse et du mouvement —+ RRIXQDESMAZIÈRES 2 ee 2e ec I 
APS QUE SR AR... 1408 |— PRIX Bon MT re 

— PRIX EXTRAORDINAIRE DE SIX MILLE FRANCS 
CONCERNANT L APPLICATION DE LA VAPEUR PRERCP CONEN 
À LA MARINE MILITAIRE............ ... 1408 | — GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES (étude 

— Prix DU LEGS DALMONT............... 1408 des phénomènes qui précèdent le déve- 

— Prix PLümey. — Ce prix, qui est annuel, loppement de l'embryon chez les ani- 
sera décerné pour la première fois, en maux dits parthénogénésiques)....... 1418 
1870, à l’auteur du perfectionnement — Prix Borpix (question concernant l’ana- 
des machines à vapeur ou de toute autre tomie comparée des Annélides)....... 1419 
invention qui aura le plus contribué au ; 
progrès de la navigation à vapeur..... 1409 RON ONPATRAEUT 

— GRAND Prix DES SCIENCES PHYSIQUES (étude 
A décerner en 1871. de la fécondation dans la classe des 

— GRAND PRIX DE MATHÉMATIQUES (question champignons). ........ CO OR +... 1419 
concernant un point de la théorie des — Prix pe LA Foxs-Mericoco (prix trien- 
fonctions elliptiques)................ 1409 nal décerné au meilleur ouvrage de bo- 

— Prix FourNEvroN. — Ce prix, qui est tanique sur le nord de la France)..... 1420 
biennal, sera décerné pour la pre- — Prix BorDin (question proposée en 1868 
mière fois, s’il y a lieu, dans la séance pour 1871, concernant les ressemblances 
publique de 1871 à celui qui, depuis le et les différences qui existent entre les 
1° janvier 1868, aura apporté le perfec- productions organiques, terrestres où 
tionnement le plus important à la con- marines des pointes australes de l'A- 
struction ou à la théorie d’une ou de frique, de l'Amérique méridionale et de 
plusieurs machines hydrauliques mo- l'AUSTANE) EEE AS ER ML 120 
ÉMICÉSOUTAUITES Eee eee a-cece AIO nellone an (O 

SCIÉNGES PHYSIQUES. _— Prix SERRES (prix triennal à décerner au 
meilleur ouvrage paru dans l’espace des 
A décerner en 1869. trois années précédentes sur l’embryo- 

— Gran Prix DE MÉDECINE ET DE Cni- Jogie Sénorale) Mec eee NOM 422 
Ro (aHésUOn DIOp0 SE cRpbcAHon 4 décerner en 1873. 
de l'électricité à la thérapeutique)..... r4rt 

— Prix DE PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE.... 1411 | — Prix MoroGurs (à décerner à l'ouvrage 

— Prix DE MÉDECINE ET DE CHIRURGIE el qui, publié dans les dix années précé- 
Prix dit DES ARTS INSALUBRES........ 1412 dentes, aura fait faire le plus grand pro- 

PARA ANT En blen rides ta A 13 grès à l’agriculture en France)....... 1423 

Q 

QUADRATURE DU CERCLE. — À l’occasion d’une à la quadrature du cercle sont, en vertu 

Note de M. Wattebled, on rappelle que d une décision générale déjà ancienne, 
considérées comme non avenues...... 1491 


toutes lés communications se rapportant 


RÉFRacTION. — Sur l'application de la mé- 
thode interférentielle à la mesure. des 
indices de réfraction des liquides ; Note 
de M. Croulébois ER Tr 

Résives. — Note de M. Sacc relative à ses 


SALIN DE DIVERSES PLANTES. — Observation 
de M. Pedgot sur un travail de M. Cloëz 
relatif à la composition du salin dans 
différents végétaux 

Sax {Cowposrriox pu ). — Note de MM. Bé- 
champ et Estor relative à la constitu- 
tion de la fibrine du sang 

SECTIONS DE L' ACADÉMIE. — La Section de 
Géographie et Navigation présente la 
liste suivante de candidats pour la place 
de Correspondant vacante par suite du 
décès de M. Dallas Bache : 1° M. Li- 
vingstone; 2° MM. Cialdi et Apthorp 


CR 


— La Section d'Anatomie et de Zoologie pré- 
sente comme candidats pour la chaire de 
Zoologie vacante au Muséum : 1° M. Des- 
hayes; 2° M. L. Vaillant 

— La Section d'Anatomie et de Zoologie, et 
la Section de Minéralogie et de Géologie 
présentent comme candidats pour la 
place laissée vacante au Muséum d’His- 
toire naturelle par suite de la démis- 
sion de M. d’Archiac: 1° M. Lartet ; 
2UM GAUET. Re. -- 

— La Section de Mécanique présente comme 
candidats pour la place de Correspon- 
dant vacante par suite du décès de 
M. Bernard : 1° M. Bélanger ; 2° M. Di- 
dion; 3° MM. Boileau et de Caligny... 

— La Section de Géographie et Navigation 
présente la liste suivante de candidats 
à la place de Correspondant vacante 
par suite du décès de M. de Givry : 
1° M. de Rémi Chazallon ; 2° MM. Cialdi 
et Apthorp Gould 

SÉpuLTuREs. — Mémoire de M. Freyciret sur 
les sépultures considérées dans leurs 
rapports avec la salubrité publique... 

Srzicrum. — Sur la série éthylique du sili- 
cum; Note de MM. Friedel et Laden- 


SoeiL. — Mémoire de M. A4ngelot sur l'at- 
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| recherches sur les résines. .......... 


ROSANILINE (ISOMÈRES DE LA). — Etude sur 
| un de ces produits qui se rencontre dans 
| les anilines du commerce; Note de M. Ro- 
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Remarques de M. lie de Beaumont à 
l'occasion de ce Mémoire.......,.... 
Remarques de M. Faye relatives à la 
- même communication. ....:,........ 
Remarques faites à la même occasion par 
M. Ch. Sainte-Claire Deville. ........ 
Sur la constitution des protubérances s0- 
laires; Note de M. Bianchi........... 
Résumé des notions acquises sur la con- 
stitution du Soleil; Lettre adressée de 
Simla (Himalaya) à M. Dumas par 
MOV GREEN SSP 
Observations faites par M. Élie de Beau- 
mont sur un artifice semblable auquel 
ont songé en même temps M. Janssen, 
dans l'Inde, et M. Zantedeschi, en Italie. 
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des poils destinés au feutrage. ....... 

BÉRIGNY obtient le prix de Statistique pour 
ses «Observations météorologiques faites 
à Versailles durant les vingt et une an- 
nées, de 1847 à 1867»....... 1349 et 
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MM. 
— M. Périgny adresse ses remerciments à 
MATE ee... ireeenepelcies 
BERNARD (CLaune), en sa qualité de Pré- 
sident, donne lecture d’üne Lettre de 
M. Æug. Pelouze, qui fait hommage, à 
chacun des Membres de l’Académie, d’un 
exemplaire de la médaille frappée à l’eff- 
gie de son père, 7.-7. Pelouze........ 
— M. CI. Bernard est nommé Membre de la 
Commission des prix de Médecine et de 
ChIPULSICR PERMANENTE RO Le 
— Membre de la Commission du prix de 
Physiologie expérimentale........,... 
— Et de la Commission chargée de juger le 
concours sur la question proposée con- 
cernant l’application de l'électricité à la 
thérapeutique eee rouen 
BERNHARD-MEYER. — Note sur les glandes 
venimeuses du Cailophis intestinalis et 
du Callophis bivirgatus.............. 
BERT. — Note sur la présence des trachées 
dans la tige des Fougères............ 
BERTHELOT. — Sur l’analyse immédiate 
des diverses variétés de carbone...... 
183, 259, 331, 392 et 
— Sur l'oxydation des carbures d’hydro- 
DOTIB SEE = cles ere + em dorer ue 
— Influence que la pression exerce sur les 
phénomènes chimiques....... 536 et 
— Nouvelle synthèse du phénol.......... 
— Recherches sur la constitution du to- 
luène et des alcaloïdes qui en dérivent. 
— Sur les équilibres chimiques : influence 
de la pression sur la réaction entre le 
carbone et l’hydrogène..........,.... 
— Sur les équilibres chimiques entre le car- 
bone, l'hydrogène et l'oxygène. 1035 et 
— Sur les spectres de quelques corps com- 
posés dans les systèmes gazeux en équi- 
libre. (En commun avec M. Richard. ). 
BERTRAND. — Observations relatives à la 
date de quelques-uns des résultats con- 
tenus dans l'ouvrage de M, l’abbé Aoust. 
— M. Bertrand est adjoint à la Commission 
nommée pour l’examen d’un Mémoire de 
M. Reynard, intitulé : « Vue nouvelle 
sur la théorie des actions électrodyna- 
MIQUES WE rdeeree RRETENEE ASE SN 
Rapport sur ce Mémoire....... 1156 et 
Rapport sur un Mémoire de M. Collet, in- 
titulé : « Théorie du facteur pour l’inté- 
gration des expressions différentielles du 
Drémmeréordre Der etrceerre pre 
M. Bertrand présente, de la part de M. de 
Lanneau, un instrument destiné à tra- 
cer une ellipse d’un mouvement continu. 
M. Bertrand est nommé Membre de la 
Commission du grand prix de Mathéma- 
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MM. 
tiques, question concernant le problème 
des trois corps 

BIANCHI. — Note relative à la constitution 
des protubérances solaires........... 

— Note concernant les observations faites 
par M. Murret, d'un aplatissement du 
tronc des arbres dicotylédonés, du nord 
au sud. 

BIDARD. — SHtucthre de la fleur des grami- 
nées ; fonctions des organes qui la com- 
posent, et phénomènes qui accompa- 
gnent l’acte de la fécondation. ....... 

BIONNE. — Mémoire ayant pour titre : « Du 
système cométaire » 

BISSCHOP (p£).— Sur une machine à air 
CHANT Er eee Ne er eee 

BLANCHARD transmet de nouveaux docu- 
ments relatifs aux propriétés thérapeu- 
tiques du cou-den . 
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1533 
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BOILEAU est présenté par la EAP de Mé- . 


canique comme l’un des candidats à une 
place vacante de Correspondant. ...... 
BONNET (O.) est nommé Membre de la 
Commission du grand prix de Mathéma- 
tiques, question concernant le problème 

ES LEOISICOLDS EE EC ACCES 
BONTEMPS adresse, comme pièce de con- 
cours pour le prix de Statistique, son 
ouvrage intitulé : « Guide du verrier. 
Traité historique et pratiqne de la fabri- 
cation des verres, cristaux, vitraux ».. 
BOUCHUT. — De l’ophthalmoscopie dans le 
diagnostic des maladies de la moelle 
épinière rte ts ere ee 
BOUILLAUD est nommé Membre de la Com- 
mission des prix de Médecine et de Chi- 
TUTPIO so Ce She Re RTE ELA RES 

— Et de la Commission chargée de juger le 
concours sur la question proposée con- 
cernant l'application de l'électricité à 
lasthérapeutique rte PP Re 
BOULEY. — Recherches expérimentales sur 
une maladie du gros bétail de l’ancienne 
Auvergne, maladie désignée sous le nom 

de « mal des montagnes »............ 

— M. Bouley transmet à l’Académie une 
revendication de priorité de M. Déclat 
concernant l'emploi thérapeutique de 
Pacide phénIQque er AT Re 

— Et un Mémoire de M. Mégnin ayant pour 
titre : « Iconographie des insectes pa- 
rasites de l’homme et des animaux do- 
MEOSLIQUES D, sure eee CNE 

— M. PBouley est adjoint à la Ce 
chargée d'examiner le Mémoire de M. Ri- 
chard (du Cantal) sur la production du 
cheval en France. 
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BOULLET.— Guérison par l'électricité d’une 
névralgie idiopathique du nerf pneumo- 
gastrique (angine de poitrine)....... 

BOURGEOIS adresse des documents concer- 
nant les procédés qu’il a employés, en 
commun avec M. Tellier, pour désin- 
fecter les eaux d'égouts.............. 

BOUSSINESQ. — Essai sur la théorie des 
ondes liquides périodiques. .......... 

BOUSSINGAULT. — Suite de ses recherches 
sur les fonctions des feuilles. ......... 

— M. Boussingault est nommé Membre de la 
Commission chargée d'examiner les ques- 
tions relatives au prochain voyage du 
vaisseau-école Ze Jean-Bart.......... 

BRÉBANT. — Un encouragement lui est ac- 
cordé pour son travail intitulé : Cho- 
léra épidémique considéré comme affec- 
tion morbide personnelle; physiologie 
pathologique et thérapeutique ration- 
nelle ». (Concours pour le prix du legs 

D rend ce ne cute 

— M. Brébant adresse ses remerciments à 
PACAdéMIS ere ei ous 

BRETON (pe Camp). — Sur deux passages 
des Œuvres de Pascal qui sont en con- 
tradiction avec plusieurs des documents 
présentés à l’Académie comme prove- 
nant tant de cet auteur que de Galilée. 

— Observations sur la réponse qui a été faite 
par M, Chasles à la précédente commu- 
MICADON ER Eee AR A es os tee due 

— Indication d’un ouvrage publié en 1764, 
dans lequel ont dù être copiés, en tota- 


CABADÉ. — Son Mémoire intitulé : « Essai 
sur la physiologie des épithélium » est 
du nombre des travaux qui ont été ju- 
gés dignes d’une citation dans le Rap- 
port sur le concours pour les prix de 
Médecine et de Chirurgie de 1868..... 

CAHOURS est désigné pour remplacer feu 
M. Pelouze dans la Commission chargée 
de l'examen des communications de 
M. Houzeau sur l'0Z0ne. "2" "00 

CAHOURS (Anpré). — Sur l’action physiolo- 
gique de l’éthylconine et de l’iodure de 
diéthylconium, comparée à celle de la 
conine. (En commun avec MM. Pélis- 
sard et Jolryet.). AN PS REED 

— Recherches sur l’action physiologique des 
stannéthyles et des stanméthyles. (En 
commun avec M. Jolyet.)..... rie 
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117 


1384 
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MM. Pages. | MM. 


lité ou en partie, une vingtaine des do- 
cuments manuscrits que l’on a présen- 
tés comme provenant, soit de Galilée, 
soit. dé PASCALE PR 
— Réponse aux questions qui lui sont adres- 
sées par M. Chasles dans une Note im- 
primée au Compte rendu de la séance 
du, 19 avril 2e. em ERORE 
BRIOSCHI. — Sur les fonctions de Sturm.. 
BROCHE adresse une Note concernant une 
découverte qu’il pense avoir faite au 
sujet des caractères de la vie en gé- 
nérale re St ee rat SO 
BRONGNIART est nommé Membre de la 
Commission chargée d'examiner les ques- 
tions relatives au prochain voyage du 
vaisseau-école le Jean-Bart.......... 
— Membre de la Commission des comptes 
derl'année 186875 NaTMIERAI TR RES 
— Et de la Commission du prix de Physio- 
logie expérimentale... ............... 
BROUZET. — De la possibilité d’élever le 
Bombyx mori avec des feuilles autres 
que celles du mürier, et notamment les 
feuilles de salsiis Pere enr 
BROWN et Fraser retirent leurs réclama- 
tions au sujet d’un Mémoire de MM. Jo- 
TELE ACAROUTS eee ee eee 
BUCHAN.— Observations relatives aux chutes 
de neige à Montréal (Canada) et à Styk- 
hishoÏmiUS ne) Er ER re 
BUYS-BALLOT. — Sur le climat de l’isthme 
deSuez here tre REC : 


CAILLETET. — De l'influence de la pression 
sur les phénomènes chimiques. 395 et 
CALIGNY (pe). — Sur l'effet de l'appareil 
à tube oscillant, d’après les expériences 
du Jury de l'Exposition universelle de 
Ein oo nNnaepen owatéune 
— Moyen pratique et simple de faire des 
épuisements par l’oscillation des vagues 
dans un tube recourbé verticalement; 
moyen proposé pour les marais de la 
Camargue et les marais Pontins....... 
— Note sur les précautions à prendre pour 
construire des moteurs hydrauliques... 
— Sur les propriétés de divers systèmes de 
moteurs hydrauliques à mouvement al- 
terra et ee ere ect EE 
— Sur les propriétés des compresseurs hy- 
drauliques à colonnes oscillantes...... 
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MM. 
— Sur quelques modèles de machines hy- 
drauliques qui fonctionnent actuelle- 
ment à la salle Gerson.....:.,..... 
— Sur la théorie des ondes liquides pério- 
diques.. sus cse cnesepadonepies meme 
— M. de Caligny est présenté par la Section 
de Mécanique comme l’un des candidats 

à une place vacante de Correspondant . 
— M. de Caligny est nommé Correspondant 
pour la Section de Mécanique, en rem- 
placement de feu M. Bernard........ 
— M. de Caligy adresse ses remerciments à 
l’Académie. . 
CALLIBURCÈS demande et obtient l’autori- 
sation de faire prendre au Secrétariat 
copie descommunications qu’il a précé- 
demment adressées à l’Académie (le nom 

a été à tort écrit Calliburés)...,..... 
CALVERT. — Application de l’acide phénique 
au traitement des fièvres intermittentes 
— Recherches sur les alliages de cuivre et 
d’étain : observations relatives à une com- 
munication précédente de M. Riche. (En 
commun avec M. Johnson.).......... 
CALVINO. — Note concernant une démons- 
tration de géCmétrie. RARE EN 
CARBONE. — Rectification d’une déclaration 
précédente, au sujet des manuscrits de 
Galilée qui font partie de la collection 

de la Bibliothèque Palatine........... 
CARBONNIER. — Observations faites sur 
l'incubation des œufs de Gallinacés... 
CARPENTER adresse, de l'Observatoire de 
Greenwich, six épreuves photographi- 
ques sur verre de l’éclipse de Soleil du 
INOIS ID AOULMOO RSR CRE een. 
CARRÉ. — Réponse à une réclamation de 
priorité de M. Demoget concernant une 
machine électrique. . 
— Sur des moyens de reconnaitre l’âge 
d’une écrilure faite avec une encre à 
baseidé ten A ebrencciehimee at 
CASAU adresse trois Notes destinées à autant 
de concours, et relatives : à l'affection dite 
« cancéreuse », aux organes du corps 
humain, au choléra-morbus 
CAUSARD. De l'électricité considérée 
comme médication adjuvante du traite- 
ment thermal à hôpital militaire de Bour- 
bonno-les=BAine CR PPT 2... 
CAZALIS DE FONDOUCE. — Résultats four- 
nis par les fouilles effectuées dans la 
grotte des Morts, près Durfort (Gard). 
CHABRIER. — Recherches sur l'acide ni- 
treux dosage RE Ce TRLE 
— Sur la teneur de certains produits natu- 
rels en acide nitreux. 
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MM. 
CHACORNAC. — Note relative à la constitu- 
tions Lunivers Le. ee 
CHAMARD. — Note relative à, la direction 
des/aérostats 225. 20e A Re EtE < 
CHANCEL. — Nouvelles recherches sur l'al- 
cool propylique de fermentation. ...... 
— Sur les éthers de l'alcool propylique de 
fermentation. ere. CRE 
CHANCOURTOIS (DE). — De l'interprétation 
des imaginaires en HS mathéma- 
IQué 20 RIRES MIRE 
CHAPELAS. — Recherches sur les centres 
de radiation des étoiles filantes....... 
— Note relative à l'apparition d’une aurore 
boréale, vue à Paris le 15 avril à 8 heures 


— Note sur l’aurore boréale du 13 mai. 
CHARPILLON. — Une mention honorable lui 
est accordée dans le Rapport sur le 
concours de Statistique pour son travail 
intitulé : «Gisors etson canton». 1349 et 
CHARRIÈRE. — De quelques moyens de sau- 
vetage pour les habitants d'une maison 
incendiée, quand les fenêtres leur offrent 
SCUIESAUNeMESUe MEME 1317 et 
CHASLES. — Nouvelles observations sur l’ou- 
vrage de M. Fuugère, intitulé : « Dé- 
fense de BI. Pascal, et accessoirement de 
Newton, Galilée, Montesquieu, etc. ».. 
— Réponse à l'invitation que lui adresse 
M. Dupin, de publier les documents 
écrits dont il est possesseur : produc- 
tion de quelques nouveaux documents. 
— Observations sur une communication de 
M. Gori relative à la cécité de Galilée... 
— Réponse à une Note de M. Breton (de 
Champ) concernant deux passages des 
Œuvres de Pascal cités comme contre- 
disant plusieurs des documents qui ont 
été donnés pour venir de lui ou de 
Galilée. yet RAR at es 
— Observations relatives à une nouvelle 
communication de M. Govi sur le même 
Sujébaoe rm ne RER 


— Observations relatives à la Note de M. Bre- 
ton (de Champ}, présentée dans la séance 
(AL GR NE LA à LÉ re RL RE 
— M. Chasles déclare, en réponse à des re- 
marques de M. Le Verrier, qu'il sera 
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heureux d'accepter la discussion sur la : 


partie astronomique des manuscrits qui 
SOnt en Sa POSSESSION .... 
— Sur la Lettre de Galilée du 5 novembre 
1639, signalée par M. Charavay comme 
ne trahissant aucun affaiblissement de la 
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MM. Pages, 


— Observations relatives à une communi- 
cation de M. Breton (de Champ)... 
— Nouvelles preuves de la non-cécité de 
Galilée, lettre du 5 novembre 1639. 
Observations sur la communication de 
M. Breton (de Champ) lue par M. Le 
Verrier dans la séance précédente. . 
= Réponse à la Lettre de M. Govi. Réponse 
à une objection de M. Le Ferrier rela- 
tive à la lettre de Montesquieu signalée 
par M. Breton (de Champ}).......... 
— Observation sur une communication de 
M. Carbone relative aux manuscrits de 
Clé Re Men Rd Mia LUE Le 
— En réponse à des remarques de M. Élie 
de Beaumont et de M. Ch. Dupin, 
M. Chasles renouvelle la promesse de 
publier tous les documents qui sont en 
sa possession et peuvent éclairer la ques- 
HON Abe LU AE MERE RUE MER A 
— Observations relatives à un opuscule pu- 
blié récemment par M. de Saint-Robert, 
SDB OA CAROL ES DER USE 
— M. Chasles fait hommage à l’Académie, 
de la part de M. le prince Boncompagni, 
de plusieurs livraisons du « Bullettino di 
Bibliografia e di Storia delle Scienze ma- 
tematiche e fisiche » 141,735,1185 et 
— M. Chasles est nommé Membre de la 
Commission centrale administrative pour 
PAnTÉCrLS69 ELEC CET cc ryr ee 
— Et Mémbre de la Commission du grand 
prix de Mathématiques, question concer- 
nant le problème des trois corps...... 
CHAUVEAU, — Isolement des corpuscules 
solides qui coustituent les agents spéci- 
fiques des humeurs virulentes ; démons- 
tration directe de l’activité de ces cor- 
puscules. . 
CHAZALLON (Rémi) est présenté par la 
Section de Géographie et de Navigation 
comme l’un des candidats à une place 
vacante de Correspondant............ 
CHENU adresse, comme pièce de concours 
pour les prix de Médecine et de Chirur- 
gie, une « Statistique médico- chirurgi- 
cale de la campagne d'Italie en 1859 et 
ns De OC ne TOP FE TOISE 
CHÉRON. ‘— Recherches sur la stimula- 
tion nerveuse et musculaire pendant 
la vie intra-utérine. (En commun avec 
M. Goujon.). «5... .ereueteleauness 
CHEVALLIER, PÈRE ET FILS, soumeltent au 
jugement de l’Académie un Mémoire sur 
les allümettes chimiques au phosphore 
nrdinailer se se ete Re: 
CHEVREUL. — Observations relatives à une 
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communication de M. Peligot, sur l’uti- 
lité du selmarin en agriculture... .... 
— Extrait d’un Mémoire sur la décomposi- 
tion du chlorure de sodium et du chlo- 
rure de potassium par le fer dans une 
atmosphère hümide..s sr 1.280. 
— Observation relative à une communication 
de M. Zandrin, sur la valeur toxique de 
lacoraline. Res eee 
CHEVRIER, — Action #4 chlorosulfure de 
phosphore surleStalcOnIS ER CRE 
— Note sur quelques propriétés du chloro- 
sulfüre de phosphore..:.........,2.. 
CHMOULEVITCH. — De certaines propriétés 
SMENNUE et physiologiques des mus- 


u 


CHUARD. — Lettre destinée à faire Pub 
l'efficacité de la lampe dont il est l'au- 
teur, pour empêcher l'explosion du gri- 


CIALDI est, à deux reprises, porté par la 
Section de Géographie et de Navigation 


sur la liste des candidats pour une place 
vacante de Correspondant.... 345 et 
CIGALLA. — Détails relatifs à l’état actuel 
duwvolcantde Santorin 20.126052. 
CIVIALE. — Note sur l’application de la pho- 
tographie à la géographie physique et 
à Taneéologien aRCNE MORE 
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CLAMOND et Mure. — Sur une nouvelle + 


pile électrique à sulfure de plomb... 
CLAUSIUS fait hommage à l’Académie du se- 
cond volume de ses « Mémoires sur la 
théorie mécanique de la chaleur »..... 
CLEBSCH. — Le prix Poncelet lui est décerné 
pour l’ensemble de ses travaux mathé- 
matiques, et particulièrement pour ses 
recherches sur l'application du calcul 
intégral à l'étude des courbes et sur- 
faces AlSÉDTIQUES rate ner eme 
CLERMONT (DE). — Sur l FO IOCROPIY TIRE 
de l nid. oo na bol 5 
CLOQUET (1.) est élu Membre de la Com- 
mission mixte chargée de décerner le 


sont ss 


prix Fould. . 
— Membre de la Commission des prix de 
Médecine et de Chirurgie ..........., 
— Et de la Commission chargée de juger le 
concours sur la question proposée con- 
cernant l'application de lélectricité à la 
thérADEUTIqUE. RAT PAR PR SE Tr 
COLIN. — Mémoire ayant pour titre : « L’in- 
gestion de la chair provenant de bes- 
tiaux atteints de maladies charbonneuses 
peut-elle communiquer ces affections à 
l’homme et aux animaux? »..,,..:... 
| — Recherches expérimentales sur les fonc- 
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MM. 
tions des feuilles et sur le rôle des sto- 


COLLET. — Théorie du facteur pour linté- 
. gration des expressions différentielles du 
DIÉMIEN Or TONER CIS MEN 

— Rapport sur ce DU Rapporteur 
MA Pertrante EMEA 
COLLIN. — Un encouragement lui est ac- 
cordé pour ses expériences sur les tri- 
chines et les trichinoses. (Concours pour 

les prix de Médecine et de Chirurgie. ). 
COMBES. — Études sur la machine à vapeur. 
— Sur l’emploi de la contre-vapeur dans 
l'exploitation des chemins de fer. ..... 

— M. Combes est nommé Membre de la 
Commission chargée de proposer une 
question pour le prix Fourneyron (Mé- 
canique appliquée). . 

— M. Combes est adjoint à la Commission 
nommée pour l'examen des Mémoires 
présentés par M. Zéey au concours pour 
leprik Damon tee ERA INOR ARARLRE 
COMMAILLE. — Action de l’ammoniaque sur 
le: phosphore serrer" 

— Lettre concernant l'acide atractylique, 
acide étudié et signalé il y a quelques 
mois par M. Lefranc, mais que l’auteur 

de la Lettre ne regarde pas comme nou- 
veau, ayant isolé lui-même un acide spé- 

cial en analysant il y a plusieurs années 
laracinetd'atractyhS te terre 

— Note intitulée: « Remarques sur l’analogie 
qui existe entré le myronate de potasse 

et l’atractylate de potasse »........... 
COMTE (Em.). — Note sur l’aurore boréale 
UT MALO SAR EN ue pe 
CONTÉ. — Nouvelle Lettre relative à l’oï- 
diunmde amine rrete- 


CCC 


DARBOUX. — Sur la représentation sphé- 


liquedes SurIaces. CN. 02 set 
— Note sur la série de Laplace. ......,.. 
— Mémoire sur une classe de courbes et de 
SUTFACES EE ee ne RAD TEA RE 


DARESTE. — Observations sur une commu- 
nication de M. Sanson relative aux 
bœufs dits ziatos de l'Amérique méri- 
diONalée rester e eee ee 

DAUBRÉE présente à l’Académie des météo- 
rites provenant de la chute qui a eu 
leu le 1*° janvier 1869 aux environs 
d'Upsal SR NRC OMR PSS A URIEMIRREE 

— Note sur le kaolin de la Lizolle et d'É- 
chassières, département de l'Allier, et 


1197 


140 l’annonce des tempêtes. . 
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CORNALIA. — Méthode proposée pour ré- 
générer les races de vers à soie...... 
CORNU et Roze. — Sur deux nouveaux types 
génériques pour les familles des Sa- 
prolégniées et des Péronosporées...... 
CORNU (A.).— Sur l’adjonction d’un bain de 
mercure, observé sous l'incidence ra- 
sante, dans l'emploi des collimateurs.. 

— Sur les intervalles musicaux. (En com- 
mun avec M. Mercadier.).... 3ox et 
COSTE est nommé Membre de la Commis- 
sion des prix de Médecine et de Chirurgie 

— Membre de la Commission du prix de 
Physiologie expérimentalé.:....,..... 

— Et de la Commission chargée de juger le 
concours sur la question proposée con- 
cernant l'application de l'électricité à la 

* thérapeutique lt 6.ntisruReants 
COTTEAU. — Sur les Échinides fossiles re- 
cueillis par M. Z. Lartet en Syrie, pen- 
dant son voyage avec M. le duc de Luynes. 
COUMBARY. — Lettre à M. Le Verrier sur 
CROFTON. — Sur quelques théorèmes de 
calenltiniéenal este crrERe rer 
CROULLEBOIS. — Sur l'application de la 
méthode interférentielle à la mesure 

des indices de réfraction des liquides... 

— Dispersion de la lumière dans les diffé- 
rents gaz, démontrée au moyen des pla- 
ques épaisses de M. Jamin........... 

— Nouveau procédé de détermination des 
indices de réfraction des corps transpa- 
rents à faces parallèles. ."...-....:... 
CROVA. — Action de la chaleur sur la force 
électromotrice des piles..." 


1159 | CYON. — Principes fondamentaux physiques 


et physiologiques de l’application de l’é- 
lectricité à la Médecine. .."..:..:.... 


D 


sur l'existence de minerai d’étain qui y 
a été exploité à une époque extrêmement 
TCB Sete ee EE 
— M. Duaubrée fait hommage à l’Académie 
d’une (NoticesurP. Berthier » qu'il vient 
de: DUDNIOP. 2.26 0 etes RE 
DAVAINE. — Recherches sur la septicémie 
et sur les caractères qui la distinguent 
de la maladie charbonneuse. ......,.. 
— Remarques relatives aux recherches de 
M. Sanson sur les maladies charbon- 
neuses. 
DEBRAY. — Note sur la décomposition des 
sels de sesquioxyde dé fers 2er 
DECAISNE est nommé Membre de la Com- 
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mission centrale administrative pour 
l'annee ane rem ee 
DECAISNE (E.). — Sur les effets produits 
par: l'absinthef., genres tasse 
DELAPORTE. — Remarques concernant l'in- 
fluence de la pression dans les actions 
Chimiqhese es Crea amaadin Le 
DELAUNAY, Président sortant, rend compte 
à l’Académie de l’état où se trouve l’im- 
pression des Recueils qu’elle publie, et 
des changements survenus parmi les 
Membres et les Correspondants pendant 
(RTE Eee TS on qe Se FR 2 
— M. Delaunay est nommé Membre de la 
Commission du grand prix de Mathéma- 
tiques, question concernant la théorie 
LE EVE PASSER À ENTRE RUE AR 
DELAURIER. — Note concernant « l’utilisa- 
tion des débris de cuivre et d’autres 
métaux pour faire des dépôts par l’élec- 
CHER SRE LUN L'OMALRRT se Mac or 
DELCAMBRE. — Sur des machines à com- 
poser et à distribuer les caractères d’im- 
Pres LR ARE LE AE ur as à 
DEMOGET. — Réclamation de priorité con- 
cernant la machine électrique présentée 
à l’Académie par M. F. Carré le 28 dé- 
cembre 286820. 2 2 iEfinamese0a 
— Réponse à une Lettre de M. F. Carré, 
retative à cette réciamation.......... 
DENIS. — Mémoire intitulé : « De quelques 
déductions tendant à simplifier les prin- 
cipes de la philosophie naturelle »...…. 
DEPREZ. — Note sur les appareils de distri- 
bution à deux tiroirs des machines à 


NADIA den Pince da dé 
DESCAMPS et Amaury. — Sur la compres- 
sibilité des liquides.................. 


DES CLOIZEAUX. — Sur l'existence du pou- 
voir rotatoire dans les cristaux de ben- 


— Sur la forme cristalline, les propriétés 
optiques et la composition chimique de 
IE GANTS FORGE LR CAS 
DESHAYES est présenté par la Section d’A- 
natomie et de Zoologie comme l’un des 
candidats à la chaire de Zoologie vacante 
au Muséum d'Histoire naturelle. ...... 
— M. Deshayes est désigné, par la voie du 
scrutin, comme le candidat que l'Aca- 
démie présente en première ligne pour 
cette chaire ere enr: rere- 
DESMARTIS.— Note intitulée : « Le phénol 
sodique? spécifique de la métropérito- 
nite puerpérale »................... 
DEVEDEIX et Houzeau. — Mémoire sur un 
projet d'épuration, au moyen de leurs 
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- procédés, des eaux de la ville de Reims, 
DIDION est présenté par la Section de Mé- 
canique comme l’un des candidats à une 
place vacante de Correspondant. ...... 
DIEN adresse la description d’un « Oculaire 
micrographe destiné à la construction 
descartestcelestes Dee 

— Rapport sur cet instrument et sur le 
grand Atlas céleste de M. Dier; Rap- 
porteur METZ Tuer CERTES ER 
DIEU. — Remarques relatives à un Mémoire 
de M. Collet, sur la théorie du facteur 
pour l'intégration des équations diffé- 
rentielles du premier ordre.......... 
DIEU (A.). — Une mention honorable lui 
est accordée pour ses « Recherches sur 

le sperme des vieillards ». (Concours 
pour le prix du legs Godard.)........ 
DIOT. — Note relative à la direction des aé- 
POSÉAISE ARE CR NEe PeT ere Lre 
DIRECTEUR GÉNÉRAL DES DOUANES ET 
DES CONTRIBUTIONS INDIRECTES 
(M. LE) adresse un exemplaire du 

« Tableau général du commerce de la 
France avec ses colonies et avec les 
puissances étrangères pendant l’année 
NC donstocano net: TS ae à eo tro 

— M. le Directeur général des Douanes 
adresse le « Tableau général des mou- 
vements du cabotage en 1867 »....... 
DUBOSCQ. — Planchette photographique 
construite par lui, mais inventée par 

M. 4. Chevallier. (Rapport sur cet appa- 
reil; Rapporteur M. d’Abbadie.)..... 
DUBRUNFAUT. — Notes sur la présence des 
glucoses dans les sucres bruts et raffinés 
debetterayes MERE EEE 546 et 

— Note sur le sucre cristallisable dans ses 
rapports avec la science et la sacchari- 


OPTION TROIE TE CNET RE 
— Notes sur la sursaturation, la surfusion et 
la dissolution ##-r2 "rt .2t 916 et 


— Note sur la loi de Mariotte et sur la li- 
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quéfaction des gaz dans leurs rapports 


avec l’état de siccité de ces gaz...... 
DUCHEMIN. — Sur la photographie vitrifiée. 
DUFOUR. — Sur un développement de cha- 
leur qui accompagne l'explosion des lar- 
mes bataviques..................... 
DUMAS. — Réponse au discours prononcé 
par M. Murchison en siégeant pour la 
première fois à l’Académie comme As- 
SOCICÉLTANS ER em er ere CE 

— Après avoir donné connaissance d'un tra- 
vail de MM. Zawes et Gilbert, intitulé: 

« Composition, valeur et utilisation des 
résidus des villes », M. Dumas ajoute 
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quelques remarques sur la différence de 
composition des eaux d’égouts à Paris et 
DONUTES es PNR APR EE RENE 


— M. Dumas présente un Mémoire de 
MM. Ville et Durand-Claye intitulé : 

« Service d'essai des eaux d’'égouts : 
compte rendu des essais d'utilisation et 
d'ÉPOTATION NE MER ER ER 

— M. Dumas présente un Mémoire « Sur un 
projet d'épuration des eaux de la ville 
de Reims au moyen des procédés de 
MM. Houzeau et Devedeix » ......... 
Observation relative à une communication 
de M. Freycinet, sur l'emploi des eaux 
d'égout en agriculture. ...:..,....... 


M. Dumas, en sa qualité de Secrétaire 
perpétuel, donne lecture d’un article du 
testament de M. Gegrer instituant l’Aca- 
démie légataire d’une rente de quatre 
mille francs, destinée à soutenir un sa- 
vant pauvre qui se sera signalé par des 
travaux sérieux 

M. le Secrétaire perpétuel analyse les 
pièces qui avaient été adressées par 
M. Barral dans la dernière séance de 
1868, pièces qui se rapportent à la part 
qu'il a prise à la publication des OEuvres 
d'Arago, 20. Re ANT JU SR Re 

- M. /e Secrétaire perpétuel donne lecture 

d’une Lettre du Comité qui s’est consti- 

tué pour ériger une statue à f’auquelin 
et une à Parmentier 


nos 
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M. Ze Secrétaire perpétuel signale, 
parmi les pièces imprimées de la Cor- 
respondance de diverses séances, les ou- 
vrages suivants : | 

Deux brochures adressées par M. de Ca- 
ligny et dont l’une est relative à la fon- 
dation de l’ancien port de Cherbourg; — 
« L’Année scientifique et industrielle de 

+ MNERFIEUIENSE CRE SEA CEE API 

Un ouvrage de M. 4ymar Bression ayant 
pour titre : « Histoire de l'Exposition 
universellerden867» 240.4, eur mn 

Un «Éloge de Felpeau » prononcé à la 
Société de Chirurgie par M. U. Trélat ; 
— Une brochure de M. l'abbé HMoigno, 
intitulée : « Saccharimétrie optique, chi- 
mique et mélassiméirique » ; — L’Année 
scientifique (8° année}, par M. Dehé- 
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— Un ouvrage de M. Quetelet intitulé : « Phy- 
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sique sociale ou essai sur le développe- 
ment des facultés dé l’homme »; —Un ou- 
vrage de M. Otto, traduit par M. Skrohi, 
et relatif aux expertises médiro-légales ; 
— Une brochure de M. l'abbé Moigro 
sur la dernière réunion de l’Associa- 
tion britannique pour l'avancement des 
SCISTICES 2 AUS TA EU. dE ee 
— Un ouvrage de M. Vonat intitulé : « Traité 
pratique des maladies de l'utérus, de 
ses annexes et des organes génitaux ex- 
TOTNES DE Mleretete sir eagle le eieie Aie ete 
— La troisième édition du « Traité de Phy- 
sique » de MM. Drion et Fernet ; —Des 
« Mélanges de Physique et de Chimie » 
. de M. l’abbé Moigno; — Une bfochure 
relative au procédé de M. Zeduc pour la 
substitution de la force centrifuge au 
pressurage dans la fabrication du vin et 
du cidre; — Une brochure de M. De- 
corde sur « Fontenelle et Cideville ».. 
— Diverses brochures : par M. Tholozan 
(Épidémie de peste en Mésopotamie en 
1867); — par M. Pernois (État hygié- 
nique des lycées de l'Empire); — par 
M. J.-L. Prévost (Études médicales en 
Allemagne) ; — par M. de Cigala (Sur 
le choléra contagieux) ; — par M. Cossa 
(Recherches de chimie minéralogique). 
— Une brochure de M. /. Mascarel sur les 
eaux thermales du mont Dore......... 
— Enfin, le second volume du « Cours de 
Physique professé à l’École Polytech- 
nique par M. £. Ferdet, publié par M.£. 


FETREIESIE RUEIL IR 
DUMAS (E.). — Sur un fragment de verre 
présentant une division radiée. ...... 


DUMÉRIL est nommé Académicien libre, en 
remplacement de feu M. Delessert.... 
DUPIN engage M. Chasles à publier les Let- 
tres et Documents manuscrits relatifs à 
l’histoire des sciences qui sont en sa 
DOSSRSSION Là cas nee te RES 

— Observations relatives à la nécessité de 
publier sans retard cette collection d’au- 
TOSFAPNES F6 ae Anissa bios ca 

— M. Dupin est nommé Membre de la Com- 
mission chargée de proposer une ques- 
tion pour le prix Fourneyron (Méca- 
DIQUÉ APDHQUÉS FR RS eee neo 
DUPRÉ (Arn. et P.). — Mémoire sur le 
ÉDOCIS TE TRE ER SE Le RE 
DURAND-CLAYE et Mize. — Service d’es- 
. Sai des eaux d’égouts : compte rendu des 
essais d'utilisation et d'épuration... 
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ÉBRARD. — Une mention honorable lui est 
accordée pour la partie statistique de son 
« Essai sur les établissements et insti- 
tutions de bienfaisance dans la ville de 
Bourg, de 1560 à 1862». (Concours pour 
le prix de Statistique.) 1349 et 
EDWARDS (Mnixe). — Note sur quelques 
recherches relatives à l'influence du froid 
sur la mortalité des enfants nouveau- 


Peine so elolnielofe ae slots circle Lee 


— M. Mine Edwards est nommé Membre 
de la Commission chargée d'examiner 
les questions relatives au prochain dé- 
pau Tee Bart. Si NE 

— Rapport sur les travaux dont il serait 
désirable de charger les observateurs 
que S. Exc. le Ministre de l’Instruction 
publique se propose d'embarquer à bord 
du vaisseau école Ze Jean-Bart....... 

— M. Mine Edwards est nommé Membre 
de la Commission du prix de Physiologie 
ESRI E) CNE EN ARR 

EDWARDS (Azpx.-Miixe). — Nouvelles ob- 
servations sur la faune ancienne des 
Nes-:Masrareignes. bre horse cn 

ÉLIE DE BEAUMONT lit, à la séance pu- 
blique du 14 juin 1869, l'Éloge histo- 
rique de Éouis Puissant............. 

— Observations relatives à une communica- 
tion de M. Æ. Dumas sur un fragment 
de verre présentant une division radiée. 

— Observations relatives à la publication 
d’un travail de M. de Tchihatchef inti- 
tulé : « Géologie de l’Asie Mineure ».. 

— Observations relatives à une communica- 
tion de M. 4ngelot sur l'atmosphère s0- 


— Observations concernant l'instrument que 
M. Zantedeschi désigne sous le nom 
d’ « Éclipsiostat universel »........... 
— Observations relatives à une Lettre de 
M. Janssen sur la méthode qui permet 
de constater la matière protubérantielle 
sur tout le contour du disque solaire. . 
— M. Élie de Beaumont communique une 
nouvelle Lettre de M. /anssen relative 
au retard qu'a dû subir sa communica- 
tion. Cette Lettre contient l’annonce de 
la présence de la vapeur d’eau dans les 
planètes et les étoiles. .............. 
— Observations sur une communication de 
de M. Govi relative à la cécité de Ga- 
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— Observations relatives à une Note de 
M. Chasles sur Galilée. ............. 

— Observations sur une communication de 
M. Carbone relative aux manuscrits de 
Gale tr at nodac et de 1240 et 

— Observations relatives à une communi- 
cation de M. Tronsens sur un moyen 
de diminuer le nombre des abordages 

— M. Ëlie de Beaumont, en présentant un 
ouvrage de M. Polpicelli « sur l’époque 
de la cécité complète de Galilée » in- 
dique, d'après la Lettre d'envoi, les ré- 
sultats auxquels est arrivé l’auteur... 


— M. Élie de Beaumont, en sa qualité de 
Secrétaire perpétuel, annonce à l’Aca- 
démie la perte qu’elle a faite dans la 
personne de M. #ournet, l'un de ses 
Correspondants cer "ere e"Reere te 

- M. Ze Secrétaire perpétuel annonce à l’A- 
cadémie que le tome LXVI des Comptes 
rendus est en distribution au Secrétariat, 

— M. Ze Secrétaire perpétuel donne lecture 
de Lettres qu’il a reçues de M. Balfour 
Stewart et de M. Geikie, Lettres accom- 
pagnant deux brochures dont l’une est 
une Notice biographique sur M. Forbes, 
Correspondant de l’Académie, décédé le 
JI UÉCEMPIE TENNIER. + --e--ree 


M. Élie de Beaumont présente de la 

part des auteurs les ouvrages suivants : 

— Une brockure de MM. Michel Léey et J. 
Choulette « Sur les filons de Przibram et 

de Mies », avec citation de quelques pas- 
sages de la Lettre d’envoi..........:. 

— Deux opuscules de M. Zantedeschi: « Sur 
l'incertitude des nivellements géodé- 
siques et barométriques » et « Sur le 
magnétisme transversal et la direction 
des courants électriques »............ 

— Et un troisième du même auteur « Sur la 
thermographie de Padoue», avec citation 

de divers passages de la Lettre d'envoi. 


M. le Secrétaire perpétuel signale, 
parmi les pièces imprimées de la Cor- 
respondance de diverses séances, les 
ouvrages suivants : 

— Un Mémoire de M. Menabrea sur la dé- 
termination des pressions et des tensions 
dans les systèmes élastiques; — Une 
brochure de M. /enzsch écrite en alle- 
mand et ayant pour titre : « Flore et 
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Faune microscopiques des roches cris- 
tallines » 
— Le « Manuel des produits économiques du 
Penjab », par M. Powel ; — Des Notes pa- 
léontologiques deM.£ug. Deslonchamps. 
— Une brochure de M. Zantedeschi concer- 
nant des mesures de température ter- 
restres obtenues dans cinquante-cinq sta- 
tions ; — Une brochure de M. Roger sur 
la courbure des surfaces, avec citation 
d'un passage de la Lettre d'envoi 
— Une brochure de M. l'abbé Aoust intitu- 
lée : « Analyse infinitésimale des courbes 
tracées sur une surface quelconque ».. 
— Une brochure de M. Ficaire « Sur l’em- 
ploi des combustibles inférieurs dans la 
métallurgie du fer » 
— Le tome XVI de la « Revue de Géologie » 
de MM. Delesse et de Lapparent 
— Le tome II de l’ « Histoire de la Chimie » 
de M. Zoefer, avec lecture d’un passage 
d’une Lettre de M. Fremry relaüve à cet 
OUVIADE. ces ee MORE CCR 
— L'ouvrage de M. Dormoy sur la « Topogra- 
phie du bassin houiller de Valenciennes » 
— Un ouvrage de M. ile ayant pour titre : 
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FACULTÉ DE MÉDECINE DE PRAGUE (14) 
adresse un exemplaire de la médaille 
frappée en mémoire du cinquantième 
anniversaire de la réception du D° Pur- 
Ke RTS me ee 

FAIVRE. — Recherches sur le rôle du latex 
dans le mûrier blanc 

FASCI. — « Mémoire sur une méthode gé- 
nérale pour la détermination du point 
observé et des courants à la surface des 
MOTS AU DR MÉRITE De 

FAUVEL. — Lettre concernant son ouvrage 
intitulé : « Le choléra : étiologie et pro- 
PAYRMIOMESE SERRE rt 

FAVRE (P.-A.). — Recherches sur les piles. 
De l'origine de la chaleur mise en jeu 
dans les couples et qui n’est pas trans- 
missible au cireuit..... 1300, 1306 et 

— Le prix Jecker est décerné à M. Favre 
pour ses « Recherches sur la chaleur 
dégagée dans les combinaisons chimi- 
QUES D. stress EEE eds 0e 

— M. Favre adresse ses remerciments à 
l’Académie Etémeés ne PRE 

FAYE. — Sur les passages de Vénus et la pa- 
rallaxe du Soleil 42 et 

— Réponse à une remarque faite à l’occasion 
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« Voyage d'exploration dans les bassins 
du Hodna et du Sahara ; — Et une bro- 
chure intitulée : « Extraits de géologie, 
première partie : classifications des ter- 
rains »; par MM. Delesse et de Lappa- 
rent 
— Enfin, cinq feuilles de la « Carte géolo- 
gique de la Suède », publiée sous la di- 
rection de M. Erdmann 
ERCOLANI obtient le prix de la fondation 
Godard pour ses « Recherches sur les 
glandes utriculaires de l'utérus et sur 
l'organe glandulaire de nôuvelle forma- 
tion qui se développe pendant la gros- 
sesse dans l’utérus » 
— M. Ercolani adresse ses remercigents à 
l’Académie 
ESCOBAR. — Note sur une rainette de la 
Nouvelle-Grenade qui sécrète un venin 
dont les Indiens se servent pour empoi- 
sonner leurs flèches 
ESTOCQUOIS (D°). — Sur le mouvement des 
liquides 
ESTOR. — Note relative à la constitution de 
Ja fibrine du sang. (En commun avec 
M PBECRAMD. Ne 2e reve co CRE 
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de cette communication par M. Fvoz 


Villarceauses SIREN NE 
— Note à l’occasion d’un télégramme et 
d’une Lettre de M. Janssen. ....4..... 


— Remarques au sujet d’une communication 
de M. Ængelot sur l'atmosphère solaire. 

— Examen critique des idées et des observa- 
tions du P. Hell, sur le passage de Vé- 
nus en 1769 
Remarques sur un Mémoire de M. var 
de Sande Bakhuyzen, et sur les er- 
reurs systématiques des déclinaisons des 

‘ étoiles fondamentales. . ............. 
Nouvelles remarques sur les erreurs sys- 
tématiques de déclinaisons fondamen- 
talessquains 26e) RER TR, AR 2 
Remarques au sujet d’une communication 
de M. Galliard, sur une coïncidence 
entre des variations de la lumière zodia- 
cale et les variations de la température 
Le Tes RO a SEE SE RAR 
— Constitution physique du Soleil. Sur les 
résultats obtenus soit par l'analyse spec- 
trale, soit par l'étude mécanique de la 
rotation. ::.54#. RS oo cu 
M. Faye est nommé Membre de la Com- 
mission chargée d'examiner les ques- 
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tions relatives au prochain voyage du 
PATES PTT TESTS EE 
— Annexe aux instructions concernant les 
observations à faire à bord du vaisseau- 
école le Jean-Burt : observations astro- 
DOMITUES RER ET Re nec 
— M. Faye est nommé Membre de la Com- 
mission du grand prix de Mathémati- 
ques, question concernant la théorie 
dé Lies en Ter Cou 
FAYET. — Une mention honorable lui est ac- 
cordée pour ses « Recherches sur l’in- 
struction primaire dans le département 
de l'Indre ». (Concours pour le prix de 
DIAUSRQUE ES. AL 1349 et 
FELTZ. — Une mention honorable lui est 
accordée pour son « Étude chimique et 
expérimentale des embolies capillaires ». 
(Concours pour les prix de Médecine et 
défGhirureie Je FRS PNA 
FERNET. — Sur les phénomènes lumineux 
produits par les courants d’induction.. 
FERROUILLAT et Savigny. — Recherches 
sur l’inuline et ses dérivés acétiques.. 
FIZEAU. — Tableau des dilatations par la 
chaleur de divers corps simples métal- 
liques ou non métalliques, et de quel- 
ques composés hydrogénés du carbone. 
FLINT. — Une mention honorable lui est 
accordée pour son livre intitulé : « Re- 
cherches expérimentales sur une nou- 
velle fonction du foie ». {Concours pour 
les prix de Médécine et de Chirurgie). 
FONVIELLE ( W. pe). — Observations élec- 
triques et magnétiques faites à Green- 
wich, en rapport avec l’aurore boréale 
du 15 avril 
— L'aurore boréale du 13 mai 1869, d’après 
les appareils enregistreurs de l’Obser- 
vatoire de Greenwich 
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GAIFFE. — Dispositions nouvelles apportées 
à la pile à chlorure d'argent 
GAL. — Sur un homologue du camphre de 
GALIBERT adresse de nouveaux documents 
relatifs aux services rendus par ses ap- 
pareils respiratoires . ............... 
GALLIARD. — Sur une coïncidence entre les 
variations de la lumière zodiacale et les 
variations de la température terrestre. 
GAMBARO adresse un spécimen d'écriture 
tracée avec une encre qu'il considère 
comme indélébile. .................. 
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FOUCOU. — Sur une grande Carte ma- 
nuscrite de l’Europe et des contrées 
adjacentes, dressée d’après le système 
de la projection gnomonique......... 

FOURNIER. — Sur la distribution géogra- 
phique des Fougères du Mexique... 

FRADESSO DA SILVEIRA — Note sur l’au- 
rore boréale du 15 avril 1869......... 

FRANCISQUE adresse une nouvelle réclama- 
tion relative à son travail intitulé : « Le 
secret de Pythagore dévoilé ».... ... 

FRANKLAND et Lockyer. — Recherches sur 
les spectres gazeux dans leurs rapports 
avec l’étude de la constitution physique 
Qu SION ne 420 et 

FRASER (Tuom.). — Le prix Barbier lui est 
décerné pour sa découverte de l’ac- 
tion remarquable qu’exerce sur l'iris 
l'extrait de la fève de Calabar 

— M. Fraser adresse ses remerciments à 
V'ACATÉMIOE EE non asser 

— MM. Fraser, en son nom et celui de 
M. Brown, déclare retirer les réclama- 
tions précédemment adressées au sujet 
d’un travail de MM. Jolyet et À. Cahours. 

FREYCINET. — Mémoire sur les sépultures 
considérées dans leurs rapports avec la 
salubrité publique ere rE Eee 

— Mémoire sur l'emploi des eaux d’égout 
en AETICUIIUTE ee Rec creccees 

FRIEDEL. — Sur la théorie de l’éthérification 
par l’acide chlorhydrique 

— Sur la série éthylique du silicium. ( 
commun avec M. Zadenburg.)........ 

FRON. — Note sur l'aurore boréale du 13 
mai 1869 

FUA. — Communications concernant un pro- 
cédé destiné à prévenir les accidents 
causés par les explosions du grisou... 
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GAMGEE. — Mémoire sur l’action des ni- 
trites sur le sang 
GARNIER. — Note géologique sur l'Océanie, 
les îles Tahiti et Rapa 
GARRIGOU. — Modification du sulfhydro- 
mètre et de la sulfhydrométrie....... 

772 | — Note sur l'aménagement des sources ther- 
males en général et sur celui des sources 

du Couloubret à Ax (Ariége) 

+807 |GASPARIN (ne). — Recherche de l'acide 
phosphorique des sols arables engagé 
dans des combinaisons inattaquables par 
l’eau régale.......... Or DER 
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GAUBE signale divers principes immédiats 
qu’il à isolés dans certains végétaux. 
— Note sur la clématine, le sulfate de clé- 
matinée et la clématito.. "PUS 
— Note intitulée : « Considérations sur l’inu- 
line de la grande bardane » 
— M. Gaube adresse, comme pièce de con- 
cours pour le prix Jecker, une Note 
ayant pour titre: « Du sulfate d'ami- 
dON DEC RAR TR terres 
GAUDIN. — Sur l'existence, dans le règne 
minéral comme dans le règne organique, 
de deux types moléculaires particuliers, 
appartenant l'un au sucre de canne, 
l’autre au sucre de raisin......... EE 
— La Commission chargée de décerner le 
prix du legs Trémont rappelle que ce 
prix a été, en 1866, décerné pour trois 
anneessa4 Me GAL. SP ER EU 
GAUDRY. — La Section d’Anatomie et de 
Zoologie et la Section de Minéralogie 
et de Géologie présentent M. Gaudry 
comme l’un des candidats à la place de 
professeur de Paléontologie vacante au 
Muséum d'Histoire naturelle par la dé- 
mission de M. d’Archiac............. 
— M. Gaudry est désigné, par la voie du 
scrutin, comme le candidat que l’Aca- 
démie présente en seconde ligne pour 
lANCRATEMNATANO ET MEN eee 
GAUGAIN. — Sur la polarisation des piles. 
— Sur la perte d'électricité qui résulte de 
l’action de l’air sur les conducteurs élec- 
ÉTIS CS RER PR TR ee 
GAUTIER ( A.). — Un encouragement lui est 
accordé pour ses travaux « Sur l’acide 
cyanhydrique, les nitriles et une nou- 
velle classe de corps isomériques avec 
les nitriles ». (Concours pour le prix du 
TRS JO RETA) PER PRE RER 
GAY. — Rapport sur une collection de livres 
envoyés par le Gouvernement chilien. 
GEORGES, — Nouvelles recherches sur l’en- 
COS Se R E de R 
GERBE. — Recherches eur la constitution et 
le développement de l’œuf ovarien des 
SRÉCUDES RS à 
— Réponse à des observations de M. Balbiani 
sur le rôle des deux vésicules que ren- 
ferme TLœut pin Reese"... cn 
— Le prix de Physiologie expérimentale est 
décerné à M. Gerbe pour sa découverte 
prouvant que la vésicule de Purkinje est 
bien réellement, dans l'œuf des espèces 
qui ont une cicatricule, le centre de for- 
mation de cette cicatricule, c’est-à-dire 
Ferme ER VO EM GE 


sr 


Pages. 


344 


599 
1185 


1253 


187 


1361 


674 


704 
808 


974 


1388 
696 


836 


* 460 


670 


1362 


( 1620 ) 


MM. 
— M. Gerbe adresse ses remercîments à 
l'AcCAAEMIC: - rares rer 
GERMAIN.— Note sur la formation des fleurs. 
GERVAIS fait hommage à l’Académie de 
deux livraisons de son ouvrage intitulé : 
« Zoologie et Paléontologie générales ». 
GIANNUZZI. — Recherches sur la structure 


GILBERT et Lawes. — Composition, valeur 
et utilisation des résidus des villes... 
GIRARD et DE Larr. — Sur l'influence de 
la pression dans les réactions en vase 


CIO RE es ee nn ee RAC PTE 
GLAISHER (J.). — Note sur l’aurore boréale 
QUITS MAVISCO SE er EEE EEE 


GOUBAUX. — Son Mémoire « Sur le tfou de 
Botal chez les animaux domestiques » 
est du nombre des travaux qui ont été 
jugés dignes d’une citation dans le Rap- 
port sur le concours pour les prix de 
Médecine et de Chirurgie de 1868... 

GOUJON. — Un encouragement lui est ac- 
cordé pour ses « Recherches expérimen- 
tales sur les propriétés de la moelle des 
os ». (Concours pour le prix de Physio- 


… ‘ lôgie-expérimentale. x ads ae 29 


— Recherches sur la stimulation nerveuse 
et musculaire pendant la vie intra-uté- 
rine. (En commun avec M. Chéron.).. 

GOULD (Arrnorp) est, à deux reprises, porté 
par la Section de Géographie et de 
Navigation sur la liste des candidats 


pour une place vacante de Correspon- 


dant 345 et 
GOVI. — Nouveau document authentique re- 
latif à la cécité de Galilée.....:..:... 
— Sur la correspondance de Galilée et sur 
Sa GÉGITÉ 2. AARIS  NNAMÉS ALIEN 
— Lettre adressée à M. le Président pour 
une rectification concernant trois pièces 
de la correspondance de Galilée, citées 
parMeChaslesssuss ft tee 
GRAHAM. — Sur l’hydrogène dans ses rap- 
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ports avec le palladium..,............ 
— Nouvelles observations sur l’hydrogé- 
DURE NS RTE nn à à Lie CASA 
GRAND'EURY. — Observations sur les cala- 
miles et les astérophyllites........... 
— Sur les forêts fossiles du terrain houiller. 
GRANDRY. — Son Mémoire « Sur la struc- 


ture de la capsule surrénale de l'homme 


et de quelques animaux » est du nombre 


de ceux qui ont été jugés dignes d’une 
citation dans le Rapport sur le concours 
pour les prix de Médecine et deChirurgie. 
GRANGE. — Sur les dérivés acétiques de la 
mannite. 
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GRÉHANT. — Un encouragement lui est ac- 
cordé pour ses « Expériences sur la res- 
piration de l'homme ». { Concours pour 
les prix de Médecine et de Chirurgie)... 

GRIMAUD (pe Caux). — Note intitulée : 
« Définitions des principes qui doivent 
régir les maladies pestilentielles »..... 

GRIMAUX et Ruorre. — Note sur l’essence 
LR ERE UT SRRRES RENE FA NTUAL | 0 

GRIPON. — Vibrations d’une masse d'air 
renfermée dans une enveloppe bico- 

GRIS. — Observations anatomiques ‘et phy- 
siologiques sur la moelle des plantes li- 
ROUSSEAU LUE LEA CR RE ARE 

GUÉRINEAU (M) adresse une Lettre con- 
cernant une rente annuelle qu’elle se 


HALPHEN. — Sur le nombre des droites qui 
satisfont à quatre conditions données. . 
HAPRISSON adresse des remarques relatives 
aux différences que présentent les ré- 
sultats des divers astronomes dans l’ob- 
servation du dernier passage de Mercure. 
HAUTEFEUILLE. — Chaleur de combinai- 
son des acides sulfhydrique et sélenhy- 
EME net te fasses matierre 87e 
HAYEM. — Son Mémoire « Sur les diverses 
formes d’encéphalite » est un de ceux 
qui ont paru dignes d’être cités dans le 
Rapport sur le concours pour les prix 
de Médecine et de Chirurgie ......... 
HENNEQUIN. — Quelques considérations sur 
l'extension continue et les douleurs dans 
JORF on -recree acte 
HENNINGER. — Préparation nouvelle de 
l'alcool allylique. (En commun avec 
MAT nt ou sim tfE ae Ar 
HENRBICHS. — Note sur la forme cristalline 
dessuliates #42. pets 
HENRY. — Nouvelle méthode générale de 
production et de préparation des nitriles. 
HEPBURN. — Note destinée au concours 
pour le grand prix de Mathématiques, 
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INSPECTEUR DE LA NAVIGATION (M. L’) ? 


adresse l’état des crues et diminutions 
de la Seine en 1868..... NU ue: 
INSTITUT ROYAL MÉTÉOROLOGIQUE DES 
PAYS-BAS (L’) adresse un exemplaire 


92 


propose d’instituer pour la fondation 
DUR DO es à à à «eo 
nouvelle machine, utilisant d’une ma- 
nière particulière la chaleur produite 
PAR TE ITOHEMENL PI ERRNE 
GUILLEMIN-TARAYRE. — Exploitation oro- 
graphique des contrées mexicaines (Ca- 
lifornie et Mexique) de 1864 à 1867... 
GUISQUET. — Résultats d’une expérience de 
sériciculture faite conformément à la 
méthode de M: Pasteur. ..:..,,..... 4 
GUYON demande qu’on regarde comme non 
avenues les pièces qu’il a présentées au 
concours pour les prix Montyon de 1868. 
GUYOT. — Description d’une nouvelle pile 
facile à transporter et peu coûteuse... 


question concernant l'accélération du 


moyen mouvement de la Lune......: : 
HERVÉ-MANGON. — Expériences sur les 
limons charriés par les cours d’eau... 
HILLAIRET et BERGERON. — Note relative à 
un procédé de sécrétage sans mercure 
des poils destinés au feutrage......... 
HODUIT. — Note concernant la détermina- 
tion du grand axe de l'orbite d’une co- 


HOUDIN. — Note relative aux radiations di- 
vergentes que l’œil aperçoit autour d’une 
flamme lumineuse................. sa 

HOUZEAU. — Étude chimique sur le blé 
d'ÉÉVPIS 2: imeteR ee br 

— Sur la composition du limon et de l’eau 
du Nil considérée au point de vue agri- 
Cole rose MN RES 

— Faits pour servir à l’histoire de la nitri- 
fication; composition des terreaux de 
Tantah (basse Égypte).............. 

— Projet d'épuration des eaux de la ville de 
Reims, par un procédé qui lui est com- 
MuniayeciMe DCE eee er 

HUGO (L.) adresse une Note relative au prin- 
cipe d’un « Pyrhélioscope synoptique ». 


de l « Annuaire météorologique des 
Pays-Bas ».....-................... 
IVICH. — Note concernant une disposition 
particulière de la pile voltaïque destinée 
aux services télégraphiques.......... 
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JACCOUD. — Son ouvrage intitulé : « Leçons 
de clinique médicale » est du nombre 
de ceux qui ont été jugés dignes d’une 
citation dans le Rapport sur le concours 
pour les prix de Médecine et deChirurgie. 

JACQUEMIN adresse une Note concernant 


l'alimentation des animaux. ......... 
JAMIN. — Sur un nouveau prisme polari- 
EE RE M NT A LE 


— Sur la chaleur développée dans les cou- 
rants interrompus. (En commun avec 
MRROSET RE NE RCE 682 et 

— Réponse à une réclamation de priorité 
présentée par M. Ze Roux au sujet des 
expériences qui font l’objet de la Note 
précédente 

— Sur un mode de condensation du magné- 
tisme, analogue à la condensation de 
l'électricité 

— M. Jamin est nommé Membre de la Com- 
mission chargée de juger le concours sur 
la question proposée concernant l’ap- 
plication de l'électricité à la thérapeu- 
tique 

JANSSEN. — Lettre à M. le Secrétaire per- 
pétuel, sur l'étude spectrale des protu- 
bérances solaires sk 2" MR een es 

— Confirmation d’une atmosphère hydro- 
génée autour du Soleil : télégramme de 
M. Janssen adressé à M. Ch. Sainte- 
Claire Deville. — Analyse donnée par 
M. Faye d’une Lettre que lui a écrite 
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la matière protubérantielle sur tout le 
contour du disque solaire 
— Sur quelques spectres stellaires remar- 
quables par les caractères optiques de 
Ia vapeur d’eau. ...:...:...,.23.0% 
— Le prix d’Astronomie est décerné à 
M. Janssen pour ses observations con- 
cernant l’éclipse totale de Soleil du 
18 août, et pour sa découverte d’une 
méthode permettant d'observer en tout 
temps les protubérances solaires 
JANSSEN (M"°) exprime à l’Académie Je re- 
-gret qu "éprouvera M. Janssen de n'avoir 
pu assister à la séance dans laquelle le 
prix Lalande Jui a été décerné 
JEAN. — Note sur l’utilisation de l’alun de 
chrome obtenu comme rebut dans la fa- 
brication du vert d’aniline. .......... 
JOHNSON. — Recherches sur les alliages de 
cuivre et d’étain. Observations relatives 
à une communication précédente de 
M.Riche. (Encommunavec M. Calvert.). 
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-JOLY. — Sur deux cas très-rares de mélo- 


mélie, observés chez le mouton....... 

JOLYET. — Sur l’action physiologique de 
l’éthylconine et de l’iodure de diéthylco- 
nium, comparée à celle de la conine. 
(En commun avec MM. Pélissard et 
ASCAROUSSATEs LEENSS 

— Recherches sur l’action physiologique des 
stannéthyles et des stanméthyles. (En 
commun avec M. 4. Cahours.)........ 


sur ce sujet M. Janssen.. . …......... 112 | JONQUIÈRES (pe) adresse une rectification 

— Sur une atmosphère incandescente qui à une Note qu'il a adressée récemment 

entoure la photosphère solaire. ....... 181 sur les réseaux des courbes, et recon- 

:— Nouvelle dépêche télégraphique adressée naît la priorité de M. Cayley pour un 
de Simla (Himalaya), au sujet de lignes théorème contenu dans cette Note. 

de l'hydrogène dans le spectre des pro- JORDAN. — Théorème sur les équations al- 

tubérances-s0laines PAM 245 BÉDIRUES ERA AR TE 

— Résumé des notions acquises sur la con- — Sur les équations de la géométrie. ..... 

SUDUIONNOUNSOIET APE REPARER 312 | — Sur la trisection des fonctions abéliennes 

— Observations spectrales prises pendant et sur les vingt-sept droites des sur- 

l'éclipse du 18 août 1868, et méthode faces du troisième ordre............. 

d'observation des protubérances en de- JULLIEN. — Observations de têtards de 

hors des éclipses. (Rapport daté du Lissotriton punctatus, reproduisant l’es- 

3 octobre, et arrivé avec un retard con- DÈCÉZ AMEL re MR MR ARTE RARE 

sIdérabler us RER Rn en net 367 | JUNOD. — Des médications hémospasiques et 

— Sur la méthode qui permet de constater aérothérapiquessset tu fut 

K 
KÉRIKUFF (pe). — Note relative à la scin- KNOCH. — Sur le mode de développement 
tillation des étoiles. .............. ++ 1092 du Bothryocéphale large............. 
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KOCH. — Note sur la toluylène-diamine. . . 1368 


KOERNER. — Synthèse d’une base isomère 


? Pages. 
différences partielles du premier ordre. 1460 


à la toluidine 


KRONECKER adresse des remerciments à 


Paca ARS EU EE à rm RE 824 l’Académi el. 
KOLB. — N Se AT ie, qui l’a nommé un de ses 
é Rep procédé pour l'essai des Correspondants pour la Section de Géo- 

KORNDE SIC PT e 1458 MOCHE NES ST PNNPNMERRREL 53 

.—Surleséquationssimultanéesaux | — Note sur le théorème de Sturm........ 1078 

L 

FRERE Fes d'un « phospho- LARTET. — La Section d'Anatomie et de 

A sh DARMRCRRE A ITER …. 1576 Zoologie, et la Section de Minéralogie et 

, + — Un encouragement lui est de Géologie présentent M. Lartet comme 

Ces é pour ses « Observations sur l’un des candidats à la place de profes- 
Rae du spéculum laryngien dans le seur de Paléontologie vacante au Muséum 
raitement de l’asphyxie par submer- d'Histoire naturelle par la démission de 

rer ».  . pour les prix de Mé- M Area NIRRME. 674 
ecine et de Chirurgie.)....... 1378 M. Lartet est désigné i ent 
PS our Louis — M. gné par la voie du scrutin 

En nr … Sur la série éthylique du comme le candidat que l’Académie pré- 
silicium. (En commun avecM. Friedel.). 920 sente en première ligne pour la place 

LAFITTE. — Note sur une tumeur de la VACAN OT RIRE ER EEE 704 
tu dd due à la présence : LAUGIER. — Observations à propos de l’ana- 

Crau SR ne 2 A lyse, faite par M. Dumas, des pièces 

LATRE ss) et Gran». — Sur l'influence de la qu'avait adressées M. Barral concernant 

LIN TR Le les réactions en vase clos. 825 la publication des Œuvres de F. Arago. 60 
RS ue <e aurores bo- — À l’occasion d’une Lettre de M. le Ministre 

LÉNDR IE Neal too Ne en de l’Instruction publique, demandant la 
Sr REn FR Fi Lo : solution de quelques questions relatives 

LANNEAU ne) re; STARS 4 à sh 6 sin 36 au passage de Vénus de 1874, M. Laugier 
D TE ss estiné à annonce que le Bureau des Longitudes 
Er ï DÉCHLEUE _. s’est occupé à diverses reprises des con- 

LÉ 2 D 0 RO ES 7 diti Û A 
LAPERDRIX adresse divers documents re- es ee ne AE Fes ie 
L M ri js es Lime tés 674 Rapport sur le grand Atlas céleste de 

Ve ae rite He M. Dien, et sur un nouvel oculaire de son 
nisme » sont du nombre des travaux DO CRE RENNES pal 
qui ont été jugés dignes d’une citation OM ransier ns HA PA a tue NE È 
As à PHARES nos He Conmieios du grand prix de Mathéma 

prix de ecine et de Chirurgie..... 1377 $ , à ” MALTE 

LARCHER (P.).— Note sur l'aurore boréale NS LE concernant la théorie de “ 
APS air ÉG OMS LT. cos: 1203 cé DRE SN St ÉRESERTEEUU à 

LA RIVE (Au. DE). — Observations relatives Di ca PAIE gpine RARE ER 
à une Note récente de M. Morren sur ORONEINUReS PE SPP RE TRE sé 
la phosphorescence des gaz.......... 1237 CRUE S ag  Lirait F AS DS Aus a Fe 

LARREY appelle l'attention de l'Académie LAUSSEDAT. — Sur un bolide observé à 
sur l'intérêt que présentent les docu- Paris le 27 nas 1869. DES de à “here 784 
ments réunis dans la collection de « Rap- LAVALLEY. — Le prix de Mécanique lui est 
ports annuels sur la Statistique médicale décerné pour ses dragues et autres appa- 
de. l'armée,anglaise-». .:..4,.24. 90. 362 reils mécaniques employés au creuse- 

— M. Larrey fait hommage à l'Académie de . ment du canal de Suez....... 1347 et 1349 
ses « Recherches et observations sur la — M. Lavalley adresse ses remercimenis à 
hernie. lombaire Je 1091 l’Académie mise Mist lilelernens etais 1545 

— Partie physiologique du Rapport sur les LAVAUD DE LESTRADE. — Phénomènes op- 
expéréences à exécuter dans la prochaine tiques que produit un tube de Geissler 

ascension de l’aérostat le Pôle-Nord... 1455 tournant sur lui-même............... 621 

— Note accompagnant la présentation de son LAWES et Gizserr. — Composition, valeur 

P é : CE : 
ouvrage sur le trépan............... 1532 et utilisation des résidus des villes.... 329 


C. R., 1869, at Semestre. (T. LXVHIL.) 
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LAWRENCE SMITH. — Fer météorique ré- 
cemment découvert au Wisconsin, et 
description de nouvelles figures qu'il 
présente 

LECOQ DE BOISBAUDRAN. — Observations 
relatives à une communication récente 
de M. Dubrunfaut sur la sursaturation 
et la dissolution 1052 et 

LEFORT. — Sur la dissolution et le dosage 
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— Mémoire sur les ipécacuanhas et sur 
l’'émétine. 
LEFRANC déclare qu'il n’y a rien de commun 
entre sa découverte de l'acide atracty- 
lique et des atractylates, et celle qu’an- 
nonce avoir faite M. Commaille.. ... se 
LEGRAND adresse une Note « Sur l’erreur que 
comportent l'observation du passage de 
Mercure sur le Soleil, et beaucoup d’au- 
tres observations astronomiques ».... 
LEGROS et Onmmus. — Recherches sur l’ap- 
plication de l'électricité à la médécine. 
— Un travail de ces deux auteurs « Sur l’in- 
fluence de la contractilité artérielle sur 
la circulation » est réservé pour l'examen 
de la future Commission des prix de Mé- 
decine et de Chirurgie.....,....... 
LEGUEN. — Nouvel essai de fabrication d’a- 
cier Bessemer au tungstène. ........ à 
LEMAIRE et TaBouriN. — Documents à 
l'appui de leur « Mémoire sur la régé- 
nération de l’arsenic employé dans la fa- 
brication de la fuchsine »... 0e 
LEMOZY et MAGnIEN. — Note sur l'apparition 
d’un bolide observé à Trémont, près 
Tournus (Saône-et-Loire)......... A 
LEPAGE. — Sur une éducation remarquable 
de vers à soie faite à Douéra. 
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LÉPISSIER. — Observation du passage de. 


Mercure faite à Pékin... ee 
LEPRESTRE, — Note relative à la destruc- 
tion des mans où vers blancs. 1168 et 
LE ROUX. — Sur une illumination des gaz 
raréfiés produite par induction électro- 
statique. ... 
— Sur la distribution de la chaleur et, en 
général, du travail dans les appareil 
d’induction. .. 
— Des effets lumineux produits par linduc- 
tion électrostatique dans les gaz raréfiés, 
Bouteille de Leyde à armatures gazeuses. 
— Réponse à une Note de M. Jamir au 
sujet de la théorie des appareils d’induc- 
HOn.AA NUE Bee. D ANT PEN EC 
LESPÈS. — Le prix Thore lui est décerné 
pour ses « Recherches sur les coléoptères 
aveugles, et sur l’organisation et les 
mœurs des termites ».....,... ARE 


ser. sesese ee 


61 


1459 


1104 


1211 


1265 


1471 


1400 


MM. 
LESTIBOUDOIS. — Notes sur la structure 
générale des végétaux 845 et 
LEUDET. — Étude d’une variété de bruit 
objectif de l'oreille causé par la contrac- 
tion involontaire du muscle interne du 
marteau, et coïncidence avec un tic de 
quelques rameaux de la branche maxil- 
laire inférieure du nerf de la cinquième 
DA ES PEN TT tard de de 
LEVERE. — Mémoire relatif à Ja physiologie 
pathologique du choléra. 
LE VERRIER. — Observations relatives à la 
communication de M. Faye; sur les pas- 
sages de Vénus et la parallaxe du Soleil. 
Note ayant pour titre : « Les trépida- 
tions du sol n’altèrent pas les observa- 
tions faites à l'Observatoire de Paris ». 
Remarques relatives à une Note deM. Fvon 
Villarceau imprimée au Compte rendu 
de la séance du 1°" février 1869....... 
Observations relatives à l'Atlas des mou- 
vements généraux de l’atmosphère et 
aux avertissements météorologiques... 
M. Le Verrier présente à l’Académie le 
second fascicule de l’ « Atlas des grands 
mouvements de l'atmosphère en 1865 ». 
— Observations, à propos des résultats ob- 
tenus par M. Janssen, sur les connais- 
sances antérieurement acquises au nie 
de l'atmosphère solaire.. FES 
— Observations à propos de la communica- 
tion de M. Faye sur l'emploi du bain 
‘de mercure. ann 
— M. Le Verrier annonce qu’il se propose 
d'examiner si la détermination de la 
masse des planètes doit être attribuée à 
Pascal, comme les documents produits 
par M. Chasles devraient le faire ad- 
mettre...:... dll ete nee 
— À l'occasion d’une communication de 
M. Chasles relative à la Lettre de Gali- 
lée, du 5 novembre 1639, M. Ze Ferrier 
demande si, dans la discussion scienti- 
fique qui doit s'engager au sujet des 
documents astronomiques attribués à 
Pascal, on fera intervenir des éléments 
DOUVOAUE PVO STE RARE DÉE EE 
— Observations relatives à une communica- 
tion de M. Breton (de Champ) sur l’ori- 
gine de plusieurs des documents pro- 
duits par M. Chasles................ 
— Observations relatives à une communica- 
tion de M. Chasles produisant des pièces 
d’une prétendue correspondance entre 
Fontenelle, Montesquieu, etc.......... 
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— M. Le Verrier annonce qu'il est prêt à . 


discuter la valeur des diverses pièces as- 
tronomiques communiquées par M. Chas- 


MM. 


d'entendre la lecture qu’il a annoncée. 

— Examen de la discussion soulevée au sein 
de l’Académie des Sciences au sujet de 

la découverte de l'attraction univer- 
sole MAR REPRNL M PR een 2 

— M. Le Perrier, quiavait demandé la parole 
à la séance du 28 juin pour continuer 

sa lecture sur la discussion relative à la 
découverte de l'attraction universelle, est 
obligé, vu l’heure avancée à laquelle il 
obtient la parole, de remettre cette lec- 
ture à la prochaine séance ........... 

— M. Le Perrier est nommé Membre de la 
Commission du grand prix de Mathéma- 
tiques, question concernant la théorie 
Jo GRE be sagem ends ae ds 3% 
LÉVY (Maurice). — Mémoire relatif à l’hy- 
drodynamique des liquides homogènes, 
particulièrement à leur écoulement rec- 
tiligne et permanent. {Rapport sur ce 
Mémoire; Rapporteur M. de Saint-Ve- 
TE) = ST PORN PIN ENS ER PURE 

— Essai sur une théorie rationnelle de l’é- 
. quilibre des terres fraîchement remuées 

. et ses applications au calcul de la stabi- 
lité des murs de soutènement........ 
LEYMERIE, — Récit d’une exploration g60- 
logique de la vallée de la Sègre ( Cata- 
lopné rie mnt tsetedees Se 

— Sur la non-existence du terrain houiller 
dans les Pyrénées françaises, entre les 
gites extrêmes des Corbières et de la 
Rhpn een pee ere 
LIANDIER. — Observations sur l'aurore bo- 
réal RES avril EEE PEe care ets 
LIEBEN et Rossi. — Sur l'alcool butylique 
primaire et normal............. AR 
LIMUR (pE). — Bolide tombé le 22 mai 1869 
dans la commune de Cléguérec, arron- 

.  dissement de Napoléonville (Morbihan). 
LIOUVILLE est élu Vice-Président pour l’an- 
née 1869 

— M. Liouville est nommé Membre de la 
Commission du grand prix de Mathéma- 
tiques, question concernant le problème 

TES ÉTDISICOT DS. ee mouse eee 

— Et de la Commission du grand prix de 


ns 


MAGNAN. — Mémoire ayant pour titre : 
« Alcoolisme aigu : épilepsie causée par 
l’absinthe; alcoolisme chronique : acci- 
dents épileptiformes, symptomatiques 
des lésions organiques ».............. 

MAGNAN (H.). — « Note sur la base des 
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, Pages. | MM. 
les dès que l'Académie aura le temps 


Mathématiques, question concernant la 
théorie de: la Lune. .:.,, 
LIPPMANN. — Recherches sur les éthers du 
PRÉNOM IR CAC 2: 
— Sur les sels de l'acide phénétolsulfurique. 
(En commun avec M. Opl.).......... 
de (DE). — Sur l’atmosphère du So- 
CLS MEN ES Re RE ARS 
LIVINGSTONE (Davin) est présenté par la 
Section de Géographie et de Navigation 
comme l’un des candidats à une place 
vacante de Correspondant... .......... 
— M. Livingstone est nommé Correspondant 
de l’Académie en remplacement de feu 
M.rxDollas: Bache ae 
LOCKYER et FRANKLAND. — Recherches sur 
les spectres gazeux dans leurs rapports 
avec l'étude de la constitution physique 
du Soleil....... EEE AU EN 420 et 
LONGET e$t nommé Membre de la Commis- 
sion des prix de Médecine et de Chi- 
rUrBI6 TAN ee er MNT 
— Membre de la Commission du prix de 
Physiologie expérimentale... ......... 
— Et de la Commission chargée de juger le 
concours sur la question proposée con- 
cernant l'application de l'électricité à la 
thérapeutiques Se ere 
LORRAIN. — Un encouragement lui est ac- 
cordé pour son travailintitulé : « Etudes 
de médecine clinique et de physiologie 
pathologique : le: choléra observé à l’hô- 
pital Saint-Antoine ». (Concours pour le 
prix du legs Bréant.) 


sors. 


|— M. Lorrain adresse ses remerciments à 


l'Académie. énct'ade id Nr 
LUCAS. — Réponse à une Note dans laquelle 
les idées qu’il a émises concernant l’im- 
possibilité mécanique d’un système réti- 
culaire sont combattues par M. de Mar- 
DAS oo dre Mo 00m ODA D AO  LnC 
— Noteconcernant la mécanique des atomes. 
LUTHER. — Découverte dé la 108° petite 
plant ee een dei crea 
— Lettre relative à la nouvelle planète... 
LUTON. — Sur la virulence du sang des 
animaux affectés de maladies charbon- 
neuses. . 
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formations secondaires des bords du 

plateau central de la France, entre les 

vallées de la Vère et du Lot. Décou- 

verte du permien, du muschelkalk et de 

l'infra-lias » 

MAGNIEN et Lemozy. — Note sur l’appari- 
212,.. 
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Le 
MM. 
tion d’un bolide observé à Trémont, près 
Tournus (Saône-et-Loire) 
MANIFICAT soumet à l'Académie la descrip- 
tion d’une « balayeuse et boueuse mé- 


er er sta et 


canique Dis nstemiagele slots see dette del e 
MAREY — Reproduction mécanique du vol 
des insectes. .....,.... Roc tes SEL 
MARGUERITTE. — Nouveau mode de fabri- 
cation et de raffinage du sucre........ 
— Note sur la sursaturation des solutions 
alcooliques du sucre..,............. 
— Remarques sur les phénomènes de sursa- 
EAN décore 7 danirebe ts. Lives pe 
MARION. — Histologie du système nerveux 
des Némertes.e:st 108 ae 


MARSILLY (pe) adresse une Note destinée 
à réfuter les assertions de M. F. Lucas 
sur l'impossibilité mécanique d’un sys- 
tème réticulaire indéfini de molécules. 

MARTIN (pe) adresse la description’ d'un 
appareil qu'il désigne sous le nom de 
« moniteur du coulage des vins » 

MARTIN DE BRETTES. — Relation entre 
les diamètres, les poids, les vitesses ini- 
tiales des projectiles de l'artillerie, et la 
tension de leurs trajectoires.......... 

MASCART. — Sur la visibilité des rayons 
nitrasviniets 227$ En AMEN mere 

MASQUART (2e) adresse un dessin repré- 
sentant des arborisations produites par 
de la craie en suspension dans l’eau... 

MASURE. — Observations pluviométriques 
failes dans le Loiret en 1867 et 1868. 

MATHIEU. — Explication à propos de l’ana- 
lyse faite par M. le Secrétaire perpétuel 
des pièces adressées par M. Barral re- 
latives aux Œuvres de F. Arago...... 

— M. Mathieu est nommé Membre de la 
Commission pour la révision des comptes 
GO L'ANNÉE DO eee mt Tree 

MATHIEU (Em.). — Sur le mouvement de la 
température dans le corps compris entre 
deux cylindres circulaires excentriques 
et dans des cylindres lemniscatiques.…. 

MAUDE (pe). — Note concernant les ani- 
maux utiles ou nuisibles à l'horticulture. 

MAUMENÉ. — Action du sublimé sur le bi- 
iodure;d'éthylène 4-55. ducs 

— Notes relatives à l’action du potassium sur 
la liqueur des Hollandais... 837 et 

MÈGE-MOURIÈS. — Sur le froment et le 
pain td Tome APRES EL. 

MÉGNIN. — Iconographie des insectes pa- 
rasites de l’homme et des animaux do- 
mestiques st PERRIN ES ME. 

— M. Mégnin adresse, comme pièce de con- 
cours pour le prix de Médecine et de 
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MM. 
Chirurgie, un travail sur la « dermato- 
logie hippique » 
MEHAIS. — Suite à ses « Études sur la bet- 
terave à sucre » 
MÈNE adresse les résultats d'analyses chimi- 
ques comparatives de vers à soie, les 
uns sains, les autres malades.......... 
— Analyses de quelques insectes tinctoriaux. 
— Note sur le dosage du fer dans les fontes. 
MERCADIER et Cornu. — Sur les intervalles 
MUSICAUX LME ORE 3o1 et 
MEUNIER et ScneureR-KEesTNER. — Recher- 
ches sur la combustion de la houille... 
MEYER adresse des suites à ses « Recher- 
ches sur les problemes indéterminés ». 
PRIT  ÉETT ST CRE 244 et 
MICHAL. — Application de la géométrie ana- 
lytique à la détermination des orbites 
des planètess . 2.5.0 
MILLARDET. — Sur la nature du pigment 
TES FHCOLAÉES: "Dee ee D eue: 
MILLE et Duranp-CLraye. — « Service d'essai 
des eaux d’égouts : compte rendu des 
essais d'utilisation et d'épuration »..... 
MINISTRE DE L'AGRICULTURE, DU COM- 
MERCE ET DES TRAVAUX PUBLICS 
(M.Le adresse une brochure intitulée : 
« Service hydrométrique du bassin de 
12 Séine D28 7. 2er arrescer Men 
— M. le Ministre adresse le n° 10 du « Ca- 
talogue des Brevets d'invention » et le 
tome LX VI de la collection des «Brevets 
d'invention » 968 et 
MINISTRE DE L'AGRICULTURE ET DU 
COMMERCE DU ROYAUME D'ITALIE 
(M. LE) adresse à l’Académie divers ou- 
vrages de Statistique. .............. 
MINISTRE DE LA GUERRE (M. Le) prie l’A- 
= cadémie de lui faire savoir si elle croit 
utile de placer des paratonnerres sur les 
magasins à poudre situés dans les forts 
et batteries à la mer de la rade de Cher- 


sonne 


sers imese.e.es 


esse eee se. + 


MINISTRE DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE 
(M. ze) transmet une ampliation du 
Décret impérial qui approuve la nomi- 
nation de M. Duméril à la place d’Aca- 
démicien libre laissée vacante par le 
décès de M. F. Delessert..…......,... 

— M. Ze Ministre demande à l’Académie la 
solution de quelques questions relatives 
aux conditions dans lesquelles devra être 
observé le passage de Vénus en 1874... 

— M. Ministre invite l’Académie à lui 


Pages. 


656 


1545 


806 


312 


205 


présenter une liste de deux candidats 


pour la chaire de Zoologie (Annélides, 
Mollusques et Zoophytes), vacante au 


( 1627 ) 
MM. Pages. | MM . 
EE s ë 5 Pages, 
Muséum d Histoire naturelle de Paris. +. 245 par une ventilation abondante dans l’a- 
— M. le Ministre invite l'Académie à lui telier de tissage d'Orival, près Lisieux, 1189 


désigner deux candidats pour la chaire . — Observations sur la loi du mouvement 


œ ss 8 Rene Fe Fi Le 526 d’ascension et sur les variations de den- 
M ronr De sPpott qe sité de l’air, faisant suite au Rapport 
De CRE RUNS ECUpee de Lune. 526 sur les expériences à exécuter dans la 
— Et ‘une Note de M. Calviro relative à une prochaine ascension de l’aérostat /e Pôle- 
démonstration géométrique. ........ 966! Non 1454 
— ae le FR be ae une ampliation du — M. Morin est nommé Membre de la Com- 
écret impérial qui autorise l'Académie mission chargée de proposer une ques- 
à accepter la donation de la bibliothèque tion pour le prix Fourneyron {Mécanique 
fondée par Benjamin et François De- appliquée. t.4.s réunir. à 119 
(rs: ei de RSA pe pre" 599 | MORREN. — Sur les raies d'absorption pro- 
— M. Ze Ministre transmet à l’Académie le duites dans la lumière solaire par le pas- 
résultat des décisions qui ont été prises sage au travers du chlore............ 396 
au sujet des travaux d'installation de la — Sur la phosphorescence des gaz raréfiés. 953 
bibliothèque Delessert dans les bâti- — Sur la phosphorescence produite par le 
ments -Je LL INEREULS 28802 retro 1460 passage des courants électriques dans 
— M. Ze Ministre fait savoir à l’Académie Fes SAZ PATÉRÉS anse ce 1033 et 1260 
que la collection d'armes et d’ustensiles MORTILLET (pe) indique diverses observa- 
en pierre des anciens Javanais offerte tions de silex taillés découverts en 
au Gouvernement français par M. Van Afrique, antérieurement à ceux qui font 
de Poel sera déposée au Muséum de l’objet d'une communication récente de 
Saint-Germain. . ......,.. 4... 656 MA RICRATA SE ESS NE NE 345 
— M. Ministre informe l’Académie que — Essai d’une classification des cavernes et 
M. Van de Poel, donataire de la belle des stations sous abri, fondée sur les 
collection sur laquelle un Rapport a été produits de l’industrie humaine....... 553 
fait récemment, vient d'être nommé MOUTIER. — Sur la chaleur consommée en 
chevalier de la Légion d'honneur..... 1092 travail interne lorsqu'un gaz se dilate 
— M./e Ministre autorise l’Académie à pré- sous la pression de l'atmosphère. ..... 95 
lever, sur les reliquats disponibles des MULLER. — Sur le rôle des stomates dans 
fonds Montyon, les sommes destinées à les fonctions des feuilles. ............ 1252 
divers travaux scientifiques.......... 1460 | MURCHISON, qui est présent à la séance du 
MOEN. — Mémoire sur les orages en Nor- 28 juin, exprime sa reconnaissance en- 
HET o ta sono ing do CON . 1224 vers l’Académie pour l’honneur qu’elle 
MOQUIN-TANDON (G.).— Sur une nouvelle lui a fait en le nommant, il y a quelques 
Annélide chétopode hermaphrodite.... 869 mois, un de ses huit Associés étrangers. 
MOREAU. — Mémoire intitulé : « De la chi- M. Murchison adresse, de plus, des re- 
mie dans ses rapports avec la que merciments à M. Dumas pour l'éloge de 
DORÉ Ale D Run at clame n 245 Faraday qu'il a prononcé à Londres. . . 1493 
MORIN. — De l’insalubrité des te de MURE et CLAMOND. — Sur une nouvelle pile 
fonte ou de fer élevés à la température thermo-électrique à sulfure de plomb. . 1255 
OR A An tone ie mc uen Ts 1006 | MUSCULUS. — Sur la constitution chimique 
— Note sur les effets hygiéniques produits de la matière amylacée..... ARS 1267 
N 
NAMIAS. — Pièces destinées au concours TUÜrBI. ce etre feet ait 
pour le prix concernant l’application de — Et de la Commission chargée de juger le 
À l'électricité à la thérapeutique........ 1252 concours sur la question proposée con- 
NAUDIN et ScHUTZENBERGER — Sur les dé- cernant l'application de l’électricité à la 
rivés acétiques des substances hydrocar- thérapeutique... .................. 1447 
Don ee Ar een enER 814| NEUMANN. — Du rôle de la moelle des os 
NÉLATON est nommé Membre de la Com- dans la formation du sang............ 1112 


mission des prix de Médecine et de Chi- NICAISE. — Un encouragement lui est ac- 
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MM. Pages. | MM. 
cordé pour ses « Recherches sur le cho- NYLANDER. — Le prix Desmazières lui est 
léra ». (Concours pour le prix du legs décerné pour ses travaux concernant les 
BrÉRA EE... ...5.-Lo nie 1386 « Flores lichénologiques de la Nouvelle- 


Pages. 


NOIROT.—Description d’un «trigonomètre ». 1576 Grenade et de la Nouvelle-Calédonie ».. 1399 F 
(®) 

ONIMUS et Lecros. — « Recherches sur | OPL. — Sur les sels de l’acide phénétolsulfu- 
l'application de Pélectricité à la méde- rique. (En commun avec M. ZLippmann.). 1332 
CNRS LES HRRAUIE SeU LES 68 1252 | OWEN. — Aperçu de la géologie du désert 

— Un travail, commun à MM. Zegros et d'épyptesrin tu. LINE. UNE 625 
Onimus, « Sur l'influence de la contrac- — M. Owen transmet un discours prononcé 
tilité artérielle sur la circulation » est par M. 7. Fowler à la réunion de l’Insti- 
réservé par la Commission des prix de tut des ingénieurs civils d'Angleterre, 
Médecine et de Chirurgie de 1868 pour en 1866, et y joint un résumé des tra- 
lesfufur concours “550.7. 1377 vaux scientifiques de cet ingénieur... 862 

Ë 

PAINVIN. — Sur la courbure en un point 3 Observations sur une Note de M. Cloëz, 
multiple d’une courbe ou d’une surface. relative à la composition du salin de di- 

— Détermination des plans osculateurs et verses plantes. :.. 3.222824 00 571 
des rayons de courbure en un point mul- PÉLISSARD. — Sur l’action physiologique de 
tiple d’une courbe gauche........... 796 l'éthylconine, de l’iodure de diéthylco- 

PARIS (Le Vice-AmiraL) fait hommage à … nium comparée à celle de la conine. 
l'Académie d’un « Projet de navire de (En commun avec MM. Jolyet et 4. Ca- 
mer äsiourelles vpfoust sement. + 1027 hours. |: ie Re Go at 2e 2 149 

— Note sur des navires à tourelles..... .. 1057 | PELOUZE (Euc.). — Sur la solubilité du 

PASSOT. — Note ayant pour titre: « Solu- soufre dans les huiles de houille....... 1179 
tion de la question relative à l’accéléra- — M.le Président donne lecture d’une Lettre 
tion du mouvement de la Terre »..... 468 par laquelle M. Æ. Pelouze fait hom- 

PASSY. — Noie sur une incrustation formée mage à chacun des Membres de l’Aca- 

à Étufs, commune de Rouvres (Haute- démie d’une médaille qui vient d’être 
Me, ST EE ES NPERTE A 171 frappée à l'effigie de son père, T.-J. 
PASTEUR. — Sur les bons effets de la sé- PEER use EEE RE ee 339 
lection cellulaire dans la préparation de PERSONNE. — Emploi de l'essence de téré- 
la graine de vers à soie............. 2:79 benthine pour combattre l’empoisonne- 

— Lettre à M. Dumas, à propos d’une Lettre ment par le phosphore............... 543 
de M. Cornalia, sur la méthode propo- PETREQUIN. — Sur la composition du cé- 
sée pour régénérer les races de vers à TODONS ee ce me ee a ee ce 940 

BOIB RE Au ae moe seen 2e . ‘628  PHILIPEAUX. — Expériences démontrant 

— Résultats des observations faites sur la que les nageoires des poissons ne se ré- 
maladie des morts-flats, soit héréditaire, génèrent qu’à la condition qu'on laisse au 
soitraccidenteNo" "2.2... 111220 moins sur place leur partie basilaire.. 669 

— Observations relatives à une communica- PHILLIPS. — Note sur l'équilibre des solides 
tion précédente de M. Raybaud-Lange. 1433 élastiques semblables. ...,........... 75 

PATAU. — Théorie de la chaleur et de la — M. Phillips est nommé Membre de la 
TUMIÈ TELE NE SN 599 Commission chargée de- proposer une 

PATERNO. — De l’action du perchlorure de question pourle prix Fourneyron (Mé- 
phosphore sur le chloral...... MAIS 450 canique appliquée). ............:. + 1197 

PÉCHOLIER. — Recherches expérimentales | PIERRE adresse une observation relative à 
sur le traitement de la fièvre typhoïde la formation vicieuse, suivant lui, du 
par la créosotei ten tr 671 mot félépramme. ES RE 200 

PELIGOT. — Observations sur un travail de | PIERRE (Isip.). — Fragment d'études sur les 
M. Velter ayant pour titre : « De l’uli- | époques d’assimilation des principaux 
lité du sel marin en agriculture »..... 6502) éléments dont les plantes se composent. 1526 


MM. 
— M. Zsid. Pierre fait hommage à l'Académie 
du tome II de ses « Études d’agronomie 
ë de physiologie végétale », et d’une 
tude sur les assolements et les en- 
a ORNE LR PT CE CE 
PIOBERT présente à l’Académie un nouveau 
tirage de la deuxième édition de la par- 
tie du Traité d'Artillerie théorique et 
pratique qui a pour titre : « Propriétés 
et effets de la poudre ».............. 
— M. Piobert est nommé Membre de la 
Commission chargée de proposer une 
question pour le prix Fourneyron (Mé- 
canique appliquée ). .. . + . saisie sie veu e 
PISANT. — Analyse de la météorite de Ker- 
nouve, près Cléguérec, arrondissement 
de Napoléonville (Morbihan), tombée le 
DR. page jé ste HT nie d'A 
PIZE. — Note sur une nouvelle affection des 
œufs du ver à soie dite « dégénérescence 
ETAESOHSE. Dee à + monté de. EEE 
PLANTIER. — Lettre concernant l’explora- 
tion de la grotte de Durfort, dite Baumo 
D TES ae Dediitekenn> pinlté 
PLASSE. — Mémoire intitulé : « Du parasi- 
tisme épidémique »....... se. 
PLATEAU. — Recherches expérimentales et 
théoriques sur les figures d'équilibre 
d’une masse liquide sans pesanteur... 
Sécu 06 vote or Eu 695 et 
POEY. — « Sur le retour unique des averses 
extraordinaires des étoiles filantes de 
novembre 1799, 1832 à 1833 et 1867 à 


QUATREFAGES (pe). — Observations rela- 
tives à un ouvrage de M. Claparède in- 
titulé : « Les Annélides chétopodes du 
golfe de Naples », et réponse à sés cri- 


RABACHE. — Observations relatives au choix 
de l'unité dans la fixation des équiva- 
TES rm eee cer tee réére 

RABENHORST adresse, pour le concours du 
prix Desmazières, un ouvrage sur la 
« Flore européenne des algues d’eau 
AOUCE NE ee ne ee ee doumemese 

RABUTEAU. — Le prix Barbier lui est dé- 
cerné pdur ses « Recherches expéri- 
mentales sur l'élimination des diverses 
substances introduites dans l’économie 
ADIMAIE De ee ee semi eee see see 
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Pages, 
1868 sous les basses latitudes et vers 
l'édpalou tER  . : 383 
POGGIOLI. — « Histoire de lélectricité : 
Électricité médicale »......,...:..... 1317 


796 | PORGE demande des renseignements sur un 


concours que l’Académie n'est pas appe- 
lés'ijagerkurssk most, LAN ENINOE 
POUCHET. — Recherches sur le système 
nerveux et le développement du tama- 


281 noir (Myrmecophaga jubata, L..)..... 
POULET. — Études statistiques sur la phthi- 

sie et la mortalité à Plancher-les-Mines 

1107100 ES CE El 180 et 


POUPON, en adressant un opuscule intitulé : 
« Rapport sur les moyens de prévenir les 
inondations... », demande l’ouverture 


1489 d'un pli cacheté déposé le 23 sep- 


tembre 1867, et qui se trouve contenir 
une Note sur le même sujet. ........ 


645 | POZNANSKI adresse à l’Académie deux ap- 


pareils auxquels il donne les noms de 
vélocigraphe et de sphygmomètre..…... 


1:24 | PROESCHEL, — « Étiologie du choléra ».…. 


PUISEUX. — Note sur la détermination de 


908 la parallaxe du Soleil par l’observation 


du passage de Vénus sur cet astre en 


TO7Aantoboneer- enr r CO ECE ECTS 
— Remarques à l’occasion d’une Lettre de 


843 M. Airy sur les observations du passage 


de VÉNUS en 18742. homme. 
PUJO. — Note relative aux glaces photogra- 
phiques préparées au collodion sec... 


Q 


tiques eee Le -2Er Li, 31 0e, a Re 
QUETELET. — Sur l’aurore boréale du 15 
avril 1869 observée à Bruxelles... .... 


— Note sur l'aurore boréale du 13 mai... 


R 


RACIBORSKY. — Une mention honorable lui 
est accordée pour son « Traité de la 


953 menstruation ». (Concours pour les prix 


g1 


de Médecine et de Chirurgie.)....... 
RADAU. — Sur une propriété des systèmes 
qui ont un plan invariable........... 
— Sur la résultante de trois formes quadra- 
tiques ternaires. ...........,...... 
— Sur une transformation des coordonnées 
de trois corps dans AUS figurent les 
nomment UiINerUOsemee- eee LE 


1388 | RAIMBERT. — Expériences d’ TUE dé- 
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MM. 
montrant que le tissu d’une pustule mali- 
gne et le sang d’un animal charbonneux 
ne perdent pas, par la dessiccation, leur 
propriété virulente.................. 
RAMBOSSON. — Une mention honorable lui 
est accordée, au concours pour le prix 
de Statistique, pour son travail intitulé : 
« Les Colonies françaises ».. 1349 et 
— M. Rambosson adresse ses remerciments 
à-D'ACAdéMIES SE Mere ere c-er 
RAMES. — Aperçu sur le fonctionnement du 
Système nErVEUX. . - . seems. eos nee 
RAMON DE LA SAGRA adresse quelques ob- 
servations au sujet de la découverte du 
condenseur comme producteur d'ozone. 
— Lettre sur les résultats obtenus par la 
culture de l’«Ortie de la Chine » dans 
les“environs de Nice: 25.520.000 
RANVIER. — Recherches sur les cellules et 
les noyaux tubulaires des tendons. .... 
— Sur les cellules du tissu conjonctif..... 
RAOULT. — Influence de la température et 
de l’état des métaux sur la force élec- 
tromotrice des éléments voltaïques.... 
RAULIN. — Sur le régime pluvial de l’AI- 
gérie, d’après les obervations de l’admi- 
nistration des Ponts et Chaussées. .... 
RAYBAUD-LANGE. — Sur la maladie des 
morts-flats et sur le moyen de la com- 
OL oo ARC LOUE UE 
RAYET. — Sur le spectre des protubérances 
SOI TES PNR MR eee din cie 
— Sur la réfrangibilité de la raie jaune bril- 
lante de l'atmosphère solaire......... 
— Sur le spectre de l’atmosphère solaire. . 
— Notes sur les aurores boréales du 15 avril 


etiduranmanrs 69e. ... ghoet 
— Recherches sur le climat de l’isthme de 
Suez ne one ACTE 


RECHT adresse une brochure intitulée : 
« Développement des lois de l’univers ». 
REECH. — Sur la théorie des ondes liquides 
DÉPOUIQUÉS SE reel dei tice 
RENARD. — De la migration de l’azote dans 
la fabrication du sucre de betterave... 
RESAL. — Calcul des épaisseurs des fonds 
plats et bombés des chaudières cylin- 
ATIQUES ERP PAIE ANNE ere, 
— Note sur le pendule à oscillations ellip- 
LUE En bon eu onto Co ES DO 
— Étude géométrique sur le mouvement 
d’une sphère glissant ou coulant sur un 
plén hOMLONAIER ER ER. 
REYNARD. — Vue nouvelle sur la théorie 
des actions électrodynamiques.{ Rapport 
sur ce Mémoire; Rapporteur M. Ber- 
trand. 1156 et 
RICHARD. — Sur la découverte de silex 
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MM. 
taillés dans le sud de l’Algérie........ 
RICHARD — Sur les spectres de quelques 
corps composés dans les systèmes ga- 
zeux en équilibre. (En commun avec 
Mi“Perthelof ee ER Eee 
RICHTER. — Note concernant la théorie de 
la lumière 
ROBERT. — Note relative à l'apparition d’une 
aurore boréale vue à Paris le 15 avril à 
8 heures du soir........,........ce 
ROBIN. — Note accompagnant la présenta- 
tion de son ouvrage intitulé : « Anato- 
mie et physiologie comparée des tissus 
et des sécrétions » 
— M. Robin est nommé Membre de la Com- 
mission des prix de Médecine et de Chi- 


eo se 0 6,e0/s 0 0,0 69,5 eo 85 6,0 01e ;e 


soso 


ROBINSKI. — Recherches microscopiques sur 
l’épithélium et les vaisseaux lympha- 
tiques capillaires, . 4.0... 

ROCKWELL et Bearp. — Emploi de l’élec- 
tricité en médecine par la méthode de 
l'électrisation générale basée sur son 
action comme tonique............... 

ROGER. — Sur la chaleur développée dans 
les courants interrompus. (En commun 
avec M. Jamin.)............ 682 et 

ROMMIER. — Sur la formation des phénols 
dans le traitement du camphre par le 
chorure deïants ci 25e 

— Sur les huiles de houille dont le point 
d’ébullition est voisin de 200 degrés : di- 
nitrocomène , dinitrocymène, hydrures 
forméniques.. 

ROSE fait hommage à l'Académie d’une bro- 
chure relative aux canaux Creux existant 
dans le spath calcaire.............. . 

ROSENSTIEHL. — Études sur un isomère de 
la rosaniline contenu dans les anilines 
commepcialésss 2.2 mnt ANR SR 

— Recherches sur la constitution du toluène 
et des alcaïioïdes qui en dérivent...... 

ROSSI et LIeBEN. — Sur l'alcool butylique 
primairerel normal. LR 

ROUGIER. — Mémoire intitulé : « Traité des 
épidémies. »hsoutsan stemastfs nsc tite 

ROULIN. — Remarques sur le sens primitif 
du mot 4ntas, mot employé en certaines 
parties du Portugal pour désigner les 
dolmens, et sur l'indication qui semble 
en résulter relativement à la haute an- 
tiquité de ces monuments dans la pénin- 
sule:ibériquess. ce ete 

ROZE et Cornu. — Sur deux nouveaux types 
génériques pour les familes des Saprolé- 


gniées et des Péronosporées.......... 
RUOTTE et Grimaux. — Note sur l'essence 
dé SASRAITAS Re meme mr rc 
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SACC adresse, de Neufchatel, une Note rela- 
tive à ses recherches sur les résines. . 
— Recherches sur les huiles grasses... ... 
— Sur l'emploi du tungstate de baryte dans 
IE ROSEMONT 
SAID-EFFENDI. — Mesure de la conducti- 
bilité électrique des liquides considérés 
jusqu’à présent comme isolants....... 
SAILLY soumet au jugement de l’Académie 
un Mémoire contenant l'exposé de la 
méthode qu’il suit pour l «enseignement 
de l’agriculture et des idées protec- 
HiGES JOB ADIMAUX D. - 2. sé die de 
SAINT-CLAIR. — Réclamation de priorité 
au sujet de la « pompe à piston libre et 
à refouleur mercuriel » présentée par 
M. de Montrichard. Ouverture d’un 
pli cacheté déposé le 7 juin 1861 par 
l’auteur de la réclamation. ........... 
SAINT-CYR. — Supplément à son « Mémoire 
sur la teigne chez les animaux »...... 
— L'ensemble de ses recherches sur ce sujet 
est réservé par la Commission des prix 
de Médecineet de Chirurgie de 1868 pour 
lexamen de la future Commission 
SAINT-VENANT (pe). — Rapport sur une 
communication de M. allés concernant 
des expériences faites en vue d’appré- 
cier l'utilité d’une invention de M. de 
Caligny pour diminuer la dépense d’eau 
dans les canaux de navigation 
— «Problème des mouvements que peuvent 
prendre les divers points d’une masse 
liquide, ou solide ductile, contenue dans 
un vase à parois verticalés, pendant son 
écoulement par un orifice horizontal in- 
férieur. » . 221 el 
— Note sur les valeurs que prennent les 
pressions dans un solide élastique iso- 
trope lorsque l’on tient compte des dé- 
rivées d'ordre supérieur des déplace- 
ments très-petits que leurs points onf 
CDEUEME SR CE ee + Creer sicuc tee 
— Rapport sur un Mémoire de M. Maurice 
Lévy relatif à l’hydrodynamique des li- 
quides homogènes, particulièrement à 
leur écoulement rectiligne et permanent, 
— M. de Saint-Venant est adjoint à la Com- 
mission çhargée d’examiner les Mé- 
moires de M. Lévy adressés au concours 
pour le prix Dalmont; — et à la Com- 
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MM. ne Pages. 
mission nommée pour examiner un Mé- 
MOTO AE MA VE ZE PONS 

SAINTE-CLAIRE DEVILLE (Cn.) appelle l’at- 
tention sur les « Nouvelles météorolo- 
giques, troisième partie, que vient d’a- 
jouter aux deux, dont se compose déjà 
son Annuaire, la Société météorologique 
de France. A OS no © 

— Remarques accompagnant | a présentation 
d'un Mémoire publié par lui dans l'An- 
nuaire de la Société météorologique de 
France 

— Remarques concernant une communica- 

>. tion-de M. 4ngelot sur l'atmosphère s0- 
RARÉRSRRS T RE re 

— Des retours périodiques de certains phé- 

nomènes en mai, août et ue, 1868, 
PCM NUE OM Le 0 De AR Re MURS 

Remarques sur les circonstances qu ont 

accompagné l'aurore boréale du 15 avril. 

M. Ch. Sainte-Claire Deville communique 

quelques documents sur l’aurore boréale 
du 15 avril, transmis, de Liverpool par 
M. Scott, et de Munich par M. Za- 
POESIE STEP AE 
Observations à propos de l’aurore boréale 
du 13 mai, sur les phénomènes qui ont 
coïncidé avec les « Saints de glace » de 
ù . 1140 
Documents relatifs aux perturbations ma- 
gnétiques qui ont accompagné l'aurore 
boréale du 15 avril...... DE cer oi Ho 

M. Ch. Sainte-Claire Deville présente sur 

les aurores boréales des 15 avril et 13 mai 

des Notes de MM. Fradesso, da Sil- 

veira, Larcher, Glaisher et Quetelet.. 1203 
Observations relatives à une communica- 

tion dé M. Séruve, sur la présence de 

l'eau oxygénée dans l'atmosphère 

— Rapport sur les expériences à exécuter 
dans la prochaine ascension de l’aérostat 
TSPETE NORD SR NET ER 

— Observations relatives à une Note deM. Z. 
Pelouze sur la solubilité du soufre dans 
les huiles de houille........... Doi 

SAINTE-CLAIRE DEVILLE (H.). — Mémoire 
sur les propriétés physiques et le pou- 
voir calorifique des pétroles et des 
huiles minérales......., 349, 485 et 

— Note sur la publication des «OEuvres de 
Verdet » 
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MM. 
— Remarques à l’occasion d’un passage qui 
le concerne dans une Lettre du P. Seechi. 
— M. A. Sainrte-Claire Deville présente, an 
nom de M. Deschamps, une traduction 
française de l’ouvrage du P. Sécchi : «Sur 
l'unité des forces physiques » 
SALET. — Sur la recherche du soufre par 
le spectroscope. ........,....4...... 
SANSON. — Sur les conditions de la viru- 
lence charbonneuse. ................ 
— Sur les bœufs de l'Amérique méridionale 
dits de race raaid 0e. 
— Réponse aux observations de M. Dareste 
relatives à cette race de bœufs....... 
SAVARY adresse plusieurs suites à ses re- 
cherches sur les piles voltaïques..... 
ee eue No D 655, 966 et 
SAVIGNY et FérourrLarT. — Recherches sur 
l’inuline et ses dérivés acétiques...... 
SAVY. — Mémoire sur la densité, la saluré 
et les courants de l’océan Atlantique... 
SCHEURER -KESTNER et Meunier. — Re- 
cherches sur la combustion de la houille. 
SCHUTZENBERGER et Naupix. — Sur les 
dérivés acétiques des substances hydro- 
TArbOnÉES Se eos Ras SRE 
SECCHI (P.). — Remarques sur la relation 
entre les protubérances et les taches 
SOUS ee cr ET rh ee 
— Sur la présence de la vapeur d’eau dans 
le voisinage des taches solaires, et sur 
l'étude spectrale de quelques astres... 
— Observation spectrale de l'étoile R des 
GÉMEUREME. LA nnT, Rat en 
— Existence d’une couche donnant un spec- 
tre continu entre la couche rose et le 
POr dise TAN TE SAR ERRARCE. 
— Résultats fournis par l’analyse spectrale 
de la lumière d'Uranus, de l'étoile R des 
Gémeaux, et des taches solaires. ..... 
— Étude spectrale de diverses régions du 
Soleil, et rapprochement entre les spec- 
tres obtenus et ceux de certaines étoiles. 
— Étude spectrale des taches solaires : do- 
cuments que peut fournir cette étude 
sur la constitution du Soleil.......... 
— Sur l'intervention probable des gaz com- 
posés dans les caractères spectroscopi- 
ques de la lumière de certaines étoiles, 
ou des diverses régions du Soleil 
— Nouvelles observations spectrales sur l’at- 
mosphère et les protubérances solaires. 
SECRÉTAIRES PERPÉTUELS (MM. LES). — 
Voir aux noms de MM. DUMAS et ÉLIE 
DE BEAUMONT. | 
SÉDILLOT fait hommage à l'Académie d’un 
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MM. 
opuscule intitulé : « Clinique chirurgi- 
cale de Strasbourg. Ovariotomie; gué- 
rison » 

— Des modifications que subissent les mem- 
bres reséques pendant leur période de 
développement, et en particulier du siége 
et des degrés du raccourcissement ob- 
servé à la suite de la resection coxo- 


ste airs sel dalpie se es ven leele res 


fémorale, - 2. Mercedes ETES LE 
SÉGALAS. — Note sur l'absorption vésicale 
chez Pomme smart ete 


SÉGUIER. — Compte rendu de la méthode 
suivie par feu Gambey pour diviser le 
grand cercle mural de l'Observatoire de 
Paris: CRU ee RERREE Er 

SEGUIN. — Sur l'emploi du spectyoscope 
pour distinguer une lumière plus faible 
dans une plis orie 226 --CEeerree. 

SERRET. — Observations relatives à une 

communication de M. Ze FVerrier inti- 
tulée : « Les trépidations du sol n'altè- 
rent pas les observations faites à l’'Obser- 
vatoire de Paris »....:.... LS es 

Sur un problème de calcul intégral... 

M. Serret présente à l’Académie le tome III 

des « OEuvres de Lagrange »......... 

M. Serret offre à l’Académie, au nom de 

M. 4. Martinet, un exemplaire du por- 
trait de Lagrange destiné à figurer en 
tête des OEuvres de l’illustre géométre. 

M. Serret est nommé Membre de la Com- 

mission du grand prix de Sciences ma- 
thématiques, question concernant le 
problème des trpis:corps. ........., 

SETTIMANT signale une double relation qui 
existerait entre trois corps célestes, et 
qui n’est pas celle de Laplace sur les 
satellites (de /IupDiter PRO TRE RER 

SILBERMANN. — Note sur les diverses ap- 
parences qu’a successivement présen- 
tées l’aurore boréale du 15 avril 1869... 

— Sur les aurores boréales et sur certains 
phénomènes météorologiques qui s’y rat- 
taches ne TN SET M OR ARE 

— Sur les aurores boréales, et en particulier 
sur celles des 13, 14 et 15 mai 1869... 

SILVA. — Sur quelques composés isopropy- 
liques : butyrate et valérate d’isopro- 


DYIE RE TER RER RRE 
SILVAIN. — Note intitulée : « Théorie sur le 
DOMPTÉL2 020 te TR TRE 


SNEL. — Sur le traitement du choléra... 

SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE (LA) informe 
V’Académie qu’elle tiendra sa première 
assemblée générale de 1869 le vendredi 
30/avrilrel, : FRA 
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MM. Pages. | MM. Pages. 
SOCIÉTÉ DES SCIENCES DE FINLANDE (ra) STRUVE. — Note sur la présence de l’eau : 

fait hommage de divers ouvrages... 1460 oxygénée dans l’atmosphère.......... 1551 
SORET. — Sur la polarisation de la lumière SUSINI. — Son travail « Sur l’imperméabi- 

bleue de l’eau. .... rentiré ere eee g11 lité de l’épithélium vésical » est du nom- 
STILLING. — Son travail « Sur l’ovarisme » bre de ceux qui ont paru dignes d’être 

est réservé pour être soumis à l’examen cités dans le Rapport sur le roncours 

de la Commission des prix de Médecine pour les prix de Médecine et de Chi- 

et de Chirurgie de l’année 1869....... 1877 DUPRIO A tro A EEE ER REE 1377 
STRASBURGER. — Sur la fécondation des SWAIM adresse une théorie de l’explosion 

PORTES Ne MN ie ie 100 dés: boldes: 2. nette Rte 468 

1x 

TABOURIN et LemAIRE. — Documents à l’ap- TISSOT. — Note sur le pendule conique... 515 

pui d'un précédent Mémoire sur la régé- TOLLENS. — Sur le bromure d’allyle et l’es- 

nération de l’arsenic employé dans la sence de moutarde. ..............:.. 268 

fabrication de la fuchsine............ 311} — Préparation nouvelle de l'alcool allylique. 
TARDIEU. — Mémoire sur FR ENcse (En commun avec M. Henninger.).... 966 

par RGO een 240 | TRÉCUL. — Quelques remarques sur l’ana- 
TAYLOR. — Note transmise par le Ministère tomie comparée des plantes à l’occasion 

des Travaux publics, sur un système de deux Mémoires de M. Fan Tieghem. 

destiné à prévenir les FPE de ER TT ORIE 514 et 572 

DAME RTS A RUN. 968] — Remarques sur la position des trachées 
TCHIHATCHEZF (ne). — Note accompagnant danses POULET MARS AR RAR 1437 

la présentation des deux derniers vo- TRÉMAUX. — Note relative aux lois du sys- - 

lumes de sa « Géologie de l'Asie Mi- tèmelcoMétaITo see ee TES ET 1124 

DOUTE DE ess males ae res os lee ee ce 238 | TREMESCHINI. — Nouveau système d’hé- 
TESSAN (p£) est nommé Membre de la Com- liostat pour l'observation des passages 

mission chargée d'examiner les ques- de Vénus et de Mercure devant le disque 

tions relatives au prochain voyage du SOIAITE RAR ut ne tree 468 

TERRE DATÉE dent eh ce 117 | — Note relative à l'apparition d’une aurore 
THÉLU. — Expériences sur la végétation, et boréale vue à Paris le 15 avril à 8 heures 

en particulier sur la culture de la pomme du soir.......................sus 947 

DO DP Da ur ma een cet ve 458 | — Note présentant le résullat des observa- 
— M. Thélu adresse quelques documents tions de l’auteur sur les taches solaires. 1460 

relatifs à ses essais sur la culture de la TRESCA. — Mémoire sur le poinçonnage et 

DOMMEIe EEE CM cree 599 la théorie mécanique de la déformation 
THOULET. — Sur les formules et les calculs des mélaux........................ 1197 

qui ont servi à construire la grande TRÈVE. — Note relative à la suite de ses 

Carte gnomonique de l’Europe et des recherches sur le magnétisme. ....... 298 

contrées adjacentes. .....,:......... 380 | TRIPIER et ArLoING. — Recherches sur les 
TILLAUX. — Recherches expérimentales sur effets des sections et des résections ner- 

le mécanisme de la production des luxa- veuses relativement à l’état de la sensi- 

tions coxo-fémorales en arrière....... 1253 bilité dans les téguments et le bout pé- 
TISSANDIER. — Lettre concernant deux as- riphérique des nerfs................. 547 

censions aérostatiques qui doivent avoir — Recherches sur la sensibilité des tégu- 

lieu au Champ de Mars les 27 juin et ments et des nerfs de la main. D 1252 

I EE de EU TOC CE 1251 | TRONSENS. -— Sur un moyen de diminuer 
TISSERAND. — Note sur l’interpolation.... 1101 le nombre des abordages en mer..... 1181 

m (ël 
909 


UYTTERHOEVEN adresse un calcul vésical monstrueux, légué par son père au Musée Dupuytren. 
210).. 
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MM. Pages’ | MM. : 
VAFFAS. — Démonstration du postulatum VERDEIL. — Note relative à la transforma- 
HBHClITO- ss cemteeu- tr 0.020 tion d’un mouvement rectiligne en mou- 
VAILLANT (Le Manécnaz) adresse un tra- vement rotatoire, et à la transformation 
vail relatif aux magasins à poudre de TÉCIPTOQUE. cesser eenssesosesssee 
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